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D E L ' O R G A N I S A T I O N 

ET DES 

C O R P S O R G A N I Q U E S . 

L'organisation consiste en l 'enlèvement part iel 

d 'oxigène à u n e oxidat ion du carbone par l 'hy­

drogène de l 'eau à la quel le la lumière solaire 

a soustrait l 'oxigène et en adjonction du m ê m e 

pr incipo à l 'oxigène restant dans le rappor t qu i 

forme l 'eau. L'effet de la décomposition de l 'eau 

est nécessairement simultané' avec ce lu i de l 'en­

lèvement de l 'oxigène et de l 'adjonction de l 'hy­

drogène , car la lumiè re solaire n e peu t résoudre 

l 'eau en ses deux é lémens n i , pa r conséquen t , e n 

dé tacher l 'oxigène sans que l 'hydrogène n e soit 

repr is par u n au t re corps. La décomposition de 

l 'eau est donc le résultat d 'une double a t t r ac t ion , 

exercée , d 'une p a r t , pa r l 'oxigène de l 'oxidation 

d u carbone sur l 'hydrogène de l 'eau e t , d 'au­

t re p a r t , pa r la lumiè re solaire sur l 'oxigène 

de ce l iquide . L'oxigène se gazéifie et l 'oxidation 

d u carbone s'organise. Comme il n'existe point 

de corps organique dont l 'organisat ion r épond i t 

à de l 'acide ca rbonique combiné avec 4- rapporta 

d 'hydrogène , et q u e la plus hau t e organisat ion 

d u carbone pa r les principes de l 'eau est dans 

le sucre (1 c a r b o n e , 2 oxigène et 2 h y d r o g è n e ) , 

l a moit ié de l 'oxigène doit ê tre formée en eau 
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i solable , mais q u i reste p o u r t en i r le corps or ­

gan ique l iqu ide . I l n e serait pas impossible qu 'eu 

même temps q u e l 'hydrogène se met en réact ion 

sur u n e oxidat ion infér ieure d u ca rbone , l 'oxi-

géne d e l 'oxidation supér ieure fut enlevé par le 

soleil. De l 'oxide on de l 'oxidule de carbone serait 

alors immédia temen t organisé par l ' hyd rogène , 

le p remie r en m u q u e u x ( s u c r e , amidon , g o m m e ) , 

e t le second , en bois l iquide . Le résultat pour 

la quan t i t é d 'oxigène dégagé serait le m ê m e , car 

ce qu i en ce pr inc ipe serait fourni par l 'acide 

ca rbon ique n e le serait pas par l 'eau. La corres­

pondance d e l 'oxigène dégagé avec no que con­

t ient en ce p r inc ipe l 'ac ide ca rbonique absorbé , 

a fait penser q u e cet acide étai t désoxidé au 

complet et const i tué en carbone l ibre par la 

lumiè re d u soleil. Mais cet te lumière n 'est pas plus 

compéten te pour résoudra cet a c i d e en ses él«-

mens qu 'e l le n e l'est pour opérer la même reso­

lu t ion sur l ' e a u , et l'affinité d'-agrégatifln qu i 

serait exercée d e carbone à ca rbone , n e peut 

d ' aucune man iè re l'assister dans cette ac t ion . t epen-

d a n t , u n e affinité de combinaison ch imique et telle 

que de l 'hydrogène se combinan t avec l 'oxidation 

infér ieure d u carbone peut efficacement veni r au 

secours d u soleil. Il y a d'ailleurs u n e distance 

notable pour la difficulté de l 'action de d i m i n u e r 

u n corps dans son oxidation à le dépouil ler to­

ta lement d 'oxigène. Je serais toutefois plus por té 

à croire à l ' en lèvement de la por t ion non orga-

nisable de l 'oxigène par l 'hydrogène de l 'eau qu ' à 

la soustraction part iel le de ce pr inc ipe par la lu-
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mière du soleil. C'est pour a l imen te r ce travail 

que les feuilles et autres part ies vertes des plantes 

absorbent p e n d a n t le j o u r l 'acide carbonique et 

l 'eau de l 'air . La sève q u e les plantes reço iven t 

de la te r re l eur pa rv ien t toute élaborée en m a ­

t ière p ropre à leur sustentation par u n travai l 

d 'organisat ion par t icul ier que les racines exécu­

tent sur la mat iè re mi -o rgan ique con tenue dans 

le sol. 

La par t ie de sa substance q u e la l umiè re em­

ploie à déplacer l 'hydrogène d'avec l 'oxigène est 

pe rdue p o u r réchauffement do la plante . Cette 

pe r t e t on rne en t i è remen t au profit de ce l l e - c i , et 

c o m m e l a l u m i è r e , sans t empérer son ressort par 

de la c h a l e u r , n e pour ra i t opérer ce dép lacement , 

elle s'adjoint le calor ique auque l l 'hydrogène se 

substi tue près de l 'oxidation d u carbone , ou qu ' i l 

déplace d 'avec un oxigène que lconque qu ' i l en­

lève ou avec lequel il s 'engage. Le calor ique de 

cet te source qu i est en excès à la l ibéra t ion de 

l 'oxigène, et tout aut re ayant pour source u n e com­

binaison , t rouve son emploi pour les décompo­

sitions spontanées lesquelles n e peuven t se faire 

sans q u e d u calor ique s 'engage et n e se font q u e 

dans lo rappor t q u e du ca lor ique est mis à l eu r 

disposition. Cette dépendance où les actions se 

t rouvent les unes des autres et la mise des moyens 

de refroidissement à côté de ceux d 'échauffement , 

font q u e les plantes sont main tenues à la tempé­

ra tu re qu i convient le mieux à la ma rche de la 

végétat ion. 

Qui d i t s implement o rgan i sa t ion , d i t o rgan i -
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sation des p lan tes , ca r il n 'y a q u e la mat ière 

des plantes qu i soit susceptible d 'être organisée. 

L 'agent pr inc ipa l de cet te opérat ion est la lu ­

miè re , et les plantes seules ont des organes sur 

lesquels l ' influence de cet agen t puisse s'exercer. 

Ce sont aussi les seuls êtres vivans que la loco-

immobi l i té empêche de se soustraire à la réact ion 

d u soleil. L 'organisat ion des végétaux est p r i ­

m a i r e ; celle des an imaux est seconda i re , et les 

dern ie rs l ' emprun ten t des premiers . Nous verrons 

plus t a rd que les an imaux la con t inuen t et y 

ajoutent u n qua t r i ème é lément , mais c'est toujours 

sur de la matière originairement é laborée pa r les 

plantes q u e leur act ivi té s'exerce. Les an imaux 

désorganisent ce q u e les végétaux ont o rgan isé , 

car il est de leur essence de b r û l e r , tandis qu ' i l 

est de celle des végétaux de deb iû le r . Le besoin 

de cha leur est pour les uns u n devoir de com­

b u s t i o n , et le besoin de froid est pour les autres 

u n devoir de décombust ion. Les plantes doivent 

se débarrasser de chaleur , les an imaux doivent s'en 

pourvoir . Dans le procédé de l 'organisation vé­

gé ta l e , la décombnst ion est accompagnée d ' une 

recombust ion et d 'une moindre combustion. La 

décombnst ion est éprouvée par l ' hydrogène de 

l 'eau qu i devien t l ib re d 'oxigène; la recombust ion 

l'est par le même hydrogène qu i se j o i n t , mais 

en possession p a r t a g é e , à l 'oxigène d 'une oxida-

t ion du ca rbone , et la moindre combust ion l'est 

p a r l e carbone dont l 'oxigène transporte u n e par t ie 

de sa force comburan te sur l 'hydrogène et en 

soulage ainsi le carbone. Ce concours d 'une double 
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action et d 'un t r iple effet est le cas le plus or­

d ina i re de l 'organisat ion végétale . 

L 'organisat ion consiste donc en l ' hydrogéna­

tion d 'une oxidat ion d u carbone en des rapports 

tels q u e l ' ox igène , sans abandonner le ca rbone , 

se propor t ionne d 'hydrogène dans le rappor t de 

l 'eau. Il n 'y a p r o p r e m e n t de corps organisés q u e 

ceux où les pr inc ipes de l 'eau se t rouvent dans 

le rappor t de l 'eau. Les autres sont sortis de l 'or­

ganisation et se son t , ou élevés a u dessus , ou 

abaissés au - dessous. L'élévation au-dessus peu t 

se faire par de l 'hydrogène ou de l ' ox igène , e t 

par de l 'hydrogène e t d u carbone. L'abaissement 

au-dessous se fait toujours par du carbone e t d e 

l 'hydrogène. Le type de l 'organisat ion est le bois , 

lequel consiste e n rapports égaux d'oxide de ca r ­

bone et de carbone h y d r o g é n é ; 2 c a r b o n e , 2 oxi­

geno et 2 hydrogène : c'est le p rodui t lo plus 

simple de l 'organisat ion végétale . On le t rouve 

par tou t et c'est au tour de lu i q u e les autres c o m -

posans de la mat iè re o rgan ique v iennen t se grou­

per. I l leur sert de base e t , en que lque sorte , 

d 'excipient. Il existe avec excès d 'oxigène dans les 

acides organiques , avec excès d 'hydrogène dans 

1' alcohol, avec é gai excès des deux dans le m u q u e u x , 

l 'amidon et le s u c r e ; avec égal défaut des deux , 

dans l ' é ther ; avec excès d e carbone et d 'hydro­

gène ailleurs. Ces combinaisons sont par t ie formées 

dans le procédé o r g a n i q u e , et par t ie résul tent d u 

par tage de ces combinaisons en d 'autres composes , 

le par tage é tan t opéré par u n e cont inuat ion du 

même procédé en dehors de l 'appareil o rgan ique 

1* 
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et avec le secours d e l 'ar t et l ' in tervent ion d'un 

autre corps ou sans ce secours et sans ou avec 

l ' in te rvent ion d ' un corps tiers. Aucune matière 

o rgan ique n 'a encore été composée par l 'art. Beau­

coup sont résultées de changemens de combinaison 

d e parei l le mat iè re formée pa r la na tu re - L'or­

ganisation na ture l le du carbone est le produi t 

d 'une dislocation en t re les principes de l ' e au , sui­

vie d ' u n e conjonction nouvel le en t re les mêmes 

principes. Elle se fait par la soustraction de l'oxi­

gène qu 'opère la lumiè re solaire. L'organisation 

artificielle devrai t ê t re l'effet de la conjonction 

en t re les mêmes pr inc ipes et de la soustraction du 

calor ique opérée par la voie du pyrophore. L'or­

ganisation factice no pourrai t ê t re q u ' u n e oxi­

dat ion de carbone combiné avec l 'hydrogène et 

serait ainsi l ' inverse de l 'organisat ion nat ive . 

Comme l 'hydrogénat ion la plus basse q u e nous 

pourr ions soumettre aux essais de cet te na tu re est 

le carbone h y d r o g é n é , le résul tat imméd ia t , en 

supposant l'essai couronné de succès, serait du 

sucre. Pour faire d u bois on devrai t pouvoir dis­

poser de carbone soushydrogené ( 1 ca rbone et 

1 h y d r o g è n e ) , lequel n ' a pas encore été ob tenu 

et q u i , é tant o b t e n u , serait peut-ê t re u n hydra-

cide. De l 'oxide de c a r b o n e , mêlé avec d u car­

bone h y d r o g é n é , n e serait peu t - ê t r e pas assez 

faci lement soustrait dans son calorique pour se 

r éun i r en bo i s , n i son mélange avec l 'hydrogène 

simple , assez condensable par le même moyen 

pour se former en sucre. Il esta r emarque r q n e 

de l 'oxide de carbone et de l 'hydrogène forment 
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du suc re , et qu ' i l faut de cet oxide et du carbone 

hydrogéné pour former d u bois , à cause qu'alors 

l 'hydrogène amène son rapport de carbone et que 

l ' engagement consiste en 2 d e ce combust ib le , 

2 d 'oxigène et 2 d 'hydrogène. l e bois résulterait 

aussi de rapports égaux d'oxidule de carbone et 

de carbone p r imhydrogené ; mais ces deux com­

posés se sont jusqu ' ic i soustraits à tout ce qu 'on 

a p u tenter pour les produire . On a t t r ibue à la 

na tu re le moyen d 'organisation q u e nous i n d i ­

quons comme devant être tenté par l ' a r t , car on 

construit les corps organiques de carbone diver­

sement hydrogéné et d 'ox igène , le produi t é tan t 

u n oxide , u n corps neu t r e ou un a c i d e , suivant 

que l 'un ou l 'autre des é lémens de l 'eau p rédo­

mine ou qu ' aucun des deux ne se trouve en excès. 

La prédominance* de l 'oxigène d o n n e toujours 

u n a c i d e , l 'égali té des rapports d o n n e un corps 

neu t re . La p rédominance de l 'hydrogène donne 

des oxides, mais qu i r a r emen t sont des bases ca­

pables d'émousser la qual i té acide. Cette man iè re 

d 'envisager l 'organisation et de p r end re pour base 

des substances organiques u n combustible double , 

suggère des réflexions de plus d 'un g e n r e ; et 

d ' abord , elle fait aviser au moyen , jusqu ' ic i resté 

impra t iquable , d 'adjoindre d e l 'oxigène à une 

hydrogénat ion du carbone sans que l 'eau p ro ­

du i te soit s épa rée ; en su i t e , l 'hydrogénat ion du 

carbone présuppose l 'existence dans les p lan tes , 

de ce combustible exempt de combinaison avec 

l 'oxigène seul ou avec l 'oxigène et l ' hydrogène , 

e t , l 'hydrogénat ion é tant supposée possible, l'oxi-
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dat ion d u composé devra i t avoir l ieu sous déga ­

gemen t d 'hydrogène e t fixation d 'oxigène. Or , 

u n tel dégagemen t n'est pas connu se faire , à 

moins qu ' i l n ' eu t l ieu avec régénéra t ion de l 'eau 

au contact d e l ' a i r , e t ainsi en ver tu d 'une at­

t ract ion d o u b l e , m a i s ce dégagement devrai t ê t re 

accompagné de celui d ' ox igène , à moins encore 

qu 'on n e voulut les a l te rner et q u e ce lu i de l 'hy­

drogène se fit p e n d a n t la nu i t e t celui de l'oxi­

g è n e , pendan t le j o u r ; mais , j e le r e p è t e , l ' idée 

la plus ra isonnable à adopter est de faire servir 

l 'oxigène de l ien à l ' engagemen t de l 'hydrogène 

avec le carbone. Ce mode d ' engagemen t est émi­

n e m m e n t o rgan ique , en ce qu ' i l n e peu t ê t re 

imité par l 'art ; il en résul te u n e combinaison as­

sez s tab le , en raison d u double déplacement dans 

son calor ique q u e l 'oxigène é p r o u v e , pour n e 

pouvoir être dé t ru i t e par la cha leur sans que ses 

const i tuans n e soient en par t ie au t rement engagés, 

et qu i est susceptible de recevoir u n surrapport 

de l 'un ou l 'autre de ses const i tuans sans que sa 

cgmposition en éprouve la mo ind re a t te in te . L'hy­

d r o g è n e , combust ible plus fa ib le , n e peu t au car­

bone enlever l 'oxigène sans q u ' u n e cha leur rouge 

n e l 'a ide dans cet te a c t i o n , mais il p e u t , par le 

c a r b o n e , être admis en co-possession de ce pr in­

cipe ; c'est aussi ce qu i ar r ive . L 'ox igène , au con­

t r a i r e , comme comburen t plus fort q u e le car ­

b o n e , n e m a n q u e r a i t pas d 'en lever l 'hydrogène 

à ce lu i -c i , ce q u i , au l ieu d 'un composé t r ip le , 

donnera i t u n composé simple et un corps simple. 

De l 'eau serait Formée et du ca rbone serait mis 
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en l iber té . Le p remie r effet se fait sous déplace­

m e n t seul de calor ique, ,1e second devrai t se faire 

sous déplacement et rest i tut ion à la fois d u même 

agent . 

Les plantes réorganisent la nu i t u n e pa r t i e de 

ce qu'elles ont hydrogeno-sousorgamsé le j o u r , et 

elles désorganisent au complet et oxigènent en 

ac ide ca rbonique ce q u e pendan t le j o u r elles 

avaient organisé. Elles détruisent pour reconstruire 

et reconstruisent pour de nouveau dét rui re . Elles 

p ro longent ainsi la durée de leur vie. L 'oxigène 

de l 'air est l 'agent de ce travail . Les feuilles l 'en­

lèvent à l 'air et le remplacent par de l 'acide car­

bon ique et de l 'eau qu i sont précisément les deux 

matières qu'el les absorbent p e n d a n t le jour . Les 

plantes n e me t t en t donc r i en hors d ' u sage , car 

leurs déjections leur sont encore utiles. L'hydro-

geno - sousorganisation résulte de soustraction 

d 'oxigène à de la mat iè re organique neu t r e par 

l 'activité d u soleil ou par de la parei l le ma t i è re 

q u i s 'oxigeno-sousorganise. L 'hydrogène séparé 

d 'eau l ibre de combinaison n e para î t pas se sur-

combine rà de la mat iè re o rgan ique neu t re ou dans 

laquel le les pr incipes de l 'eau sont dans le rappor t 

de l ' eau , et les excès d 'hydrogène semblent être 

les produits de retrai tes d 'oxigène. La réorgani ­

sation par l 'oxigène de l 'air so fait sur de la ma­

t ière o rgan ique hydrogénée dont l'excès d'hydro­

gène se resature d 'oxigène dans le r a p p o r t de 

l 'eau. L'organisation p e n d a n t la n u i t se fait par 

le procédé inverse et par u n pr inc ipe de l 'eau 

différent de celui qu i est employé pendan t le jour . 
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L'activité d e la n u i t consiste à rebrû le r , celle 

du j o u r à debrûler . La combustion n e se fait tou­

tefois pas sur du carbone hydrogéné l i b r e , et il 

est probable que la décombust ion de l 'eau n'est 

pas exercée sur de l 'eau l ibre ; la p remière a l ieu 

sur de la mat ière o rgan ique hydrogénée et la se­

c o n d e , sur de l 'eau engagée et peut-être aussi , 

comme j e l 'ai d i t , sur de l 'acide ca rbon ique en­

levé dans la moit ié de son oxigène et remplacé 

dans ce p r inc ipe par son équivalent en hydrogène . 

La désorganisat ion complète sa fait pa r soustrac­

tion d 'hydrogène et remplacement de ee pr in­

cipe par son équiva len t en oxigène. L'oxigène de 

l 'air deshydrogène a u complet d e l 'hydrate de 

m u q u e u x et l 'oxide de carbone r e n d u l ibre et 

naissant est saturé en ac ide carbonique . L'eau 

q u e la deshydrogenat ion forme est en par t ie dé­

gagée et couvre de ses bulles la page infér ieure 

des feuilles. L'eau qu i résulte de cette deshydro­

genat ion et de beaucoup d ' au t res , n'est sans doute 

pas en t i è remen t saturée dans son oxigène e t celle 

q u e la lumiè re solaire décompose, pas en t i è rement 

désaturée dans ce m ê m e pr incipe . L 'une doit ê tre 

de l 'hydrogène soussaturé d ' ox igène , ét l ' au t re , 

de l 'oxigène soussaturé d 'hydrogène . De l 'eau 

neu t r e serait t rop p e u active pour satisfairo aux 

besoins de décomposit ion et recomposit ion et de 

c h a n g e m e n t de composit ion perpétuels q u e les 

plantes éprouvent . On a conçu que dans les p lan­

tes , de l 'eau oxigenée ( suroxide d 'hydrogène) se 

forme en opposition à du carbone pr rmhydrogené . 

Ce n'est pas un tel composé q u e nous supposons 
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se former dans les p lan tes , car il y a pour la solidité 

de composition u n e différence d u tout au tout d 'eau 

ayant pris en surcharge de l 'oxigène à de l 'eau 

dont ce p r inc ipe n 'a pas cessé d 'ê t re le const i ­

tuan t . Celle-ci est de l 'eau moins de son hydro­

gène p r o p r e , l ' an t re , de l 'eau plus de l 'oxigène 

é t ranger . Dans notre sens , l 'excès d 'hydrogène est 

faible et celui d 'oxigène fort. L'eau oxigenée 

consiste en oxigène imparfa i tement débarrassée 

d 'hydrogène. , et l 'eau hydrogénée , en hydrogène 

impar fa i t ement sa turé d 'oxigène. Nous avons déjà 

d i t q u e l 'oxigène enlevé à l 'eau par l 'act ivi té 

d u soleil, est encore combiné avec plus ou moins 

d e ce l iquide : cette doub le d e m e u r e e n - e n g a g e ­

m e n t des pr incipes d e l 'eau avec l 'eau soulage, 

ra i t cons idérablement le soleil dans sa réac t ion 

décomposante sur ce l iqu ide . Dans tous les c a s , 

la l umiè re n e saurait pousser cel te réact ion au-

delà de la soustraction d 'un demi- rappor t d 'oxi­

gène , e t , ce t t e soustraction fa i t e , elle devra i t 

rester inact ive sur le res tant d e ce pr inc ipe . On 

n e peu t savoir de quel le m a n i è r e le soleil exerce 

son activité sur les ac ides des plantes ; si par t ie l ­

l ement i l les desaxigène et qu 'ensui te l 'hydrogène 

de l 'eau les organise ; ou si ce double effet est 

p rodui t par le combustible de l 'eau. Dans les fruits 

sur l ' a r b r e , l 'hydrogèneole l 'eau organise l 'acidi té 

en mucoso-sucre l e q u e l , b ien tô t ap rès , sur tout 

lorsque ce sucre n'est pas t rop d i lué d ' e a u , est 

sousorganisé en muqueux ( en fa r iné ) . On sait q u e 

l'oseille r en fe rme d ' au tan t plus d e sel acidç q u e 

sa p lan te est moins exposée au soleil, P o u r r a -
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m e n e r l 'acide excédant de ce sel à l 'é tat orga­

n i q u e , le double rappor t de ca rbone , sans lequel 

i l n 'y a pas d 'o rgan isa t ion , devrai t ê tre repris sur 

2 rapports d ' ac ide , et 2 ou -4 rapports d 'oxigène 

devra ien t être enlevés par le soleil ou convertis 

en eau par l ' hydrogène , suivant que de l 'hydrate 

de muqueux ou du bois l iqu ide serait formé. Le 

double rappor t de carbone avec les 2 ou 4 rap­

ports d 'oxigène restans serait pa r l ' hydrogène 

organisé en l 'un ou l ' au t re de ces produits . Mais 

cet effet, q u i laisserait en ar r iè re de l 'oxalate 

moins propor t ionné d ' ac ide , n e para î t pas avoir 

l i e u , et l'on peu t en conclure que ce q u e le pro­

cédé de l 'organisation a u n e fois désorganisé n e 

peu t plus être réorganisé par lu i . 

Matière organique neutre. 

Le terme neu t re , dans son application à un objet 

de c h i m i e , semble i nd ique r que la mat iè re qu ' i l 

dés igne est composée d 'un acide et d 'un alcali 

et n 'est n i acide n i alcaline. La neut ra l i té ne peu t 

appar teni r à l 'ext inct ion de la propr ié té acide ou 

d e celle a lcal ine seules. L 'ext inct ion de la p r e ­

miè re n ' amène ra i t la neu t ra l i t é q u e pour e l l e , 

e t pas pour u n oxide qu i n e réagi t pas comme 

alcali. En fait de mat iè re o r g a n i q u e , la neu t r a ­

l i té consiste en u n e qual i té négat ive et signifie 

q n e le corps q u i la possède n'est n i salifiant n i 

salifiable, ou n e peut pas plus ag i r comme acide 

q u e comme base. On a aussi n o m m é les corps 

neut res corps indifférens, s 'entend indifférens à la 
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formation de sels. Ce t e r m e n'est pas plus heu reux 

que celui neu t re . 

Bois. Nous avons déjà di t quels sont les consti­

t u a i du bois. Les trois é lémens de la mat iè re 

o rgan ique à ses difFérens états s'y t rouvent réunis 

pa r rapports égaux , e t , à la quan t i t é qu i consti tue 

l 'a tome d u bois , ils sont hydratés par i p rappor t 

d 'eau. Le bois est la plus basse organisat ion d u 

carbone p a r m i celles qu ' i l est en not re pou­

voir de met t re en isolement. Du carbone moins 

propor t ionné des pr incipes de l 'eau se t rouve dans 

des composés , et ent re autres dans l 'é ther où 2 

rapports de carbone sont seulement organisés par 

1 rapport d 'oxigène et 1 d ' hyd rogène , mais sur ­

composés de i rapports de ce dernier . Sa c o m ­

position répond à de l 'acide oxalique en rappor t 

d o u b l e , auquel 3^6 de I 'oxigène aura ien t é té 

enlevés et 5 rapports d 'hydrogène ajoutés. On n e 

peu t vouloir r endre son carbone mi-organisé li­

t r e sans le dé t ru i re ou sans le composer en acide 

acét ique. Une combustion vive produi t le p remie r 

effet, u n e l e n t e , le second , e t dans ce lui -c i le 

ca rbone est réorganisé en bois h é m i - surorga­

nisé par les pr incipes de 1 rappor t d 'eau et t enu 

conjoint par u n rappor t d ' eau toute composée. 

Un au t re rappor t d 'eau hvdra te l 'acide. L 'é ther 

n e peut par u n rappor t d 'oxigène être r égéné ré 

en alcohol ou bois h y d r o g é n é , car 1 rapport d 'hy­

drogène manquera i t au composé, mais l ' é ther sor­

t an t de combinaison peu t r ep rendre les pr incipes 

de l 'eau sous forme d 'eau et se recomposer en 

alcohol. L 'éther peut toutefois être considéré 

2 
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comme consistant e n 1 rappor t de carbone or­

ganisé en bois et 1 d 'hydrogène carboné. On l 'en­

visage comme du carbone hydrogéné dont u n rap­

port double est oxidé par un rappor t simple d'oxi­

gène . Il r é p o n d par ses pr inc ipes à r appo ï t double 

de sousoxidule de carbone u n i à rappor t qu in ­

tuple d 'hydrogène , et aussi à rapports égaux d'oxi-

dule de carbone et de carbone p r i m h y d r o g e n é , 

avec -4 rapports d 'hydrogène . Le suc re , qu i con­

t i en t en pr incipes de l 'eau le double de ce qu ' en 

con t ien t le bo i s , n ' a point son supér ieur en or­

ganisation par ces mêmes p r i n c i p e s , et la gomme 

et l ' a m i d o n , ainsi que leurs sousespèces e t va­

r i é tés , ont u n degré d 'organisat ion in te rmédia i re . 

Ce sont là les seuls corps dans lesquels les élémens 

d e l 'eau sont proport ionnés comme dans l 'eau. Le 

bois est l 'excipient c o m m u n pour la composition 

secondaire d 'un g rand n o m b r e de corps organi­

ques ; il l'est de l 'oxigène dans les acides par oxi-

génation , de l 'hydrogène dans l ' a lcohol , a i l leurs , 

du carbone ou de l 'hydrogène et du carbone. Il 

j o u e ainsi u n rôle t rès- impor tant dans cette com­

position. On débroui l le le plus commodément u n e 

composit ion o rgan ique u l té r ieurement proport ion­

nan te , en rappor tan t à u n e quan t i t é de sa substance 

qu i r en fe rme 2 rapports de carbone organisé en 

bo i s , l 'a tome sa turan t de la composition. Celles 

pa rmi les substances organiques q u i , outre du 

bo i s , n e con t i ennen t q u e de l 'hydrogène ou de 

l 'oxigène seuls , ou les deux en même temps, con­

t i e n n e n t presque toutes le bois à la quan t i t é de 

son atome simple. Les autres sont du bois avec 
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du carbone et de l ' hyd rogène , ou avec d 'au t re 

bois et de Vhydrogène. Ce sont des composés se­

condaires , tert iaires et peu t -ê t r e encore plus avan­

cés. Rien de toute la masse de mat ière qu i est en 

excès à 1 rappor t de bois n e p rend par t au propor-

t i onnemen t ; cet te masse ne fait que d iminuer dans 

le rapport qu 'e l le est g r a n d e , l a capacité de satu-

r a t i j n d u corps. Elle ag i t dans cet te d iminu t ion 

par de la mat ière ac t ive , comme u n corps pos­

sédant u n hau t nombre agi t par de la mat iè re 

i n a c t i v e , ou comme a g i t , mais par de la mat ière 

ac t ive , le noyau propor t ionnant d 'un sel ou d 'un 

fossile dont la composit ion est compl iquée . J 'ai 

i nd iqué dans mon Conspectus Mixlionum che-

micarum la man iè re simple dont on parv ien t à 

met t re au net cet te composition en la r appor t an t 

à u n a tome-noyau. La r eche rche n'est pas l o n g u e , 

car le noyau se trouve toujours dans le corps q u i 

est contenu en moindre l'apport et ce corps est 

le plus éne rg ique de la composition. Avec ce t te 

double ind ica t ion , le doute sur le choix à fa i re 

est b ientôt levé. Autour de cet a tome v i ennen t 

se r ange r tous les autres composans , qu 'à l eur 

tour on r éun i t en autant de composés définis qu ' i l 

y a de la mat ière diverse e t en rapport suffisant 

pour les former. On n ' e n r encon t r e pas qu i n e 

t rouve u n e case à rempl i r . I l n ' a r r ive même pas 

que l 'atome-noyau soit en rappor t doub le , et telle 

est la régular i té de dis t r ibut ion en t re les compo­

sans , que j ' a i pu donner des noms synthét iques 

jusqu 'aux plus compliqués pa rmi ces composés. 

On procède de la même man iè re pour isoler le 
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noyau saturant d 'une composition o rgan ique com­

pliquée. J 'ai di t que dans u n e composition simple 

il s'effectue de l u i -même . I c i , la r eche rche est en­

core moins l o n g u e , car dans les corps organiques 

il n 'y a point de choix de contenu en moindre rap­

po r t , n i de supér ieur en énergie à faire; le noyau 

est toujours le m ê m e et ses composans r éponden t 

à ceux du bois. On dé tache donc et on met à 

par t comme atome de saturation la quan t i t é de 

mat iè re qu i est requise pour former u n a tome 

de bois. Puis on r é u n i t en bois , qu i devient de 

surcombina ison , au t an t d 'é lémens qu 'on t rouve 

pour le f o rmer , et à cette composition on ajoute 

les excès en oxigène ou en carbone et hydro­

g è n e , q u e l 'on conjoint en la na tu re d 'hydrogé­

na t ion ou d 'hydrogénat ions qu i peu t en résulter. 

Nous ind iquerons plus tard les distr ibutions à 

faire lorsque de l'azote est compris dans le com­

posé. Ce qua t r i ème é lément des corps organiques 

est en droi t de r evend ique r sur l 'hydrogène ex­

cédan t ce qu ' i l a besoin de ce p r inc ipe pour se 

composer en ammoniaque . Le bois, comme base 

fondamenta le de toute composition o rgan ique et 

sur tout comme propor t ionnant par 2 rapports de 

carbone à l 'égal de 1 a t o m e , a le m ê m e droi t 

q u e le c y a n e , qu i sert d 'excipient à b ien moins 

de composés que l u i , d 'être représenté par u n 

s igne. Ce s igne pourrai t ê tre Bs,, dont aucun au­

t re corps n 'est en possession. 

On peut demande r en vertu de quel le loi le 

carbone dans le bois e t , pa r le bo is , dans tous 

les autres corps organiques , proport ionne par 2 
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rapports de ca íbone pour un . La solution de cette 

demande est toute t rouvée lorqu 'on admet q u e 

lej bo is , au l i eu d 'ê t re u n e combinaison te rna i re 

d e c a r b o n e , d 'oxigène et d 'hydrogène , est u n 

composé secondaire d'oxide de carbone et de car­

bone hydrogéné. Alors il propor t ionnera i t comme 

composé secondaire et à la man iè re des sels et 

autres corps q u i , sans se décomposer , en t ren t en 

des engagemens ul tér ieurs . Le bois ainsi consi­

dé ré serait de l 'hypocarbonite de carbone hydro­

géné. Quatre rapports d e carbone organisé en 

bois sont hydratés par 1 rapport d 'eau. En é le­

vant sa valeur représenta t ive à ce n o m b r e de rap­

p o r t s de c a r b o n e , son a t o m e , i n d i q u é dans son 

propor t ionnement u l té r ieur avec l ' eau , serait dou­

ble de ce qu ' i l est dans ses autres combina isons , 

e t , dans son a tome vra i , de 2 de carbone avec 

2 d 'oxigène et 2 d 'hydrogène , il n e serait hydra t é 

que par I J a rappor t de ce l i qu ide . En composant 

fictivement son atome de 8 de carbone et ¡B des 

pr incipes de l ' e au , ce qu i ferait du bois surcom­

b iné de I ; Î rappor t de sa subs tance , il n ' aura i t 

qu ' à p rendre 3̂ 4 en principes de l 'eau pour être d e 

l 'amidon et 1 pour ê t re du sucre. C'est à cet te va­

leur d 'a tome que le sucre se propor t ionne avec 

1 rappor t d 'eau e t c'est à l a même valeur que , 

dans le procédé de la fe rmenta t ion , il se résout 

en acide ca rbon ique e t en alcohol. 

Le bois et ses variations sont par l 'acide sul-

furique fort organisés en g o m m e , et cet te gomme 

es t , par le même ac ide , mais d i l u é , transformé 

en muuoso-sucre. Pour la conversion d u bois en 

2* 
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g o m m e , on p r e n d 11 par t ies d 'acide à 1 8 , 0 0 , s u r 

8 de bois. Ces quant i tés r éponden t respect ivement 

à l 'atome des deux i n g r é d i e n s , 49 et 8 3 . 11 se 

forme d u sulfate de b o i s , q u e l 'eau de l 'acide à 

laquel le le bois se substi tue rend l iquide . II n 'y 

a décomposi t ion, n i d u bois , n i de l 'acide. Ce­

pendan t beaucoup de chaleur est développée , ce 

qu i dénote q u ' u n engagemen t éne rg ique s'opère. 

Eu ajoutant a u composé de l 'eau boui l lante en 

rapport t r ip l e , il peu t passer à travers u n l inge . 

II ne laisse pas de résidu. On décompose par du la i t 

d e craie . L'eau de l 'acide q u i é tai t restée u n i e 

au sulfate passe au bois et le surorganise en gom­

me. Les 3̂ 4 d e ce q u e le bois possède en p r i n ­

cipes de l 'eau sont à ajouter pour cet effet: u n r a p ­

port de principes de l 'eau est à augmente r jusqu 'à 

1 3/4 rapport . Le produi t mis a sec p a r l 'évapo-

ra t ion a la forme d e la gomme a i ab ique et en. 

possède les propriétés. On recuei l le if 16 plus e n 

gomme qu 'on n ' a employé en bois. Du fil de l in 

b l anch i est d u bois appropr ié pour cette opérat ion. 

Cette g o m m e , comme les autres gommes, é tan t 

mise à boui l l i r avec \[i5 de son poids d 'ac ide 

sulfurique et 8 fois son poids d ' e a u , s'abaisse, dans 

u n e pa r t i e d e sa subs tance , j u squ ' à sa r éo rgan i ­

sation en bo i s , et s 'élève dans u n e au t re par t ie 

jusqu 'à son organisat ion en mucoso - sucre. La 

par t ie lignifiée est dissoute par l ' ac ide , et peu t 

être r égéné rée e n gomme. Celle-ci peu t être for­

mée en mucoso-sucre , et ainsi de su i te , jusqu ' à 

l ' en t ière conversion du bois en ce genre de sucre. 

La soustraction du bois produi t ici l'effet que > 
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dans l 'opération p r é c é d e n t e , a produi t l 'adjonc­

tion des pr inc ipes de l 'eau ou d e l 'eau. Cela prou­

ve , ce qu i pouvai t être p r évu , que le bois , comme 

plus combustible que les organisations plus avan­

cées d u ca rbone , est préféré par l 'acide sulfurique 

à ces organisations. Le mucoso-sucre p rovenu du 

bois cristallise en gra ins opaques. L'acide n i ­

t r ique u n peu fort et modérémen t chauffé, désor­

ganise et compose en acide carboneux u n e bonne 

par t ie d u bois qu 'on soumet à son act ion. Il lu i 

enlève l 'hydrogène et cède, en échange de chaque 

rappor t d e ce p r inc ipe , 2 rapports d 'oxigène. 

L'eau n e qui t te pas l 'oxidule do carbone par 

l 'hydrogène duque l elle est fo rmée , l e q u e l , u n 

m o m e n t , est de l 'oxide de ce combustible orga­

nisé en sucre par 1 au l ieu d e 2 rapports d'hy­

drogène et ainsi formé e n u lmine . Cette eau 

doit conjoindre les const i tuans prochains ( oxide 

de carbone e t acide carbonique ) , ou ceux remoto-

prochains (oxigène et oxide d e c a r b o n e ) de l 'a­

c ide à résulter . De l 'acide c ru mal ique e s t , en 

même t e m p s , formé. 

La potasse caust ique se combine avec le bois 

et le r e n d soluble dans l 'eau. I l se forme d u l i -

gnate de potasse : ici le bois est le vice-acide ; avec 

l 'acide sulfurique il était le vice-oxide. En enle­

vant l 'alcali par u n a c i d e , il se fait u n pa r tage d u 

bois en u l m i n e et en acide acét ique. Pour former 

cet a c i d e , le bois doit sousdoubler son con tenu 

en pr incipes de l'eau. L 'u lmine résulte de bois 

qui s'est adjoint l 'égal de son contenu en oxigène. 

L 'u lmine éteint parfa i tement la réaction a lca l ine . 
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Lorsque pour opérer la décomposition on instille 

la l iqueur rapprochée de l ignate dans u n excès 

d'acide sulfurique c o n c e n t r é , le bois indécomposé 

qui t te l 'alcali et se r égénè re en sulfate de sa 

substance. C'est ce q u i a mot ivé de donner le 

nom de l ignate au composé alcal in. 

Evapore-t-on la l i queu r de l ignate d e potasse 

ju squ ' à siceité et fait-on fondre le produi t à u n e 

cha leur m é n a g é e , beaucoup d 'hydrogène se dé ­

gage et de l 'ac ide carboneux est formé. 

Ains i , sous l ' influence disposante de la potasse 

e t en ve r tu de l ' énerg ie de cet a l ca l i , la plus 

indifférente pa rmi les matières organiques est 

t ransformée en deux acides par l 'oxigène et un 

par l 'eau. 

La man iè re facile dont le bois se laisse suror­

ganiser par de l 'eau indecoraposée fait supposer 

q u e les corps dont l 'organisation est plus élevée 

que celle du bois sont d u bois plus de l 'eau et non 

plus les pr incipes de ce l iquide . Il n e s'en suivrait 

cependant pas q u e le bois puisse être du carbone 

plus de l ' eau , car s'il peu t être possible d'ajouter 

de l 'eau indécomposée à du bois , il ne doit pour 

cela pas l 'être d 'ajouter de la parei l le eau à du 

carbone. Cette addi t ion peut m ê m e être considérée 

comme impossible. La p remière organisat ion a 

été faite par d u carbone r é p a n d u à la surface 

du sol, lequel s'est oxidé par l 'oxigène d 'eau dont 

l 'oxigène de l 'air s'est appropr ié l 'hydrogène. C'est 

encore de cet te man iè re q u e se fait le b lanch i ­

m e n t sur le prez ; ou b i e n , par un travail de py-

rophore dont le m e m b r e incalescible a pu être 
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l ' e au , le même carbone se sera oxidé par l 'oxi-

gène de l 'air . L'oxidation une fois fa i te , l 'act ivi té 

solaire a pu s'en prévaloir pour faire att irer l 'hy-

gène d 'eau dont elle - même at t i rai t l 'oxigène. 

Maintenant la nour r i tu re des plantes se fait par 

d u carbone organisé et en outre encore par u n e 

oxidation du m ê m e combustible. L 'u lmine r é ­

pandue dans tous les sols et qu i pour être d u 

suc re , de la g o m m e , de l ' a m i d o n , n ' a qu 'à r e ­

cevoir l 'égal de ce qu ' i l cont ien t déjà en hydro­

g è n e , fournira de sa mat iè re aux plantes qu i sont 

spontanément générées . La mat iè re o rgan ique a 

donc commencé par être u n e combinaison b i ­

na i r e et n'est devenue t e rna i r e q u e lorsque d e 

l 'hydrogène s'y est ajouté. 

A la distillation sèche le bois f o u r n i t , en t re 

autres p rodu i t s , d u v ina igre sursaturé d 'hu i le 

empyreumat ique et de l 'hui le empyreumat ique 

sursaturée de vinaigre . Pas de l 'acétate neu t r e d e 

cet te hu i l e , n i du v ina igre l ibre d 'hui le . Si toute 

l 'eau du bois était employée à la formation d u 

v ina ig re , la moit ié d u bois serait const i tuée en 

cet acide et l 'autre moi t i é , désorganisée en char ­

bon . Aucun au t re produi t n e serait formé. Le 

v ina ig re répond à de l 'hydrate d 'acide oxal ique 

combiné avec 1/2 rapport de carbone hydrogéné 

et i p d 'hydrogène carboné. 

Ce qu i est di t d u bois doit s 'entendre de ses 

va r ié tés , q u i sont la m e d u l i n e , la s u b e r i n e , l a 

fungine et la pol lenine. La fibre végétale et le 

l igneux sont du bois pur . La fibre commes t ib le , 

sur 3 rapports de c a r b o n e , cont ient en pr incipes 
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de l 'eau 3 ; 18 de moins q u e l 'amidon et ainsi 3 / 1 5 

de plus que le bois. Nous avons dit que l 'ulniine 

est d u bois acidifié par l 'égal de son con tenu e n 

oxigène et aussi du sucre soustrait dans la moi t ié 

de son hydrogène. Elle est le résultat de la com­

bust ion obscure q u e le bois éprouve à l'air. La 

présence d 'un alcali ou d 'une te r re alcal ine accé­

lère la combust ion. Une combinaison de l 'u lmine 

avec l ' ammoniaque est r encon t rée dans les sub­

stances animales q u e la putréfact ion a convert ies 

en terreau. L 'acide gal l ique est d u bois acidifié 

par rappor t de sa propre suLstance. La com­

position du tann in répond à 8 rapports de carbone 

organisés en bo i s , un is à 3 rapports d 'oxigène , e t 

ainsi à d u t i ï -sousoxalate de bois hydraté par 

8 rapports d 'eau. On pourra i t encore en faire 

au t re chose , car r i en n 'est plus aisé que de distri­

b u e r les consti tuans de la mat iè re o rgan ique en 

composés de formation arbi t ra i re . 

Le bois ne c h a n g e pas le volume d u gaz oxi­

gène dans lequel on le brû le . Ce que le carbone 

seul fixe en ce p r inc ipe est remplacé par un égal 

volume de gaz acide ca rbonique . Quatre volumes 

d e vapeur de carbone sont condensés par 8 vo­

lumes de gaz ox igène , e t , si l'on conçoit que la 

composition de l 'acide ca rbon ique passe par celle 

d 'oxide de carbone , i volumes d 'oxigène sont 

condensés par 8 volumes de cet oxide. Les pr in­

cipes de l ' e au , dans le rappor t de l ' e a u , sont 

réun is en ce l iquide . 

Le nombre du bois anhydre est 42. La formule 

de composition qu i l ' exh ibe , Bs, C. 0. H. X 2 ou 

C. 0.2 - f C I F . 
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Gomme. La g o m m e , qu ' on peu t assimiler à d u 

muc i l age solide et qu i offre un cer ta in nombre 

de variat ions pour le con tenu en pr incipes de 

l 'eau ou en e a u , se t rouve abondammen t dans 

p resque toutes les plantes et dans les d i ­

verses par t ies des plantes. Elle su in te par les 

plaies et les ulcères maladifs des arbres dont 

les fruits sont à noyau et autres. Nous avons dit 

qu 'on la compose art if iciel lement de bois sur-

organ isé , et ensuite par tagé en bois r égéné ré et 

en g o m m e , sous l ' influence de l 'acide sulfurique , 

et aussi par le gr i l lage modéré de l 'amidon. La 

gomme est u n e organisat ion d u carbone plus 

avancée q u e le bo i s , mais moins q u e l ' amidon 

et le sucre. L'acide ca rbonique n e doit pas céde r 

à la lumière solaire , n i se laisser en lever pa r 

l 'hydrogène , beaucoup plus que la moit ié de son 

ox igène , n i l 'oxide de carbone laisser échapper 

beaucoup du m ê m e p r i n c i p e , pour que l 'hydro­

gène de l 'eau décomposée par le soleil puisse 

organiser l ' un et l ' au t re en gomme. Les p ' i ac ipes 

de l 'eau y sont contenus dans le rappor t de l 'eau. 

Sa composition répond à d u bois dont l ' o rgani ­

sation s'est accrue des 3/4 d 'un rappor t d e ces 

pr incipes . Trois rapports de carbone organisé en 

gomme par 8 rapports de pr incipes de l 'eau sont 

hydratés par 2 rapports des mômes pr inc ipes con­

jo ints en eau. 

La gomme est , p e n d a n t l 'absence du travai l 

d 'organisat ion d i r e c t e , formée en sucre par u n 

moyen de surorganisation encore i g n o r é , mais 

qui n e peut être aut re q u e d ' incorporat ion d ' e au , 
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ou de principes de l 'eau. Au moment de r en t r e r 

e n •végétation, plusieurs plantes extravasent par 

les bouts des yeux en p remière évo lu t ion , et 

t a n t p a r ceux à fleur q u e pa r ceux à b o i s , ou 

b i e n pa r les blessures de la t a i l l e , du sucre l i ­

q u i d e élaboré en p le in . Les arbres dont le fruit 

est à pépin le donnen t plus souvent q u e ceux dont 

le fruit est à noyau. Une stagnation dans le m o u ­

vemen t de la sève occasionnée par le froid au­

gmen te l'effet. 

La gomme est préc ip i tée 'de sa solution dans 

l 'eau par l 'alcolici , qu i s 'empare de l 'eau. Les sub­

stances moins avancées en organisat ion q u e le 

sucre n e sont pas assez d iminuées dans l eu r qua­

l i té combust ible pour q u e l 'alcohol s'y jo igne . Le 

genre gomme se par tage e n deux espèces , don t 

l ' une se gonfle par l 'eau et l 'autre épaissit l 'eau. Une 

solution d e g o m m e , é tant mise à d igérer avec 

l 'oxide de p lomb , abandonne l 'eau pour s'y un i r . 

La m ê m e solution, é tan t mêlée avec dusousacéta te 

d e p lomb l i q u i d e , et le mé lange é tant préc ip i tée 

pa r l ' ammoniaque , donne le m ê m e produit . Le 

gommate de p lomb ainsi ob tenu est insoluble 

dans l ' eau ; 64 3̂ 4 d 'oxide y sont unis à 38 i;4 

de gomme. En supposant q u e ce sel soit avec excès 

d 'oxide, le n o m b r e de la gomme dédui t de cet 

e n g a g e m e n t serait 90 et l 'a tome d e gomme se 

composerai t de ¡8 rapports de c a r b o n e , 6 d'oxi­

gène et 6 d 'hydrogène. Sa composition serait alors 

i den t ique avec celle d u suc re , mais on peu t croire 

q u e 1 rapport de pr incipes d e l 'eau se t rouve 

j o in t au sel à l 'é tat d 'eau. 
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L'acide n i t r i que t ransmet à la gomme B de ses 

S rapports d 'oxigène et la compose en acide m u -

cique. Nous verrons bientôt q u e l 'acide muc ique 

consiste en 1 rappor t de g o m m e , 3 de ca rbone 

et S d 'oxigène et d 'hydrogène , avec 3 d 'oxigène. 

Deux part ies d 'acide sont chauffées avec 1 par t ie 

d e gomme. Il se dépose u n e mat iè re b l anche 

presque insoluble dans l 'eau et qu i réagi t faible­

ment comme acide. La g o m m e , d'après ce l a , s'ad­

jo in t l 'oxigène de l 'acide n i t r ique ou lui cède de 

son hydrogène sans change r de composition. Nous 

connai l rons b ien tô t u n e autre substance ( le c a m ­

p h r e ) q u e l 'oxigène acidifie de la môme m a n i è r e , 

mais dans laquel le de l 'hydrogène est à propor­

t ionner en eau. 

Si l 'on prena i t le plus hau t degré d 'organisat ion 

d u carbone comme type de l 'espèce, la g o m m e 

et les autres corps organisés neut res ( où les p r in ­

cipes de l 'eau sont en saturation n e u t r e ) seraient 

d u sucre plus du c a r b o n e , ou moins de l 'eau ou 

pr incipes de l 'eau. Dans ce de rn i e r cas le bois 

serait d u sucre q u i œ serait séparé de la moit ié 

d e son e a u , dans le p remie r , du sucre qu i aura i t 

pris u n second rappor t de c a r b o n e , et ainsi des 

autres corps organitsés neut res . 

Amidon; fécule b lanche . Nous avons déjà dit ce 

q u e c'est q u e l ' amidon q u a n t à son essence consti­

tu t ionne l le . Il consiste en u n e organisat ion du car­

bone in fé r ieure à celle du sucre et supér ieure 

aux organisat ions de la gomme et du bols. Son 

radica l est d u bois qu i sert d 'excipient à de l ' eau 

ou aux pr incipes de ce l i q u i d e , et à d 'au t re a m i -

3 
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don s'il y a nécessité d ' augmente r le chiffre de 

son atome au-delà de rappor t double de carbone 

organisé par 8 i p rapports de principes de l 'eau. 

L 'amidon e t ses variétés se t rouvent dans b e a u ­

coup de plantes et dans des parties très-diverses 

de plantes. Presque toujours u n pr inc ipe acre 

l 'aucompagne comme si u n au t re composé s'était 

résous en ce pr inc ipe et en lui . L 'union entre les 

deux p e u t être rompue par le lavage à l 'eau et 

aussi par la dessication lorsque le pr incipe est 

volatil . 

Dans son état p u r l ' amidon est u n e poudre 

b l a n c h e , br i l lan te et douce au toucher. Il ne s'ap­

p ropr i e pas l 'eau f ro ide , mais b i e n l 'eau chaude . 

Il se gonfle avec elle et p r e n d , en se refroidis­

s a n t , u n e apparence de gélat ine : c'est l ' amidon 

cu i t ou l 'empois des ménagères . Cette un ion est 

dé t ru i t e pa r le double moyen de la congélat ion 

et de la dessication mécan ique . Beaucoup d 'eau 

( 80 par t ies) le t ient en suspension à c h a u d , mais 

l e laisse échapper à froid. Imprégné d 'eau et sé­

c h é r ap idemen t à u n e cha leur de 60° , il se t rans­

forme en u n e gelée du re et mi - t ransparen te . L'é-

bul l i t ion p ro longée dans l 'eau le conver t i t en 

gomme. Cette m ê m e conversion en gomme a l ieu 

p a r le gri l lage à l 'air. La gomme d 'amidon est 

soluble dans l 'eau froide. La m ê m e conversion 

en g o m m e , mais accompagnée de celle en amy-

laceo-sucre , a l ieu lorsque d e l 'empois garan t i 

de l 'accès de l 'a ir est abandonné à lu i -même. Il 

se fait u n pa r tage des pr incipes de l ' e au , dont 

u n e par t ie d 'amidon p rend plus et u n e au t re 
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part ie re t ient moins. Outre cela u n e par t ie se 

désorganise au complet et se résout en acide car­

bon ique et en hydrogène . 

L'ébulli t ion prolongée dans l 'eau et faite avec le 

concours de l 'acide sulfur ique transforme l 'ami­

don, d 'abord en gomme et ensuite en amylaceo-su-

cre. On procède avec l 'ami don de pommes-de-terre ; 

10 parties d 'amidon fournissent 11 parties de ce su­

cre . On écar te l 'acide a u moyen de la cra ie . La 

saccharification incomplète dépend de l 'amidon ré ­

généré que la craie sépare d'avec l 'ac ide et qu i se 

rejoint au sucre complet. De l 'eau indécomposée ou 

ses pr incipes élève l 'organisat ion de l ' amidon de 

3 i p à í. L'effet est p rodui t de la même man iè re 

que sur la gomme de bois. Le même acide affaibli 

de 36 fois son poids d 'eau dissout , à la faveur 

d 'un échauffement m o d é r é , le t iers de son poids 

d 'amidon et d o n n e l ieu à u n l iquide d 'avec le­

que l l 'alcohol précipi te d u sulfate cristallisable. 

A froid avec peu d 'eau , comme à chaud et 

avec beaucoup d 'eau e t , dans les deux cas , sous 

l ' influence d u g l u t e n , l ' amidon con tenu dans la 

g ra ine des céréales se convert i t e n amylaceo-su-

cre. Le p r emie r effet a l i eu dans l a ge rmina t ion 

de ces graines et le second , dans la cuite d u 

moût de bière . Nos bières b l anches , dont la mou­

ture se compose d 'orge germé et de froment c r u , 

sont très-r iches en sucre. L 'amidon non saccha­

rine se sacchar ine p e n d a n t que le moût fe rmente . 

Cette fermentat ion commence et se t e rmine sur 

le tonneau. La m o u t u r e pour la b ière b lanche 

est déba t tue à froid et di luée à chaud . Sa couleur 
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e t son b o u q u e t , lorsque la local i té lui en d o n n e 

u n , dépenden t d e cet te circonstance. Le soin de 

saccharifier l 'amidon de la far ine cru est confié 

à la cui te . La mou tu re pour l 'eau-de-vie-de-grain, 

qu i a u n e composition approchante de celle pour 

la b ière et n ' en diffère q u ' e n ce que le seigle c ru 

y remplace le f roment c r u , est déba t tue à chaud 

e t presque aussitôt d i luée à froid. L 'amidon se 

saccharifie par le double moyen de l 'acquisi t ion 

en eau et de la pefte en carbone. De la far ine 

pé t r i e avec des pommes-de- te r re cuites donne 

d u pa in doux. En r e v a n c h e , du sucre qu i est com­

pris dans la fermenta t ion d 'un débat tu de farine 

se dé t ru i t . L 'acide n i t r i que suffisamment d i lué 

convert i t l 'amidon en amylaceo-sucre. On ne sait 

pas s'il l 'abaisse d 'abord en gomme. Le même aci­

d e , mais concen t r é , et agissant à froid, le c h a n g e 

en gélat ine t ransparente . A c h a u d , il cède à u n e 

pa r t i e de sa substance propor t ionnée en s u c r e , 

pa r c h a q u e rappor t de c a r b o n e , 3 rapports d 'oxi-

gène , dont 2 servent à enlever l 'hydrogène à l'oxi-

d e d e carbone et 1 à élever cet oxide à l 'état 

d 'acide carboneux. Les 2 rapports d 'eau q u i sont 

formés restent avec l ' ac ide , l 'un comme eau de 

conjonct ion et l ' au t re , comme eau d 'hydra ta t ion . 

La par t ie de l ' amidon rédu i t e à l 'organisat ion 

d u bois s'associe 3 rapports d 'oxigène et devien t 

de l 'acide mal ique . L'acide n i t r i que n e dépense 

pas plus d 'oxigène pour acidifier, d e la même 

m a n i è r e , le bois , car si plus d 'oxigène est à ajou­

t e r , moins d 'hydrogène est à enlever. 

L ' amidon , comme le bois , se dissout dans la po-
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tasse caustique l iquide. La combinaison peut s'opé­

rer à froid et par le broyement . On a u n e géla t ine 

pe l luc ide , à laquel le l 'alcohol n 'enlève pas l 'eau , 

mais d 'avec laquel le les acides préc ip i ten t l ' ami­

don. L 'amidon de pommes-de- te r re est p lus so-

luble dans la potasse que celui des céréales. Le 

sousacétate de p lomb est , pa r l ' amidon , enlevé 

dans son excès d'oxide. 11 doit être cui t et la so­

lut ion du sel, saturée. Les deux doivent être bouiï-

lans. Il se forme u n précipi té b l a n c , nécessaire­

m e n t lou rd , e t qu i consiste en 222 d 'amidon et 

111 d 'oxide de plomb. Ce sel, d'après ce l a , est du 

suramylate de son métal . La combinaison de la 

gomme avec l 'oxide de plomb est daus le rappor t 

de 1S3 à 111 . Il y a donc if4 moins de gomme 

que d 'amidon. 

L'amidon différemment propor t ionné d'iode 

passe par les nuances de coloration de l 'arc-en-

ciel dans lequel le j a u n e et ses composés seraient 

supprimés. Le plus h a u t p ropor t ionnement d o n n e 

le b leu n o i r â t r e , le plus b a s , le rouge . Un excès 

d 'amidon absorbe toute couleur. L' iode rend l'a • 

midon soluble. Au contact d e l 'air il l ' abandonne 

et lui r end son insolubil i té . Le gaz chlore con­

duit la coloration b leue no i râ t r e au r o u g e , en 

la faisant passer par le b leu c la i r , le violet et 

le p o u r p r e , puis la dé t ru i t comme le fait u n excès 

d 'amidon. De son c ô t é , le gaz chlore développe 

les mêmes couleurs sur de l 'empois propor t ionné 

d ' iodure de potassion dans le rappor t qu i respec­

t ivement les produit . L'iode moins comburan t fait 

place a u chlore plus comburan t . Un excès de ce -

3 * 
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lui-ci fait évanouir la couleur . L'iode es t , d'après 

c e l a , le réact i f de l 'amidon et l ' amidon , le réac­

tif d e l ' iode. 

L 'amidon se combine avec le bi-acido-cvanure 

hyd rogéné d e fer et forme un b l eu de l inge que 

la potasse caust ique dé t ru i t dans sa couleur et 

don t il r end l 'amidon l ibre. 

L ' a m i d o n , comme le bois et la g o m m e , a Ŝ ÎS 

sous-espèces et ses variétés. Pa rmi les p remiè res , 

la plus rapprochée de l 'espèce est la fécule de 

pomme-de - t e r r e ; suit peu t -ê t re la fécule de géor-

g i n e , qu i néanmoins diffère des deux autres en 

ce qu ' i l suffit d e la mêle r avec d e la levure e t 

de l 'eau pour la faire fermenter . La saccharifi-

ca t ion , si elle est nécessa i re , se fait pendant la 

fermentat ion. La torréfact ion et l 'ébull i t ion avec 

de l 'eau et de l 'acide sulfurique la convertissent 

aussi plus a isément et plus complètement en suc re , 

lequel sucre est beaucoup plus soluble dans l 'eau 

q u e celui o rd ina i re de fécule. La solution de 

l 'amidon d e georg ine dans l 'eau chaude est plu­

tôt muci lagineuse q u e gélat ineuse. Par l 'ébulli t ion 

dans l 'eau simple il se conver t i t en gomme. Une 

mat iè re acre est encore sa compagne dans cette 

r a c i n e , comme elle l 'est de l ' amidon dans la 

p o m m e - d e - t e r r e . Une modification voisine de 

l 'amidon se t rouve dans la rac ine d 'aunée . Son 

pr inc ipe acre tue les vers. Une qua t r i ème est conte­

n u e dans le l ichen d'Islande et autres mousses, Elle 

gelatinise 2 3 fois son poids d'eau. Le pr inc ipe si 

b rû lan t de la rac ine de pyre thre et celui si acre 

de la r ac ine de c o l c h i q u e , sont l'un et l 'autre 

associés à de l 'amidon. 
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Les graines des céréales qu i ge rmen t isolement 

d i luent leur amidon d ' e a u , mais n e le saccba-

rifient pas. Elles se remplissent d 'un suc b lanc , 

mais qu i n 'est pas doux. La saccharification par 

le g luten comme la fe rmenta t ion par le m ê m e 

et par le fe rment demanden t u n e t empéra ture 

q u i , dans u n e pet i te masse , ne peut être excitée. 

Dans la germinat ion saccliarif iante, le rappor t du 

carbone d iminue e t , dans la môme propor t ion , ce­

lu i de l 'eau a u g m e n t e , d 'où le suc r e ; i¡& d 'eau de 

plus n 'exige q u e IJ4 de carbone de moins. L'oxi-

gène de l 'air enlève à u n e port ion d 'amidon la 

totali té de l 'hydrogène et complète de sa sub­

stance l 'oxidation du ca rbone qu i devien t l ibre , 

jusqu 'au degré de l 'acide ca rbon ique ; S ija d'hy­

d rogène sont enlevés à 4 i¡i d 'oxigène ajoutés. 

L'eau de la deshydrogénat ion reste et a u g m e n t e 

le produi t en sucre. La d iminu t ion d u carbone 

et l ' augmenta t ion de l 'eau résul tent de la même 

cause et concourent a u m ê m e effet. Comme l 'air 

n e saurait péné t re r j u s q u ' a u cen t re d u tas et q u e 

b ien tô t ' l 'atmosphère q u i en toure ce lu i -c i n e con­

siste plus q u ' e n ac ide c a r b o n i q u e , il doit y avoir 

u n e source d e sucre différente de celle que nous 

venons d ' indiquer . Cette source se t rouve d a n s 

l 'eau dont le grain est imbibé et qu i se jo in t à 

la gomme naissante (peu t -ê t re à du bois naissant) , 

en laquel le et en amylaceo-sucre l 'amidon 9e pa r ­

tage. C'est par un parei l par tage que dans le moût 

des bières l ' amidon cui t se saccharifie. En déta­

chan t des trois organisations capitales neutres 

l 'eau qu i le9 hydra te , on t rouve q u e l ' amidon 
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répond à u n p ropor t ionnement en t re rapport égal 

de bois et de sucre. 

En donnan t à l ' amidon i ja rappor t d 'eau sur 

2 de carbone et en le composant de ses const i -

tuans é lo ignés , i l consiste en 1 r appor t d 'acide 

oxal ique un i à i /a d 'hydrogène carboné et 1/2 

de carbone hydrogéné ; 1 carbone e t 3 ox igène , 

avec JJI carbone et 2 h y d r o g è n e , et 1 hydro ­

gène e t \ji carbone. Le surplus de l ' eau , i p oxi­

gène et 1/2 h y d r o g è u e , qu ' i l con t i en t , serait d'hy­

dra ta t ion . Ce serait du carboni te mi -hydra té à 

double base ou à base inconst i tuable hors d 'en­

gagement . 

Sucre. Carbone organisé au complet, Nous avons 

déjà di t q u e le sucre offre le plus h a u t deg ré 

d 'organisat ion q u e le carbone puisse a t te indre . 

Trois rapports de carbone y sont unis à 6 rapports 

de pr inc ipes d e l 'eau. Sa composit ion r épond à 

de l 'oxide de carbone dont l 'oxigène serai t c o -

possedé par son équivalent en hydrogène et aussi 

à du carbone hydrogéné dont l 'hydrogène serait 

copossedé par son équiva lent en ox igène , 3 r a p ­

ports de carbone ainsi organisé se réunissent pour 

faire u n atome de sucre : ce seraient là ses con­

s t i t u a i remoto-prochains . Il r en fe rme aussi les 

const i tuans prochains d 'un sel qu i serait composé 

d 'acide ca rbonique et d 'hydrogène carboné j éga­

l emen t ceux de carbonate hydra té d 'éther . Un 

rappor t d 'acide carbonique ( 1 ca rbone et A oxi­

gène ) et 1 d 'é ther ( 2 c a r b o n e , 1 pr inc ipe de 

l 'eau et h d 'hydrogène ) ; deux rapports d e car ­

bone , en raison de leur organisat ion pa r les p r i n -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 83 ) 

cipes de l ' e a u , sa turent comme 1 r a p p o r t ; u n 

d 'eau d 'hydrata t ion ( 1 oxigène et 1 hydrogène) . 

Cette composition rense igne l 'emploi de ses con-

sti tuans éloignés. De l 'acide ca rbonique avec r a p ­

por t double de carbone hydrogéné serait du sous-

carbonate . On peu t aussi le composer en carbo­

na t e d'alcohol et avec d 'au tan t plus de raison q u e 

c'est en é lémens de ce sel que la fermentat ion le 

résout. Il est néanmoins plus conséquent de d i re 

que le sucre consiste en bois plus l 'égal de son 

con tenu en pr inc ipes de l ' eau ; 1 i p rappor t de 

bois et 1 1/2 rappor t de ces pr incipes . En com­

position v r a i e , le sucre est d u bois plus l 'égal 

de son con tenu en pr inc ipes de l ' eau ; 1 j / 2 rap­

por t de bois, et S rapports de ces pr incipes . Comme 

les part ies des plantes où est con tenu le sucre 

n e sont pas soumises à l 'action d i rec te du soleil , 

on peut croire qu ' i l résulte d 'eau incorporée à 

d u m u q u e u x ou à d u bois. Le sucre des racines 

se forme dans l 'obscurité d u sol, celui des arbres 

séjourne derr ière l ' écorce , celui de canne occupe 

le cent re de sa p lan te e t , si dans les fruits sa 

formation a l ieu en présence d u soleil, elle est 

plutôt l 'ouvrage du fe rment que celui de la lu ­

mière . Le sucre de la ge rmina t ion se forme éga­

lement à l 'ombre et n e pourra i t se former à la 

lumière clu jour . Le sucre est un produi t f réquent 

de l 'activité o rgan ique végétale . 

Une part ie de sucre se dissout à chaud dans 80 

parties d'alcohol absolu. Pendan t l e refroidisse­

m e n t il sort en grande part ie de solution et cris­

tallise, On d i r a i t q u e le sucre liquéfié p a r l a cha leur 
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fait avec l 'alcohol u n mé lange de deux liquides. 

La potasse caust ique fondue , é tant in t rodui te dans 

u n e solution saturée de sucre dans l 'eau ( 7 d e 

sucre sur 4 d 'eau ) , s'y dissout et masque la sa ­

veur sacchar ine . 

Le m ê m e sucre dissous dans l ' eau se combine 

avec la moi t ié de son poids d e chaux et forme 

u n e solution d'avec laquelle l 'acide ca rbonique 

précipi te la chaux. Lorsque l 'application de l 'ac ide 

est lente et telle qu 'e l le l'est lorsque l 'acide p r o ­

v i en t de l ' a i r , le ca rbona te de chaux formé cris­

tallise et s 'adjoint de l 'eau. La quan t i t é de cet te 

eau mon te à S rapports par chaque rappor t de 

souscarbonate. L'alcohol absolu et boui l lan t en­

lève les 2/5 de cet te e a u , sans que les cristaux 

c h a n g e n t de forme. A 150° de c h a l e u r , l 'eau fait 

effleurir le sel au complet . Deux combinaisons 

semblables de l 'oxide de p lomb avec le s u c r e , 

dont il sera à l ' ins tant p a r l é , sont également dé ­

composées par l 'acide carbonique . Pelouze p rend 

pour cet te expér ience 1 chaux , 8 sucre et 6 eau. 

Le sucre dissous dans l ' eau s'adjoint à froid 

u n e quant i té no tab le d'oxide de p lomb. La solu­

t ion est j a u n e et r éag i t comme alcali . A chaud 

il dissout u n e plus g r a n d e quan t i t é de ce même 

oxide et ensuite se pa r t age en la solution précé­

den te et en saccharate de p lomb insoluble et qu i 

consiste en rapports égaux de ses constituans, C'est 

u n e poudre b l a n c h e légère q u e son insolubili té 

dans l 'eau pr ive de saveur. L'acétate n e u t r e de 

p lomb lui enlève l 'oxide et fait repara î t re le goût 

de sucre, Nous avons vu q u e , par u n effet opposé, 
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la gomme et l ' amidon enlèvent an sousacétate d e 

plomb son excès d'oxide. 

Le sucre enlève la moi t ié du chlore aux deu-

tochlorures de mercu re et d e cuivre. On n e sait 

que l composé le chlore ainsi appl iqué forme avec 

le sucre. Appl iqué d i rec tement i l lu i soutire d e 

l 'hydrogène et se compose en acide hydrochlo-

r ique . Le produi t d e la soustraction de l 'hydro­

gène est de l 'acide ma l ique : 2 carbone organisés 

en mi-bois et acidifiés par 3 ox igène ; 1 1/2 d 'hy­

drogène sont enlevés e t 2 ifi d 'oxigène a jou tés ; 

â i p d 'eau sont en m ê m e temps décomposés p a r 

le chlore pour suppléer à ce m a n q u e en oxigène. 

De l 'é ther dont les i rapports d 'hydrogène seraient 

convertis en eau et remplacés par ¡3 rapports d'oxi-

g è n e , formerai t éga lement de l 'acide ma l ique . 

Le sucre est u n cond iment anti-septique puis­

sant. Ce n'est pas en enveloppant la substance à 

conserver e t en la garantissant d u contact d e 

l 'a ir qu ' i l p rodu i t cet effet, mais en s 'emparant 

de l 'eau sans laquel le elle n e peut se corrompre. 

Le sel n ' ag i t pas d ' une au t re man iè re dans ses 

effets d e préservat ion. Lorsque le sucre dans u n e 

parei l le fonction est associé à u n m u c i l a g e , i l 

se r é g é n è r e avec lu i en amidon c ru , qu i se dé ­

pose. Le goût de sucre disparait dans le rappor t 

q u e l'effet est produi t . 

Le nombre d u sucre anhydre est 90 ; celui d u 

sucre cristallisé ( candi ) , 99. 

11 existe deux sortes de sucre qu i n e sont pas 

élaborées au complet : ce sont le mucoso-sucre e t 

l 'amylaceo-sucre, q u e nous avons déjà ment ionnés 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( !B6 ) 

L'un existe dans la na tu re et l 'autre se forme avec 

le secours de l 'art. Le m u q u e u x des frui ts , tant 

des fruits descendus de l ' a rbre que de ceux encore 

sur l ' a rb re , se saccharifie. L 'outre-maturat ion du 

fruit non cueill i fait r e tourner le mucoso-su-

c re à l 'état de muqueux . Le m u q u e u x est aussi 

développé en sucre de son nom par la cu i te au 

four de cer tains f ru i t s , de certaines racines et 

d 'autres part ies des plantes . La par t ie non sac-

charifiée de deux sucres se saccharifie p e n d a n t 

que la par t ie saccharifiée fermente . 

Les mucoso-et - amylaceo-saccharifications sont 

des acheminemens vers la fermentat ion vineuse 

dans laquelle le fe rment et le g luten ont u n rôle 

p r inc ipa l à rempl i r . Il n'est donc pas é tonnant 

qu ' i l s concourent à la formation de ces sucres. 

Un p r emie r changemen t de composition pré lude 

presque toujours à un second , et un p remie r pas 

n'est fait q u e pa reequ 'un second reste à fa i re ; si 

de l 'alcohol et de l 'acide carbonique n e pouvaient 

na î t re de suc re , le sucre n e serait peu t -ê t r e pas 

formé. Les sucres des deuxorigines é t a n t , à l 'état 

cr is tal l in , dissous dans u n e solution saturée de sel 

m a r i n , s 'adjoignent i/4 de Jeur poids d e ce sel 

et cristallisent avec lu i / f fè l 'eau d e cristallisation 

se coengage. Ce sel est soluble dans l 'alcohol 

absolu. 

Le sucre d ' une n a t u r e et source quelconques 

est , pa r l 'acide n i t r i q u e , conver t i en acide oxa­

l ique et acide mal ique. Le premier ac ide demande 

par chaque rappor t de carbone la soustraction de 

3 rapports d 'hydrogèno et l 'addit ion de 1 rapport 
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d 'oxigène , et le second , la soustraction de 1 i / i 

rapports d 'hydrogène et l 'addit ion de 2 1/2 r a p ­

ports d 'oxigène. Lorsque l 'acide n i t r ique est ru t i ­

l an t il est inut i le d 'adminis t rer de la cha leur . Le 

mélange fait à froid n e tarde pas de s'échauffer; 

d e la vapeur ni treuse se dégage p e n d a n t quelques 

ins tans , après quoi les deux acides sont formés. 

Une espèce de sucre inconcrescihle est la m é ­

lasse. Il accompagne la p lupar t des autres sucres 

et semble en ê t re u n e déviat ion. L'échauffement 

prolongé de ces sucres les t ransforme en mélasse. 

Le mie l consiste en sucre l iqu ide et en mucoso-

sucre. 

Un mucoso-sucre fermentescible par l 'addi t ion 

de l evure et p a r d e l ' a lbumine qu i s'y mêle , est 

sécrété avec l 'u r ine dans u n e maladie qu 'on nom­

m e diabète miellé. L 'urée est remplacée par le 

sncre et la quan t i t é en d iminue dans le rappor t 

que celle du sucre augmente . Le sucre de son 

côté d iminue lorsque dans le cours de la ma lad ie 

l 'urée augmen te . Prout a fait voir q u e l 'u rée 

n 'a qu 'à échanger son rappor t d'azote contre u n 

rapport d'oxide de carbone pour ê t re du s u c r e , 

et q u e le sucre pour r edeven i r de l 'urée n ' a qu 'à 

abandonne r 1 de ses 2 rapports de carbone et 2 

rapports d 'oxigène , et p r e n d r e à l eu r p lace 1 r ap ­

port d 'azote , l 'hydrogène res tant avec le composé. 

L'urée consiste en 1 rappor t de carbone organisé 

en s u c r e , 1 d'azote et 2 d 'hydrogène. C'est u n e 

hydrogénat ion de cyane organisé en ca rbono-

azoto-sucre par 2 rappor ts de principes de l 'eau. 

En organisant 1 rappor t d 'oxide de carbone pa r 
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2 rapports d ' h y d r o g è n e , l 'azote se r e t i r an t , on 

a du sucre. La maladie consiste en défaut de sé­

crétion , peut -ê t re d 'é laborat ion , de mat ière azo­

tée . Ce sucre cristallise avec le sel mar in . 

On connai t des substances qu i possèdent u n e 

saveur sacchar ine , mais n e sont pas susceptibles 

de fermenter . Ce sont la m a n n i t e , la glvcvrrhicinc, 

la glycérine et le sucre de luit. La première p e u t 

être ob tenue en dissolvant la m a n n e choisie dans 

de l 'alcohol chaud. Pendan t le refroidissement 

elle cristallise. A l 'état p u r , les cristaux sont blancs 

et bri l lans. Ils sont inal térables à l 'a i r , aisément 

solubles dans l ' eau , mais insolubles dans l 'alcohol 

froid. 

La glycyrrhicine existe dans la rac ine de reglisse. 

Pour l 'en ext ra i re on précipi te par-de l 'acide sul­

fur ique l ' infusion rapprochée de la rac ine dans 

l 'eau. On lave le p r éc ip i t é , d 'abord avec de l 'eau 

l égè rement ac id inuléc par de l 'acide sulfurique 

e t , e n s u i t e , avec d e l 'eau simple. On t ra i te à 

l 'alcohol for t , qu i dissout le sulfate de glycyr­

r h i c i n e e t laisse in tac t de l ' a lbumine qu i s'est en 

m ê m e temps précipi tée . On insti l le dans la solu­

t ion d 'une solution d e eouscarbonate de potasse, 

en évi tant q u e le po in t de neu t ra l i t é no soit 

outrepassé. Le sulfate de potasse se dépose. On 

filtre et on évapore jusqu ' à siccité. Il reste u n e 

mat iè re j a u n e , t r anspa ren te , aussi a isément so-

luble dans l 'eau q u e dans l 'a lcohol, et qu i forme 

des sels peu solubles avec la p lupar t des acides. 

La g lycér ine , nommée aussi doux des huiles et 

doux de Schee îe , est un faux sucre q u e dans les 
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procédés de la saponification et de l 'emplastrifica-

tion les alcalis et l 'oxide de plomb séparent d 'avec 

les hui les et les graisses, dans lesquelles elle est 

le saturant commun dos acides o l é ïque , s téar i -

q u e et margar ique . Elle a la consistance du sirop 

de sucre. Elle est miscible à l 'alcohol comme à 

l 'eau. L'oxide de plomb en est dissous. Son rôle 

d'oxide change alors en celui d 'acide. Enflammée 

au contact do l ' a i r , la glycérine b r û l e avec Une 

flamme bleue. 

D'après Yoge l , de M u n i c h , la glycér ine est 

convert ie en mucQso-sucre fermentescible par son 

èbull i t ion avec de l 'acide sulfuriquo for temeut 

d i lué d'eau. L'acide n i t r ique la forme en acide 

oxalique. 

Si l 'on s'en rapporta i t à l 'analyse de la glycé­

r ine faite par C h e v r e u l , elle devrai t avoir u n 

excès d 'hydrogène à la saturat ion de son oxigène 

en eau ( 36 de ca rbone , 48 d 'oxigène et 8 d'hy­

drogène ). Cet excès serait du quar t . I l y aura 

erreur d e ce surrapport . D'après la quan t i t é d 'al­

cali qu i dans la formation des savons se substi­

tue à la glj c e r i n e , cette hase des hui les et graisses 

doit avoir pour nombre 26 et consister en 1 rap­

port de carbone et 1 1/2 rapport de pr incipes de 

l ' eau , et répondre à 1 \\Ï de carbone organisé 

en sucre et i p organisé en bois. 

Le sucre de lait quoique d 'or ig ine animale est 

de na tu re végétale. Son nom ind ique qu' i l exista 

dans le lait. Pour l 'en extraire on fait cailler le 

la i t a u moyen do la pressure , on passe pa r u n e 

flanelle et on rapproche en consistance de sirop. 
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On dépose dans u n endroi t frais. Au bout de 

que lque temps il se forme des cr is taux, que l 'on 

dépure par des solutions et des cristallisations r é ­

pétées. Ce sucre est confect ionné en grand dans 

les contrées où on fait d u fromage. Il est alors 

en gâteaux où on t rouve des cristaux pellucides 

et régu l iè rement formés. Il est assez dur pour 

c raquer sous les dents . Il est persistant à l 'air. 

II demande pour sa solution 2 1/2 parties d 'eau 

chaude et le double d 'eau froide. I] se fond à 

u n e cha leur modérée et a b a n d o n n e d e l 'eau. Il 

se combine avec l 'oxide d e plomb en trois dif-

férens rapports. Deux de ces combinaisons .sont 

concomi tamment obtenues de la digestion à 3 0 ' 

de chaleur de sucre dissous avec de l 'oxide de 

p lomb. La p remiè re , qu i est l iqu ide et réagi t 

comme alcal i , consiste en 1 rappor t d 'oxide et 

4 rapports de s u c r e , l 'atome de celui-ci é tant 

fixé à 2 rapports de carbone. La seconde , sous la 

forme d 'une poudre subs idée , repose sur l 'oxide 

indissous. Elle est insoluble dans l 'eau. Etant des­

séchée , elle est t ransparente et de couleur grise. 

A 100= degrés de c h a l e u r , elle laisse échapper 

de l 'eau. Rapports égaux d'oxide et de sucre sont 

ses const i tuans. La soustraction des 3/4 d u sucre 

à la combinaison l i q u i d e , pnr de l ' ammoniaque 

caus t ique , la forme également . La troisième com­

binaison prend naissance de la digestion prolon­

gée de la combinaison l iqu ide avec un excès 

d 'oxide. Quatre rapports d 'oxide y sont mis en 

re la t ion avec 1 rapport de sucre. C'est le propor-

ionnemen t inverse de la première combinaison , 
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l aque l le , pour le fo rmer , doit s 'adjoindre 15 nou­

veaux rappor ts d'oxide. 

Le sucre de lai t consiste en 2 rapports de car ­

bone , 3 d 'oxigène et 8 d 'hydrogène. Cette com­

position répond à rapports égaux de carbone or­

ganisé en bois et ca rbone organisé en sucre , e t 

à de l 'acide oxal ique combiné avec i p rapport de 

carbone hydrogéné et î p d 'hydrogène c a r b o n é : 

2?3 rappor t s , peu t -ê t r e 1 rappor t e n t i e r , d 'eau 

sont jo in ts à 51 parties d e sucre. Ces El part ies 

forment l ' a tome de son état anhydre et 57 , celui 

de son état-hydraté . On lu i donne aussi la com­

position de 1 î p rappor t de carbone organisé en 

sucre et de 4 organisé en bois : 2 î p carbone et 

À pr incipes de l 'eau. 

L'ébulli t ion prolongée avec de l 'eau qu ' ac id i -

nu l e légèrement d e l 'acide sulfurique ou de l ' a ­

c ide hydroch lo r ique , fait passer le sucre de lait à 

l 'état de mucoso-sucre. Son bois sera enlevé au su ­

c re et successivement formé e n gomme et en sucre 

de gomme. L'acide n i t r ique le compose en ac ide 

m a l i q u e , acide oxal ique et acide mucique . J 'ai 

déjà di t en quoi ces acides consistent. On t rouve 

en out re du sucre infermentescible dans la b i le 

et dans la colle. 

Tous ces sucres n e sont pas assea avancés sur 

la voie de l 'organisation pour fournir à u n par­

tage de leurs principes en bois quadr i i -hydrogené 

ou alcohol et en acide carbonique , à quel effet 6 

rapports de pr incipes de l 'eau sur & rappor t s d e 

carbone sont requis ; 2 rapports restent avec 2 d e 

carbone pour former le bois ou u n corps isomé-

4* 
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r ique avec le bois et h rapports t ransmet tent leur 

hydrogène à ce bois et l eur oxigène, au troisième 

rappor t de carbone , qu i est désorganisé au com­

plet. Du carbonate d 'hydrogène ca rboné , auquel 

répond néanmoins la composition du suc re , ne 

p o u r r a i t , sans s 'adjoindre \\i de sa substance, 

par tager ses consti tuans dans les produits c i t é s , 

et il n e pour ra i t le faire en s 'adjoignant les 

pr incipes de 1 rappor t d 'eau é t r a n g è r e , car ce 

serait de l 'alcohol q u i , à la quan t i t é de 1/2 rap­

por t , aura i t k rapports d 'hydrogène au l ieu de 

2 rapports . Or, u n tel composé, alcohol ou au t r e , 

n 'est pas c o n n u , et j ' i n f è r e la persistence à l 'état 

d 'organisation du carbone dans l 'alcohol de ce 

q u e ce l iquide propor t ionne par 2 rapports pour 

u n . Si , comme on le conçoi t , l 'alcohol étai t d e 

l 'hydrate de carbone h y d r o g é n é , on aura i t u n 

rappor t double de ce composé et les 2 rapports 

de carbone h y d r o g é n é , en échangean t les 2 rap­

ports de leur eau d 'hydratat ion cont re 1 rappor t 

d ' ac ide , formeraient u n soussel de carbone hy­

drogéné et non u n sel n e u t r e , ainsi qu' i ls le font. 

Nous avons dit comment la lumiè re sola i re , ou 

l 'hydrogène r e n d u l ibre pa r cet te l u m i è r e , en 

dépoui l lant la mat ière o rgan ique neu t re d 'une 

por t ion de son ox igène , peut la const i tuer avec 

excès d ' h y d r o g è n e , et c o m m e n t , du ran t la n u i t , 

l 'oxigène de l ' a i r , en en levant à la m ê m e m a ­

t iè re u n e por t ion de son h y d r o g è n e , la laisse avec 

excès d 'ox igène , et aussi commen t le même oxi­

gène d e l 'air réorganise en neu t re ce q u e , pen ­

dant le j o u r , la lumière ou l 'hydrogène avait 

sousorganisé en composé. 
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Corps organiques avec excès d'hydrogène. 

Nous avons vu que les corps organisés en simple 

n 'on t le caractère n i d e bases n i d'acides. Ce ca­

ractère consiste à pouvoir é te indre to ta lement ou 

par t ie l lement l 'acidité ou l 'alcalinëité d 'autres 

corps. Si dans quelques circonstances ces corps 

paraissent ag i r comme vice-bases et vice-acides 

( t enan t l ieu de bases et d'acides ) , c'est à la qua­

l i té re la t ive du carbone qu' i ls le doivent. Si le 

ca rbone étai t u n corps absolu , ce serait à l 'oxi-

gène qu i le rendra i t relat if qu'i ls seraient r ede­

vables de cette qua l i t é ; mais la où u n corps relat if 

est p ré sen t , ce corps seul forme le composé , e t 

l ' ox igène , r e n d u passif, est en t ra îné dans la com­

position. Un tel c o r p s , e t par lu i le composé où 

il e n t r e , agi t comme comburen t vis-à-vis d 'un 

corps plus combustible , et comme combus t ib le , 

vis-à-vis d 'un corps plus comburan t . 

Il existe quelques pseudo-bases d 'or ig ine et d e 

n a t u r e végétales et dans lesquelles il se t rouve u n 

excès de carbone à l 'organisat ion de ce combus­

t ible en bois e t en même temps u n excès d'hy­

d rogène a u propor t ionnement de l 'oxigène e n 

eau. Parmi ces substances on peut ci ter la sa-

l i c i n e , la colornbine, l ' é ry thr ine et autres. Ce 

sont des matières cristall ines solubles par les aci ­

d e s , mais incapables d 'é te indre ou de d iminue r l a 

qual i té salifiante de ces co rps , et q u i , ou ne sont 

pas u l t é r i eurement propor t ionnnantes , ou n e peu­

ven t être reconnues dans leur p ropor t ionnement 
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ul tér ieur . L'excès d 'hydrogène à la composition 

de leur oxigène e n eau leur d o n n e bien le ca­

r a c t è r e , mais pas la qual i té de bases. II est pro­

bable que de pareils composés se t rouvent dans 

la p lupar t -des par t ies des p lan tes , et qu ' i ls y 

^existent, ou "tout formés e t l ib res , ou unis à d'au­

t res corps , o u b ien seulement pa r leurs olémens 

que r éun i r a i en t les moyens employés pour les 

isoler. La composition de la salicine se r a p p o r t e , 

en t h è m e g é n é r a l , mais pas en a t o m e , à 3 rap­

ports de carbone organisé en bois et 1 i^i, formé 

en carbone hydrogéné ; 4 TJI c a r b o n e , 8 ox igène , 

6 hydrogène ; la c o l o m b i n e , à 3 xji ca rbone or­

ganisé en bois et 2 e n carbone hydrogéné par 

2 ^ 2 h y d r o g è n e ; l ' é ry th r ine , à i carbone orga­

nisé en bois e t 2 ca rbone hydrogéné : 6 c a r b o n e , 

4 ox igène , 6 hydrogène. Ils sont Ions trois cris-

tallisables. Ce p e u de cas pour ron t faire connaî t re 

le type de ces sortes d e corps. 

Je n o m m e ces composés pseudo-bases ou fausses 

bases, parce qu' i ls n e possèdent des bases vraies 

q u e la propr ié té d 'ê t re solubles dans les acides 

et d 'ê t re séparables de cette solution par les oxi-

des ; mais cela peut dépendre de ce que les acides 

fortif ient la capaci té dissolvante de l 'eau. L'excès 

d 'hydrogène est pour le carbone «ous-organisé 

p lu tô t hydro-acidifiant q u e basifiant. 

Les substances organiques avec excès d 'hydro­

gène peuven t être considérées comme é tant du 

sousoxide d 'hydrogène en adhérence par son car­

b o n e , par t ie à l 'oxigène et pa r t i e à l 'hydrogène 

d e ce sousoxide. Nous avons di t que probablement 
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elles résul tent de carbone organisé en neu t re qu i 

cède de son oxigène à la lumière solaire ou se 

le laisse enlever par de l 'hydrogène séparé de l 'eau. 

Huile d'olives. Les hui les et les graisses s o n t , 

par t ie d 'or igine végétale et par t ie d 'or igine an i ­

m a l e , mais elles sont toutes de na tu re végéta le . 

Elles appar t i ennen t p a r m i les corps les plus avan­

cés dans la sousorganisation par la per te d 'oxigène. 

Il est à r emarque r q u e presque toujours la pe r t e 

d e l 'oxigène sousorganise et peu t même desorga­

niser , tandis q u e l 'acquisit ion de ce p r inc ipe 

réorganise . L'acquisit ion de l 'hydrogène organise 

dans tous les cas. On connai t des h u i l e s , puisées 

dans les règnes des minéraux et des p lan tes , et 

u n e graisse, auxquelles m a n q u e u n des pr incipes 

d e l 'eau. Ce pr inc ipe est nécessairement l 'oxigène. 

Ces corps sont encore d 'or igine végé t a l e , mais 

n e sont plus organisés. Ils sont devenus des 

hydrogénat ions part icul ières d u carbone d'une 

na tu re telle qu'elles n e peuven t ê t re contrefai tes 

pa r l 'art . En pe rdan t l ' ox igène , elles ont acquis 

la propr ié té d 'agi r comme bases et p e r d u celle 

d 'agir comme acides. Elles forment avec les acides 

des composés prononcés. Elles ne seront pas r é ­

sultées d 'un enlèvement aussi avancé d 'ox igène , 

mais du par tage d 'un corps organique en un au t re 

corps organique , avec excès d 'oxigène et en u n 

sans oxigène. L'huile de c i t r o n , qu i est dans 

ce c a s , pour ra i t avoir pour excipient de son 

oxigène l 'acide c i t r ique . Les huiles et les graisses 

sont des mat ières sécrétées qu i ( j ' en tends pour 

les p lantes) ne sont plus recrementescibles et pas 

réorranisables la nui t . 
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Les corps gras n e sont pas simples. Ils sont 

seconda i rement composés. Les ingrédiens de leur 

compiwiti»H secondaire sont de» acides d 'une 

compasit ion pew différent», un is à u n e base , qu i 

est la g lycér ine , mai» dont la «onaistance diffère 

d u l iquide ' era solide plus oui moins d u r et dont 

e n géné ra l fc» p remie r* sont e n c o r e l iquides à 

•4° de froid e t d o n t les; autres*, ponn se fondre, 

d e m a n d e n t 7 0 ' d e chaleurs Cea composés) sont 

rencont rés ensemble dans la mêa te mai ière grasse. 

Le sel l i qu ide est n o m m é o lé ine , l ' a u t r e , stéarine. 

Leurs noms de»ruient être oléate et stéarate de 

g lycér ine , e t celui d e leurs engajjemens en t re 

e u x , oléato-stearata ou s tea ra to -o léa te , suivant 

que l 'un ou l 'autre p rédomine . Tous les corps gras 

con t i ennen t ces deux consti tuans immédia t s , mais 

tel le est l ' ident i té de leur composition q u e celui 

qu i près d 'une graisse difficilement fusible fait 

fonction d'oléine peu t près d 'une aisément fusible 

faire fonctioa de s téar ine . Les corps gras sont déjà 

assez rapprochés do la désorganisat ion p o u r ne 

plus, ê tre relnliles, dans l ' e au e t ê t r e plus solubles 

dans l ' é ther q u e dans l ' akohol . Ils dissolvent les 

corps r é s i n e u x , d o n t la sonsorganisation par la 

per te d 'oxigène est »T*SSÏ no tab lemen t avancée. 

Leur composition r é p a n d en généimr à 2., 2 î p 

ou 2 if,\ de ca rbone organisé e s bu i s , auxquels 

sorrt jo in ts 1 6 , 18 i p , 16 rapportsefctcarbone 

hydrogéné*. Les graisses liquides, con t iennent un 

p e a moins de ca rbone e t d'hydrwgfèwe q n e celles 

Bolides q u i , e n compensat ion , con t i ennen t un 

peu plu* d 'oxigène. Les premières Hât ivement , et 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( V7 ) 

les secondes , liquéfiées par la cha l eu r , moui l len t 

les corps fibreux secs des deux règnes organiques . 

L'actiou est capi l la i re puisqu'el les s 'élèvent con­

s idérab lement an-dessus de leur niveau. Elles mon­

t en t auss i , en vertu d 'une adhérence capil laro-

l amel l a i r e , dans l 'argille «èche. L'acide n i t r ique 

les convert i t e n acide mal ique et ac ide oxalique. 

Beaucoup d 'hydrugène est à en lever et beaucoup 

d 'oxigène à ajouter. 

L 'hui le d'olives est u n e hu i l e grasse , pa r où 

on en tend q u ' a u contact d e l 'air et -surtout en 

combinaison ou en mélange -avec u n e .prépara­

t ion oxidée de p l o m b , elle n e forme poin t ce 

qu 'on n o m m e corps de pe in tu re . L 'hui le d ' a m a n ­

des et celle de raves .«ont de la •môme n a t u r e . 

Dans les fabriques de savon o n ' k s n o m m e hui les 

froides. Les huiles q u i avec les préparat ions d e 

p lomb font u n corps de pe in tu re sont nommées 

hui les s iccat ives , e t , por les fabriquans de s avon , 

hui les chaudes . Ce son t , en t re au t r e s , les hui les 

de l i n , de pavo t , d e no ix , de chenevix. On n e 

sait d 'où dépend cet te différence. 

Par la décomposit ion à u n e cha leur sons-rouge 

les mat iè res grasses fournissent d u carbone h y ­

drogéné qu 'on utilise à l 'éclairage par le gaz. 

Axonge; graisse de porc . L'axonge est u n e m a ­

t ière grasse, d e consistance ferme sans ê t re d u r e , 

e t qu i est l iqu ide à 30°. Sa fon te , en se re f igean t , 

laisse échapper plusieurs degrés de chaleur . Nous 

avons déjà di t q u e les graisses ont u n e compo­

sition approchante de celle des hui les grasses. 

On y t rouve en généra l 3 rapports de carbone 
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organisé en bois , et 14 de carbone combiné avec 

2 8 d 'hydrogène , ce qu i r épond à 1 i p rapport 

de bois e t 14 de carbone h y d r o g é n é , et fait voir 

q u e si le bois pouva i t , sans change r de compo­

sition , ê tre enlevé aux corps gras , ces corps of­

fr i ra ient u n e m i n e r i che de carbone hydrogéné . 

On re t i re du b lanc de ba le ine u n e graisse eris-

tallisable à laquel le on a donné le n o m d'étlial 

( é thcr e t alcohol ). L'éthal se vola t i l^e sans se 

décomposer. Il consiste en 1 rappor t de demi-bois 

( 2 de c a r b o n e , 1 de pr incipes de l ' e au ) et 6 

d e carbone avec 15 d 'hydrogène. Cette composi­

t ion répond à du demi-bois avec 6 rapports d e 

carbone hydrogéné et 1 rappor t d 'hydrogène s im­

ple . On le p r e n d pour de l 'hydrate de carbone 

hydrogéné et c'est en quoi consiste l 'analogie 

q u i a suggéré son nom. Il j a toutefois la dif­

fé rence que l ' é ther consiste en 1 rappor t de 

demi-bois et 4 rapports d 'hydrogène , et l 'a lcohol , 

e n 1 rappor t de bois ent ier et 4 rapports d 'hy­

d r o g è n e ou 2 de carbone hydrogéné et 2 et 4 

d ' e a u , tandis q u e l 'é thal est d u demi-bois avec 

d e l 'hydrogène et d u carbone ou consiste en 1 

r appor t d 'eau et 8 rapports de carbone hydro­

géné . La cholester ine ou graisse des calculs b i ­

liaires humains et l ' ambre ine ou graisse de l 'am­

b r e gris ont u n e composition a n a l o g u e , mais leur 

n o m b r e , en le rappor tan t à celui de 1 rappor t 

d ' eau ou de 1 de demi-bois , est presque double 

et consiste en 2 carbone avec 1 pr incipes de l 'eau 

e t 14 carbone hydrogéné . Le peu d 'oxigène que 

ces composés r en fe rmen t suffit pour les main ten i r 

au n o m b r e des corps organiques. 
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L'éthal n 'est pas saponifiable pa r les a lca l is , 

mais il s 'unit en tous rapports aux savons e t 

aux matières grasses. A u n e cha leur de S 4 J , i l 

se dissout, également en tous r appor t s , dans l 'al-

cohol. Il cristallise de cette solution par le refroi­

dissement. Il est con tenu dans le savon de b lanc 

de bale ine sans p r e n d r e par t à la saponification 

de l 'alcali. Il est même la cause de la saponifi­

cation si difficile du b lanc de baleine. Celui-ci 

en cont ient au delà de 38 pour cent . La choles-

ter ine et l ' amhre ine n e se laissent également pas 

former en savons. Il m a n q u e à ces corps en p r i n ­

cipes de l 'eau dans le rapport de l ' e a u , et ainsi 

en oxigène de quoi ê t re unissables aux alcalis. 

Peut-ê t re qu ' i l leur m a n q u e de consister en u n 

ac ide et u n e base dont le p r emie r puisse s 'unir 

à l 'alcali et la de rn i è r e , s 'échanger contre l 'alcali. 

L 'axonge à l 'état fondu se combine avec l 'acide 

n i t r ique l ibre et avec le même acide saturé par 

l 'un des trois degrés d 'oxidation du mercure . Elle 

p rend dans ces combinaisons la consistance et la 

couleur de la cire j a u n e . Elle reçoit en incorpo­

rat ion l 'octuple et plus de son poids de mercure . 

L'extinction du méta l est aussi complète que par 

le soufre. L'affinité d 'agrégat ion y seconde celle 

de combinaison , car de l 'axonge qu i cont ient déjà 

d u mercure opère u n e ext inct ion incomparable­

m e n t plus prompte et plus l a rge . L 'axonge n e se 

combine point avec le soufre. Je r a p p o r t e , contre 

mon hab i t ude , ce fait négat i f , à cause qu ' i l 

n 'est pas généra lement connu. 

Les hui les volatiles sont un peu plus propor-

5 
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t ionnées d 'oxigène que celles fixes et sont , à 

cause de ce la , p lus solubles dans l 'alcohol q u e 

celles-ci, q u i , en c o n s é q u e n c e , sont plus solubles 

dans l ' é ther q u e dans l 'alcohol. On verra que 

l 'é ther con t ien t la moit ié moins d 'oxigène et d'hy­

drogène que l 'alcohol. Ce n 'est pas que j e r egarde 

la mise e n r appor t des dissolvables avec les dis­

solvants comme é tan t en dépendance de que lque 

rapport c h i m i q u e , mais la possibilité d ' adhérence 

exige q u e la na tu re des uns n e soit pas trop dif­

férente de celle des au t r e s , ou que la force com­

bu ran t e de la substance a dissoudre s o i t , p a r 

l 'oxigène de l ' e au , développée au pair de la force 

combust ible de celle qu i dissout; cet oxigène est 

u n ins t rument qu i facilite l 'un ion et pas u n agent 

q u i l 'établit . Cette solution n e se fait pas en des 

rapports définis, mais en des quant i tés circons­

crites , et variables suivant la tempéra ture . Cette 

var iat ion dis t ingue la solution physique de la dis­

solution c h i m i q u e , q u ' a u c u n e chaleur n e change 

dans ses rapports. De l 'esprit de ci tron fait en été 

laisse en h iver échapper de solution u n e par t ie 

de l 'hu i le qu ' i l cont ient . Les deux l iquides se 

s u r n a g e n t , mais la supernatat ion cesse par l 'ad­

di t ion , soit d 'a lcohol , soit d 'hui le . L 'huile saturée 

d'alcohol est miscible avec sa pareil le. Ce sont 

des l imites posées à l ' interposition par a d h é r e n c e , 

et pas à une affinité qu i puisse même être dite 

physique. De l 'hu i le volat i le et de l 'alcohol qu i 

ont passé ensemble à la disti l lation n e se sépa­

ren t plus en t i è rement par l ' e au , mais se par ta ­

gent en par t ie sursaturée d 'hui le et par t ie sur-
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saturée d'alcohol. Celle-ci b lanch i t avec l ' e a u , 

mais pas l 'autre. La p lupar t de ces huiles sont 

plus légères que l 'eau ; d 'autres sont plus pesantes, 

La différence est de 100 à 1 6 0 \ Aucune n 'es t si 

volatile q u e l 'eau. Quelques-unes se par tagen t par 

le froid en pseudo-s tear ine , qu i se concrè te , et 

pseudo-olé ine , qu i reste l iquide . A u n peu plus 

d 'oxigène p rès , la composition généra le des hui les 

volatiles n 'est geures différente de celle des hui les 

fixes et des graisses. 

Le tact des huiles fixes est gras ; celui des hui les 

volati les, sec. De la moindre cohérence des de r ­

nières en t re leurs part ies dépend sans doute l eu r 

volati l i té . 

Les hui les volatiles n e se combinent po in t avec 

les oxides des métaux et n e sont ainsi pas sa-

ponifiables. 

Les hui les volatiles re t i rées des plantes sont 

nommées hui les essentielles. Elles sont contenues 

dans les diverses part ies de ces plantes et quel ­

quefois diverses part ies de la même p lan te con­

t i e n n e n t des hui les différentes. L 'oranger est dans 

ce cas. Ses feui l les , ses f leurs , l ' écorce de son 

f ru i t , fournissent des hui les qu i sont différentes 

dans leurs caractères essentiels. On obt ient les 

hui les volatiles des p lan tes , soit par la disti l la­

t i o n , soit par l 'expression. 

Le soufre se dissout dans les hui les volatiles 

organisées e t désorganisées et aussi dans celles 

fixes, sur tout siccatives. Le p rodu i t , b r u n - n o i r â t r e 

et ayant la consistance d u baume de P é r o u , porte 

le nom de b a u m e de soufre. A u n e cha leu r rao-
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d i q u e , l e soufre, liquéfié par la cha leu r , se mêle 

à l 'hui le et s'en sépare p e n d a u t le refroidisse­

ment . A u n e chaleur d 'ébul l i t ion p ro longée , il 

s'y dissout avec persistance et forme le composé 

q u i vient d 'être dit. On pré tend que du carbono-

quadri-soufre ( alcohol de soufre ) et de l 'hydro­

gène Sulfuré sont à la fois p rodu i t s , et se j o i ­

g n e n t à de l 'hui le empyreumat ique . La na tu re 

d e ces composés est loin d 'ê t re mise au clair. Du 

b a u m e qu i n e dépose plus de soufre en dépose 

d e nouveau lorsqu'on l 'échauffé légèrement avec 

u n e por t ion addi t ionnel le de ce combustible. Le 

refroidissement fait cristalliser en soufre au-delà 

d u double de ce qu ' i l en a été ajouté. Les cris­

taux sont b r u n s et pellucides ; ce sera un hau t 

sulfure d 'hui le . On fai t , à l 'usage de la m é d e c i n e , 

des baumes de soufre an isé , t e r e b i n t h i n é , succ iné , 

l i na i r c , j un ipe ré . On pour ra i t en faire d 'autres. 

On mêle 1 par t ie de soufre en canon avec 2 par­

ties d 'hui le e t , dans u n e double fiole, on fait 

bouil l i r t ranqui l l ement jusqu 'à ce que la couleur 

i n d i q u e que le soufre n e cristallisera plus. On 

prescri t la moit ié moins de soufre, mais a lors , 

si l ' hu i le est vola t i le , la moit ié s'en volatilise avant 

q u e le baume n e soit fait. Quand pour préparer 

le b a u m e l ina i re on in t rodui t le soufre dans 

l 'hui le r e n d u e bou i l l an t e , il arr ive que le m é ­

lange s'enflamme. Cette inf lammation est spon­

tanée et d é p e n d , comme dans la formation des 

sulfures à méta l r é d u i t , du calor ique que l 'hui le 

déplace d'avec le vice-oxigène du soufre. L ' igni-

tion est générale dans toute la masse. Nous ver-
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rons plus t a rd q u e l 'alcohol disti l lant avec de 

l 'hydrogène sulfuré donne l ieu à u n composé ana­

logue et qu i r épand u n e odeur d'ail. 

Les huiles se combinen t également avec le sou­

fre qu i est dans le carbono-quadri-soufre . L'u­

n ion se fait sans le secours de la chaleur . 

Nous avons dit que cer taines hui les sont assez 

dépourvues d 'oxigcne pour n e pas appar ten i r à 

l 'organisation. Ce sont celles de c i t ron , de ca-

nel le ( la par t ie pseudo-stéarique ) , de t é rében­

t h i n e , de pétrole. L 'hui le de c i t ron est expr imée 

d e l 'écorce d u fruit. Elle est miscible en tou te 

proport ion avec l 'alcohol absolu. L'alcohol moins 

pesant que l 'hu i le dans l e r appor t de 0,837 à 

0,8-47, n ' en dissout que 14- pour 100. Elle se com­

b ine avec le gaz, acide hydrochlor ique et donne 

l ieu à u n composé l iquide et à u n solide. Celui-

ci consiste en 26 i p d 'ac ide anhydrochlor ique 

et 7 3 i p d 'hui le . Si ce composé pouvai t ê tre ad­

mis comme n e u t r e , le nombre de l 'huile serait 

73 i p ; mais il n 'y a aucune ce r t i tude à cet égard. 

On compose l 'hui le de ci t ron de 2 carbone et 1 

hydrogène . Il est soluble dans 6 parties d'alcohol 

et préc ip i tab le de cette solution par l 'eau. Par 

l 'évaporat ion lente de l 'alcohol le sel se concrè te 

en cristaux régul iers . A 41° de c h a l e u r , il se 

fond e t , en se ref igeant , i l cristallise. A 6 0 ' i l se 

sublime en ent ier . L'acide sulfurique concent ré 

enlève au sel l 'hui le et t r a r s m e t son eau à Yan-

hydro-acide. De l 'acide hydrochlor ique se r égé ­

nè re et se dégage e t il reste de l 'acide sulfurique 

anhydre auquel l 'hui le t i en t l ieu d'eau. A froid, 

S* 
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In potasse dissoute ne lui enlève pas l 'acide. Mêlé 

rvvec 6 parties de chaux vive et le mélange étant 

mis à dis t i l ler , l 'acide se jo in t à la chaux et l 'hui le 

passe l impide et incolore. Du chlorure , auquel u n 

t rès-grand excès de terre t ient l ieu d ' eau , reste. 

L 'hui le receuil l ie est absolument exempte d ' ac ide , 

mais elle a changé de condit ion et d ' inorgani­

q u e , elle est devenue organique. Elle absorbe 

encore du gaz acide b y d r o c h ' o r i q n e , mais en place 

de s'y u n i r elle en est noircie à la man iè re dos 

autres huiles organiques . Ce noirci sèment est. 

l'effet d 'eau ou de pr incipes de Tenu q u e l 'acide 

enlève. Les colorations en noir des substances 

organiques par des corps avides d'eau ont toutes 

la m ê m e cause. C'est une empyrenmatisat ion par 

la voie h u m i d e . Les principes de l 'eau qui ont 

organisé l 'hui le sont provenus de l 'acide hydro-

ch lo r ique , l eque l , à l 'état d ' anhydroac ide , s'eît 

ainsi t rouvé u n i à de l 'hui le que son eau avait 

organisée. Ce mode d ' engagement interprète la 

stabil i té de composition d u sel , c a r , l ' anhydro-

acide n 'ayant po in t d 'existence i ncombinée , ne 

saurait se re t i rer sans r ep rend re son eau et la 

cause qui la lu i fait céder doit l ' empêcher de la 

r eprendre . La combinaison consiste donc en hui le 

o rgan ique et en anhydroac ide ; cela explique pour­

quoi les hui les inorganiques soumises à la su­

bl imat ion avec u n monochlorure à métal faible 

( chlorure solide d 'an t imoine ) ne donnent point 

de composé cristallin. L'excès d s c h r i x fa t que 

le chlorure ne désorganise pas l 'huile. L h ùlc de 

c i t ron , pour donner u n p io ai t i i o 1, , d ' i t 
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avoir été distillée et rectifiée. Avant la distillation 

elle cont ient de l 'eau. La pa r t i e l iqu ide de cet te 

composition n 'a pas encore été examinée. A 2S0° 

de chaleur elle p r e n d e a solution la total i té de 

la par t ie solide. 

Line autre hu i l e désorganisée est l 'hui le de té­

r ében th ine . On la r e t i r e , par la dis t i l la t ion, de la 

t é rében th ine . D'après des expériences faites par 

M. Hensmans et dont j ' a i été t émoin , elle doi t 

avoir é té rectifiée u n grand nombre de fois pour 

n e plus laisser en ar r iè re de l 'acide acét ique. A 

un froid de 27° elle dépose des cristaux de fausse 

s tear ine q u i , déjà à 7° de f roid , r edev iennen t 

l iquides. L'huile de t é r ében th ine n'est pas plus 

soluble dans l 'alcohol o rd ina i re ( à 0,84 ) q u e 

l 'hui le de ci tron. De l 'alcohol sursaturé d 'hui le 

se reforme en solution homogène par plus d 'hui le . 

On a t t r ibue à l 'hui le de t é r ében th ine 10 de car­

bone e t 16 d 'hydrogène. Nombre, 64. Dumas com­

pose le p r inc ipe qu i s 'unit à l 'acide hydrochlo-

r ique de 4 de carbone et 8 d 'hydrogène. Nombre , 

KO. Il nomme ce p r inc ipe caniphogène. Cette 

consti tut ion repondra i t à 4 rapports de carbone 

hydrogéné l iquide. 

Le gaz acide hydrochlor ique forme avec l 'hui le 

de t é r ében th ine deux composés f.nalogues à ceux 

qu ' i l forme avec l 'huile de citron. Quand l 'hui le 

n'a pas été suffisamment rectifiée r on a un mé-

1. n^e n ir au l ieu de deux combinaisons inco­

io] "s. La par t ie l iquide d 'un composé que nous 

a ons fait avec l 'huile rectifiée par M. Hensmans 

é ta ' t in 'olore comme celle solide. La presque to-
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talité d e l 'hui le a été conver t ie en cette derr ière 

par t ie . Cepeodan t , nous n 'avions point adminis t ré 

de froid. Une cer ta ine analogie de forme et d'o­

deur a fait donner à la par t ie solide le nom de 

camphre artificiel. Ses propriétés sont presque 

les mêmes q u e celles de son analogue à base 

d 'hui le de ci t ron. Sa solution saturée dans l 'a l -

cohol c h a u d la dépose cristallisée en refroidis­

sant. On lu i a t t r ibue comme ingrédiens 1 r appor t , 

26 i j a , d 'anhydroacide chlor ique et 12 rappor t s , 

144-, de carbone dont G hydrogénés en gaz oléi-

fiant et 6 , en carbone p r imhydrogené . En tou t , 

12 rappor t s , 1 2 , d 'hydrogène. En disti l lant à 10 

ou 12 repr ises , la solution alcoholique du com­

posé avec de la chaux é t e i n t e , on obt ien t u n e 

hu i l e concrescible à 10 ou 12° de cha leur et qu i 

avec le gaz acide hydroch lor ique reprodui t le 

composé primitif. La pa r t i e l iquide surnage sur 

l 'eau. Elle peu t être dépoui l lée d 'acide excédant 

par le souscarbonato de soude. Dépurée pa r la 

dis t i l la t ion, elle passe à la rectification sans laisser 

de résidu. A chaud la potasse caust ique lu i enlève 

l 'acide. En procédant par la dis t i l la t ion, on re ­

cueil le u n e hu i l e incolore et dont l 'odeur a to­

ta lement changé . On n ' e n a pas fait l 'analyse. 

Les deux par t ies , solide et l i q u i d e , peuven t être 

des saturations différentes de la même h u i l e par 

l 'acide ou consister en deux huiles différentes 

saturées au même degré . Si Ton concevait que 

l 'hydrogène de l 'acide hydrochlor ique passe à 

l ' hu i l e , 1 rapport d e plus en carbone serait hy­

drogéné en gaz oléifiant et la composition du 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



{ 57 ) 

total repondra i t à du chlorure de la nouvel le 

hui le . Nous les considérons comme des anhydro-

chlorates. 

Il existe u n cer ta in rappor t en t re ces composés 

e t l 'hui le des chimistes hollandais e t ses dérivés , 

ainsi qu ' en t r e l ' é ther mur ia t ique pesant. Nous 

avons d i t q u e la p remiè re consiste en rapports 

égaux de gaz oléifiant et de chlore et forme 

d 'hydrochlora te de carbone pr imhydrogenô ( 1 

carbone et 1 hydrogène ) , ou en acide anhydro-

chlor ique et oxide de carbone hydrogéné ( 1 car­

b o n e , 1 oxigène et 1 h y d r o g è n e , ou bois diffé­

r e m m e n t dis tr ibué dans ses consti tuans ). H n'est 

pas dit que les élémens de l 'eau n 'organisent pas 

le carbone et que le composé ne soit pas de l 'anhy-

drochlora te de bois. Le second, sinon se compose, 

d u moins résulte de 1 rappor t de chlore «'unis­

sant à 2 rapports de gaz oléifiant ; cela équivaut 

à de l 'hydrochlorate do carbone sesquihydrogené 

( 2 carbone et 8 hydrogène ) , ou à de l ' anhydro-

chlorate d'oxide d 'hydrogène sesquicarboné. Les 

trois propor t ionnemens du chlore avec du car­

bone encore h y d r o g é n é , mais qu 'on croit être 

sans h y d r o g è n e , sont de plus en rappor t avec ces 

mêmes composés. 

11 existe u n const i tuant d 'hui le qu i est égale­

m e n t dépourvu d 'oxigène et q u i , d'après c e l a , 

a cessé d 'ê t re o r g a n i q u e ; c'est la pseudo-stearine 

d e l 'hui le de roses. A quelques degrés sous glace 

elle se re t i re de l 'hui le et cristallise. Les cristaux 

se fondent à 33" de chaleur. L'alcohol n ' en dis­

sout que peu. Ses const i tuans sont dits être 8 car-
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bone et 16 hydrogène ( c a r b o n e hydrogéné l i ­

q u i d e ) . Nombre 112. 

On re t i re par la distillation du goudron d 'houil le 

u n e sorte d e fausse s t éa r ine , qu i est exempte 

d 'oxigène. Ses consti tuans sont 6 rapports de car­

bone et 4 d 'hydrogène. Elle est sub l imable , et cris-

tallisable de sa solution chaude dans l 'alcohol. A 

77° elle se fond e t , à 2 1 0 ' , elle se volatilise. A 

la m a n i è r e de l ' é the r , elle contracte avec l 'acide 

sulfurique u n e combinaison cristall ine a c i d e , 

laquel le se sature d 'autres oxides et forme des 

sels doubles solubles, même avec la b a r y t e , la 

c h a u x , le plomb ( sulfate de naph ta l ine et de ba­

ryte etc. comme d 'é ther et de baryte etc. ). Deux 

autres corps , ayant la m ê m e or ig ine et u n e com­

position i d e n t i q u e , mais des propriétés différen­

tes , ont été t rouvées par Dumas. L 'une est la 

pa ranaph ta l ine et l ' a u t r e , l ' idr ial inc. Celle-ci est 

d 'extract ion minéra le et a la même or ig ine que 

le quadr i -carbo-sulfure de mercure (c inabre h é ­

pa t ique d ' idrie ). Elle consiste en 8 rapports de 

carbone et S d 'hydrogène. Sont encore d 'une 

composit ion a n a l o g u e , la paraffine, q u i t i re aussi 

son or ig ine de la houi l le et q u i , d 'après les meil­

leures analyses, est du carbone hydrogéné l iquide . 

La scheereri te consiste aussi en carbone et hydro ­

gène sans ox igène ; enfin, u n composé depuis long­

temps c o n n u et qu i résulte de la réac t ion d u 

de rn i e r des 3 rapports d 'oxigène de l 'acide sulfu­

r i q u e sursa turant l 'éther sur le quat r ième r ap ­

port d 'hydrogène de ce lu i -c i , désorganisé par la 

per te de ses pr inc ipes de l 'eau dans l e rapport 
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de l 'eau. C'est l 'hui le douce de T i n , dont la con­

sti tution répond à ce mode de p roduc t ion , car 

elle consiste en 2 rapports de ca rbone et 3 d'hy­

drogène . Nous verrons à l 'ar t ic le é ther q u e cet te 

hu i l e n e se forme pas toujours sous la même 

condi t ion et n 'est ainsi pas toujours de la même 

n a t u r e , car i l nous est a r r ivé plus d 'une fois 

d 'en ob ten i r au tan t q u e les consti tuans de l 'a l -

cohol pouvaient en former , et sans q u e de l 'a­

c ide sulfureux fu t , sinon p r o d u i t , d u moins dé­

gagé. Le sursulfate d ' é ther n e consiste point en 

cet te h u i l e et en ac ide hvposulfureux, car si tel le 

étai t sa composit ion, il serait n e u t r e , mais ce sel 

est const i tué pour former à la fois l 'hui le et l 'hy-

po -ac ide ; à que l effet il suffit que 1 d 'oxigène 

d e l 'acide s'unisse à 1 d 'hydrogène de l ' é ther et 

que le carbone sesquihydrogené qu i en résulte 

cède à l 'ac ide ses pr incipes de l 'eau formés en 

eau ; 2 rapports de carbone avec 3 d ' hyd rogène , 

e t 2 d 'eau avec l ' ac ide hyposulfurique propor­

t ionnan t par 2 rapports de soufre pour 1 rappor t . 

Ces divers corps n e réagissent , n i comme b a s e , 

n i comme a c i d e , et n e neut ra l i sen t les acides 

q u e lorsque l 'eau de ceux-ci les fait r en t re r dans 

la classe des corps organiques , ce q u i est l 'op­

posé de faire déposer à l 'a lcohol e t à l ' é ther les 

pr incipes de l 'eau pour pouvoir exercer la fonc­

t ion de base à l ' égard des acides. J e n e me suis 

pas é t e n d u b ien loin sur ces corps , q u i , é tan t 

inorgan iques , n ' appar t i ennen t pas à mon sujet. 

J 'a i cependan t d û en d i re u n mot à cause des 

combinaisons q u e dans la suite nous les verrons 
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cont rac te r avec des corps organiques en deve­

n a n t eux-mêmes organiques . 

Une hu i l e d 'extract ion minéra le p rend aussi 

r a n g pa rmi les hui les inorganiques : c'est le pétrole 

o u n a p h t e minéra l . A l 'état pu r elle a la ténui té 

d e l'alcohol et pèse i;4 moins que l 'eau. Elle est 

sans couleur et presque sans saveur. Elle bout à 

85" de chaleur. Elle brû le avec u n e flamme claire 

et dépose beaucoup d e suie. Elle consiste en 3 

rapports de carbone et S d 'hydrogène. Avec 1 r a p ­

por t d 'hydrogène d e plus ce serait d u ga i d é i ­

fiant l iquide . On se sert d e cette h u i l e , dépu rée 

p a r la dis t i l la t ion, pour garan t i r les mé taux des 

alcalis d u contact d e l 'air. 

On r e t i r e , par la d is t i l la t ion , des hui les vo­

latiles d e toutes les substances organiques qu i 

n e sont pas volatiles en entier. On en obt ient 

en ou t re de la décomposi t ion , par u n e cha leur 

b r u s q u e , de celles q u i sont volatiles en ent ier . 

Toutes ces hui les sont des hui les empyreumat i -

ernes par le motif qu'elles sont formées avec le 

secours d u feu. Quelques-unes résul tent d 'un par­

tage d e la mat iè re o rgan ique en mat ière orga­

nisée avec plus d 'hydrogène et de carbone et 

ma t i è re organisée avec plus d 'oxigène et moins 

d e carbone e t sont formées en opposition à des 

acides e t à d u carbone. L 'hui le de succin est dans 

ce cas. L 'hui le de bois et de ses composés est 

formée en opposition à d u v ina igre . Ces hui les 

peuven t par des distillations répétées être rendues 

l ibres d 'un excès de carbone qu i les colore. L 'hui le 

d e bois adhère obst inément à u n peu de vinai-
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g r e , e t l 'huile de s u c c i n , à un peu d 'acide suc-

c in ique . Ce sont de très-bas soussels de leurs aci­

des. Les acides des deux sels s 'accompagnent 

dans leur formation respective. Cela est d 'autant 

plus facile q u e l 'acide acét ique doit seulement 

pe rd re 1 rapport d 'hydrogène pour être de l 'acide 

succin ique : 2 carbone et 8 pr incipes de l ' eau , 

en éprouvant cet te p e r t e , dev iennent 2 ca rbone , 

2 pr incipes de l 'eau et 1 o x i g è n e , qu i sont les 

consti tuans de l 'acide succinique. L 'hydrogène 

passe à l 'hui le . Les huiles obtenues par la dis­

t i l lat ion de corps organiques sont considérées 

comme des résines artificielles ( résines empyreu-

mat iques ) . Les huiles distillées d 'asphal th , de cam­

p h r e et autres se forment en opposition à du 

carbone moins organisé et moins hydrogéné. 

Des sortes d 'huiles essentielles concrètes sont 

les rés ines , les baumes et corps analogues. Elles 

sont avec un g rand excès de carbone et d 'hydro­

gène a u bois qu i leur sert de radical . Elles ont 

plus d'affinité de conjonct ion avec les alcalis et 

autres oxides qu 'avec les acides. Elles sont néces­

sa i rement insolubles dans l 'eau et solubles dans 

l ' a lcohol , l ' é the r , les hui les et les graisses. Quel­

ques-unes sont le cont re-produi t des fausses gom­

mes q u i les émulgent dans les sucs propres de 

leurs plantes ( gommes-resines ). D'autres sont as­

sociées à u n e hui le volatile qu'el les abandonnen t 

au contact de l 'air. Les résines n e sont pas plus 

des corps simples que les hui les et les graisses. 

On p e u t , par le moyen de l 'analyse, soit les par­

t age r , soit les former en des composés différens. 

6 
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Les alcalis les dissolvent sans les composer d 'une 

au t re maniè re . Cela prouve qu ' à l eur égard les 

résines agissent , par toutes leurs par t ies , en q u a ­

l i té de comburens . L'absorption d e l 'oxigène de 

l 'a ir r approche la p lupar t des huiles volatiles de 

l 'état de résines. Les résines n e propor t ionnant 

pas en des rapports définis ne do iven t pas davan­

tage nous occuper . 

Camphre. Le c a m p h r e est u n e sorte d e fausse 

s téar ine na t ivement séparée d e la fausse oléine 

ou naissant sans elle. Il est b l a n c , mi - t ransparen t 

e n masse et t ransparent en morceaux détachés. 

A 175" d e cha leur i l se fond. A 204° il bout e t 

se sublime. A l ' a i r et par suite de Fafiinité d 'ad­

h é r e n c e en t r e vapeurs e t gaz , il se volatilise à 

tou te t empéra ture . Il b rû le en r épandan t b e a u ­

coup de suie. Cette combustion caractérise les 

corps don t le carbone n'est pas assez propor t ionné 

d 'oxigène pour offrir à l 'air a u moins de l 'oxidule 

d e carbone à complet ter ou à souscompletter d'oxi­

g è n e , et t rop pour que l ' enlèvement de l 'hydro­

gène à la basse oxidation n ' empèchà t pas la com­

bustion d e l 'hydrogène de se t ransmet t re au car­

bone . Pour q u e la combust ion se fasse sans suie 

i l faudrait q u ' u n corps incandescent é t r ange r et 

n e fournissant lui-même pas de s u i e , ou u n e 

cha leur suffisante, par tageâ t le combust ible en 

e a u , en carbone r e n d u l ibre et en carbone hy­

d r o g é n é , avant q u e la combustion n 'eu t lieu. C'est 

ainsi q u e le camphre brû le dans la cha îne d e 

pyrophore qu ' on monte en t re l u i , u n fil ou de 

l ' éponge de p la t ine et l 'oxigène de l 'a i r , le mé-
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tal étant in t rodui t rouge de feu. L' incandescence 

con t inue et s ' en t re t ien t , part ie par le calor ique 

qu i est soutiré à l ' ox igène , et par t ie par celui 

qu i est déplacé d'avec le même pr inc ipe par le 

camphre . L'oxigène est asseï d iminué dans son 

calor ique pour q u e la combust ion soit obscure. 

De l ' eau , de l 'oxide de carbone et de l 'ac ide car ­

bonique sont formés, et de l ' eau est l ibérée . On 

n e doit pas r épugne r à admet t r e u n corps incan­

descent comme incalescible efficace dans la con­

struction des pyrophores d'après le motif q u ' u n 

corps déjà l a rgemen t pou rvu d e ca lor ique doit 

ê tre moins avide d 'en p rendre . Ce serait mécon­

na î t re le bu t de l ' incalescence q u i , pour u n métal , 

est de se fondre e t , pour des corps volat i l isables, 

d e se volatiliser. Il existe d 'ai l leurs u n e at t ract ion 

entre du calor ique de tension différente laquel le 

peut-ê t re a sa forte par t dans l 'établissement des 

combinaisons secondaires et plus avancées , et r é ­

sulte de la t endance à l 'équi l ibre en t re deux pa­

reils ca lor iques , malgré l ' engagement qu i les en­

chaîne . Le besoin d 'équi l ibre domine te l lement 

la mat ière solaire qu ' i l est impossible que l 'exercice 

en soit in te r rompue . Dans les combinaisons en t re 

u n combustible et u n comburen t absolu ou relat i f , 

le ca lor ique , qu i n e se t rouve q u e dans un seul 

corps , est en équi l ib re avec l u i - m ê m e - , dans les 

combinaisons en t re u n comburen t absolu et un com­

bust ible relatif , l 'équi l ibre s'établit en t re les deux 

caloriques inéga lement tendus. Du calor ique d 'une 

catégorie donnée n e peut se me t t r e en équi l ibre 

qu 'avec d 'autre calor ique d ' u n e catégor ie sem-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 64 ) 

b l a b l e , et d u calorique ch imique n e p e u t , sous ce 

rappor t , se met t re en relat ion qu 'avec d 'autre ca­

lor ique ch imique ; c'est pour cela que dans les com­

binaisons secondaires et plus avancées, poids égaux 

du pr inc ipe caloricofere se met ten t en rappor t 

de saturat ion. A la cha leur que l 'eau empêchée 

d e se volatiliser cont rac te dans la marmi te de 

P a p i n , le camphre augmen te en organisation et 

devien t soluble. La cha leur h u m i d e si in tense d e 

cette m a r m i t e , loin de désorganiser les corps or­

ganiques par la r éun ion de leurs pr incipes de 

l 'eau en eau , ainsi que le fait u n e cha leur sèche 

b i e n in fé r ieure , plusorganise les mêmes corps. Il y 

aurai t à essayer si le bo is , la g o m m e , l ' amidon , 

n e se ra ien t , par le m ê m e moyen , pas plusorga-

nisés en sucre. J 'a i vu la gélat ine des os y rester 

b l anche au mil ieu d 'eau rouge de feu. 

Le camphre doit nécessairement être soluble 

dans l 'a lcohol , l ' é ther , les hui les et les graisses 

pas dans l 'eau. Il cristallise de sa solution dans 

l 'alcohol saturée à chaud . Il est aussi soluble dans 

l 'alcohol de soufre. 

Le camphre se combine avec l 'acide n i t r ique . 

Il n e coengage d 'abord pas au-delà de 1 rappor t 

d 'eau. En employant à sa solution de l 'acide ru­

t i lant par de la vapeur n i t r ique et à 1 i j a rapport 

d ' e a u , la ru t i lance se concent re dans le 1/2 rap­

port d 'eau a c i d i n u l e , qu i se me t a u fond et la 

colore en rouge intense. Peu à peu néanmoins 

cet te eau ac id inule condense la vapeur qu i est 

empêchée de s 'expandre , et se mêle avec l 'huile 

comme le fait d ' au t re acide n i t r ique concentré . 
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L'huile de camphre n'est pas miscible avec de 

l 'acide d 'une cer ta ine faiblesse, e t elle n 'est pas 

décomposée par u n tel a c i d e , mais elle l'est par 

un plus faible e t , à plus forte r a i son , par de 

l ' eau , e t par l 'un et l ' au t re jusqu ' au d e g r é où 

de l 'acide de cet te faiblesse soit formé. On n 'a 

pas r eche rché la force de cet a c i d e , mais son 

d i luemen t est tel q u e d u camphre concret n ' en 

est pas dissous. Le ch lorure d e soufre n 'est pas 

décomposé par de l 'acide ch lor ique ou sulfur ique 

d ' une force donnée . L'effet ici est le même . Le 

camphre se dissout d 'abord dans la par t ie absolue 

de l 'acide et se d i lue ensui te d 'ac ide avec plus 

d 'eau. S'il en étai t au t r emen t il n e se formerai t 

pas de dépôt d 'acide faible q u a n d on procède 

avec d e l 'acide sous-absolu. L 'hui le de camphre 

est soluble dans l 'alcohol. Au feu et dans u n a p ­

parei l distil latoire la solution se par tage en esprit 

d e n i t re doux ayant u n e odeur d e camphre et en 

camphre r é g é n é r é . 

Le camphre se combine aussi avec l 'acide sul­

fur ique concen t ré ; 1 de c a m p h r e et 11 d 'acide. 

La combinaison est soluble dans l 'alcohol. L'acide 

hydrochlor ique fort en dissout les 2 p de son 

poids. Il condense le gaz ac ide hydrochlor ique 

et donne l ieu à u n l iqu ide avide d 'eau et qu i à 

l 'air se fige par d u camphre mi -préc ip i t é . L 'ab­

sorption de l 'eau cesse après q u e le gaz en a pris 

ce qu ' i l faut pour ê t re l iquide. L'acide acé t ique 

fort dissout deux fois son poids de camphre . L'eau 

ne peut dé t ru i re en en t ie r ces e n g a g e m e n s , car 

de l 'acide reste avec le camphre et du camphre 

6* 
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reste a r ec l 'acide. Nous verrons ci-après que 

l 'acide n i t r ique d i lué le forme en u n acide par­

ticulier. Les const i tuans d u camphre sont 1 r ap ­

port de carBone organisé en bois et 5 de carbone 

u n i à 8 d 'hydrogène . 

Alcohol. Une substance o r g a n i q u e , par t ie na ­

tive et pa r t i e artificielle, et avec excès d 'hydro­

gène , est l 'alcohol et son dér ivé l 'éther. Le nat i f 

consiste en ee q u e la substance provient de s u c r e , 

et l 'artificiel, en ce q u e , sous la di rect iun de l ' a r t , 

ce sucre se pa r t age en la plus h a u t e oxidation 

possible du ca rbone et la plus h a u t e hydrogéna­

tion possible d e la mat ière o rgan ique neu t re . L'al­

cohol résul te d e 2 rapports de carbone q u i , à 

u n troisième rappor t de l eu r pa re i l , cèdent la 

moi t ié de leur oxigène en échange de son équi­

va lent en hydrogène. Les deux rapports se r é d u i ­

sent à l 'organisat ion d u bois. Ils r é t i ennen t l 'hy­

d rogène q u e l 'oxigène a a b a n d o n n é , et p r ennen t 

l 'hydrogène q u i a a b a n d o n n é l 'oxigène d u troi­

s ième rapport . On a 2 rappor ts de carbone orga­

nisé en bois et h y d r o g é n é , c h a c u n , par 2 rapports 

d ' h y d r o g è n e , lesquels se réunissent en alcohol 

e t , en opposi t ion, 1 r appor t d 'acide ca rbon ique . 

On n e saurait assigner d e mobi le plausible à cet te 

dislocation si é t range d u s u c r e en autres com­

posé» formés d e ses propres p r inc ipes , e t il est 

probable que de l 'eau é t rangère jou i ra u n rôle 

dans ce t te action. Ce rôle pourra i t consister en 

ce q u e 2 rapports d e ce l i qu ide , par leur hy­

d r o g è n e , enlèveraient à 2 rapports de carbone-

sucre la moi t ié de l 'oxigène e t . par leur ox igène , 
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à 1 rapport d a même carbone-sucre , la totalité 

de l 'hydrogène ; produi ts : carbone-bois semhydro-

gené et oxide de carbone : 2 autres rapports d 'eau 

cédera ient à ce lu i -c i naissant , 2 rapports d'oxi­

g e n e , et au carbone-bois semhydrogené , 2 rap­

ports d 'hydrogène ; celui-ci en serait hydrogéné 

an comple t , et l 'oxide, oxidé a u complet, L'oxi­

gène de -4 rapports d 'eau peu t se substi tuer à 2 

rapports d e pr incipes de l 'eau près d 'un rappor t 

de carbone-sucre et les 4 rapports d 'hydrogène , 

éga lement à 2 rapports de pr incipes de l 'eau près 

d e 2 rapports de carbone-sucre. 

Toutes les substances na t ivement plas ou moins 

saccharines , ou rendues telles par l ' a r t , pa r la 

macérat ion dans de l 'eau depuis la t empéra ture 

t iède jusqu 'à celle chaude et p a r l 'ébulli t ion dans 

le même l iqu ide , la présence d 'une mat ière azo­

tée au t re q u e le ferment favorisant dans les deux 

cas l'effet e t , an besoin ou à défaut d 'une quan ­

ti té suffisante de ce t te m a t i è r e , d u sucre tout-fait 

venant au secours. Par la comprise de matières 

saccharifiaWes, mais non encore saccharifiées, 

dans la fermenta t ion de mat ières saccha r ines , 

ces matières dev iennen t de l 'alcohol. Le p ro ­

cédé consiste en u n e réac t ion d e mat iè re azo­

tée déjà ferment ou susceptible de l e deven i r , 

sur la mat iè re sacchar ine , dont l'effet est de 

par tager cette mat iè re en alcohol et ac ide car­

bon ique . La na tu re d e cet te réact ion est peu 

connue . On la di t é lect r ique. Je suis por té à la 

croire pyrophorique. Le ferment soutire du calo­

r ique à l 'oxigène de l ' eau , q u i , disproport ionné 
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de cet agent pour sa saturation par l 'hydrogène 

s 'accroche forcement à l 'hydrogène ou au carbone 

d 'une por t ion ( l e t i e r s ) d u sucre e t , en même 

temps , son hydrogène se porte sur la moi t ié de 

l 'oxigène d 'une au t re port ion ( les deux t i e r s ) du 

mémo sucre. Il est à r emarque r que c'est exclusi­

vemen t du calorique de saturat ion ch imique dont 

le corps incalescible s 'empare e t qu ' i l n 'a r i en à 

faire de calorique d 'une au t re fonction ( d e fo rme , 

de vo lume , de t e m p é r a t u r e , spécifique etc. ^. Le 

ferment prê te - t - i l son eau naissante ou les p r in ­

cipes de ce t te eau et en totalité ou en par t ie à 

la formation de l 'alcohol et de l 'acide ca rbon ique? 

Le ferment consiste en 1 azote , G carbone et 3 

eau ou pr incipes d e l 'eau. Le procédé de la fer­

menta t ion , peut-ê t re la cha leur qu i se déve loppe , 

le pa r tage peu-à -peu en 1 a m m o n i a q u e , 1 azote 

e t 3 h y d r o g è n e , et en S sous-oxidule de ca rbone , 

6 ca rbone et â oxigène. Ce sous-oxidule u n i à 

1 rappor t d 'hydrogène est l 'excipient de l 'hy­

drogène dans l ' é ther e t consti tue l 'état d 'orga­

nisat ion d u ca rbone dans ce l iquide . 

Le sucre complet n ' a pas besoin d 'air pour fer­

menter . Les mucoso et amylaceo-sucres d e m a n ­

den t q u e l 'oxigène y concoure. On pense q u e ce 

p r inc ipe achève l 'élaboration d u ferment . J e suis 

d'avis qu 'à l ' instar de ce qu ' i l fait dans la ger­

mina t ion sacchar igenère du g r a i n , il enlève à une 

par t ie du muqueux et de l ' amidon , d 'abord de 

l ' hydrogène , et ensuite de l 'oxide d e c a r b o n e , 

et complet te ainsi l 'autre par t ie d ' eau jusqu ' au 

degré de sucre entier . 
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Koenne considère la fe rmenta t ion comme u n 

procédé galvanico-électr ique dans lequel l 'oxi-

gène de l 'eau décomposée se combine avec d u 

carbone simple , et l 'hydrogène d u même l i q u i d e , 

avec du carbone et d 'aut re eau. Le sucre est 

l ' é lément négat i f et le f e rmen t , l ' é lément posi­

tif. Comme nous avons di t q u e le procédé de la 

pile r ev ien t à u n e action de pyrophore , ce lu i 

de la fermentat ion doit dépendre d 'une semblable 

action. Le ferment et l ' eau , ou cel le-ci fortifiée 

pa r le f e r m e n t , serait le corps incalesc ib le , l 'oxi-

gène de l 'eau et le carbone organisé en bo i s , 

le corps c o m b u r a n t , et le carbone désorganisé 

e t l ' hydrogène , le corps combustible. Le pyro ­

phore serait double. Dans la vue de M. Koen­

n e , l 'oxigène doit d 'avec le rappor t de carbone 

qu i devient acide c a r b o n i q u e , déplacer 2 rapports 

de pr incipes de l 'eau et s'y jo indre par 2 rapports 

de sa subs tance , et l 'hydrogène doit à cha­

c u n des 2 rapports du môme combustible q u i 

dev iennen t de l 'a lcohol , ajouter 1 rapport de 

pr incipes de l 'eau ou enlever aux d e u x , 2 r a p . 

ports d 'oxigène. Il n'y a q u e ce moyen de chan­

gemen t de composi t ion, cette voie de dis t r ibut ion 

différente des mêmes élémens. L'effet est le même, 

q u e de l 'eau é t rangère ou les élémens de l 'eau ap-

par tenans au suc re , soient employés a i e produi re . 

L'acide carbonique peu t remplacer le fe rment 

pour l 'entrée en fermentat ion des l iqueurs sac­

char ines . Un effet iden t ique produi t par deux 

corps aussi d iamét ra lement opposes en na tu re 

prouve q u e l 'action est p u r e m e n t mécan ique et 
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consiste à fortifier la faculté incalescible de l'eau. 

Les deux l'élément au degré requ is pour q u e le 

ca rbone puisse p rendre l 'oxigène et le bois , l 'hy­

drogène . Des fortifians plus énerg iques de la fa­

cul té d ' incal i t ion con t requar ren t au l ieu de favo­

r iser l 'action. Une l iqueur sacchar ine plus d i luée 

d 'eau demande moins d e ferment o u moins d 'acide 

ca rbonique pour f e r m e n t e r , d'où, résulte que plus 

d ' eau supplée , pour la soustraction d u ca lo r i que , 

à moins d ' eau , mais fort i t iée dans son pouvoir 

d e soustraire pa r l 'un des corps nommés . 

Les l iqueurs saccharines fe rmentent pa r d u fer­

m e n t propre ou pa r d u fe rment ajouté ; celui-ci 

p e r d toute activité après avoir produi t son effet, 

l ' autre rena î t de ses cendres ou se forme en plus 

g r a n d e quan t i t é qu ' i l n 'est r equ is pour q u e la 

fermentat ion s 'achève. Le g lu ten fait peu t - ê t r e 

f e rmen te r en ve r tu d u t ravai l qu i le compose 

e n ferment . Le fe rment q u i résulte d e g lu ten est 

d'ascension ou d e dépôt. On n e sait qu 'e l le est la 

différence en t re les deux sous le rappor t do la 

composi t ion , mais en énerg ie d 'exciter à la fer ­

men ta t i on ils diffèrent d u tout au t o u t , et en 

Belgique on n ' e n employé pas d 'au t re . On le n o m ­

m e levure, de monter, a élever. Sa formation est 

d é p e n d a n t e du fe rment qu 'on ajoute au m o û t , 

quo ique la fe rmenta t ion d e celui-ci ne le soit pas 

d e cet te addit ion. J ' a i déjà d i t q u e la p lupar t de 

nos bières sont entonnées sans avoir été mises au 

j e t . Ce t e rme équ ivau t à levure e t i nd ique u n e 

mat iè re q u i est re je t tée p a r l a bonde du tonneau. 

Que l e g lu ten , quo iqu ' ayan t déjà servi à é laborer 
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l 'amidon e n s u c r e , n 'est lu i -même élaboré e n 

ferment qu 'avec le secours d e la f e rmen ta t i on , 

résulte d e ce qne les ébull i t ions de U e t 36 

heures qu ' i l subit avec le moû t de cer ta ines d e 

nos b i è r e s , n e l ' empêche pas d é f a i r e fe rmente r 

ces moûts sans qu ' i l soit ajouté du j e t Elaboré 

en fe rment il p e rd r a i t cette propr ié té par u n e 

ébull i t ion de moins de i;4 d ' heure . Celles de nos 

bières b lanches q u i on t v ing tup lé le j e t qu 'on a 

incorporé à l eur m o û t , ont encore assez de sucre 

pour en p r e n d r e d e la consistance. Ce n 'est donc 

point l 'excès d e g lu ten à la fe rmenta t ion com­

plète d u sucre qu i se compose en je t . On peu t 

établir comme règle que la conversion spon tanée , 

comme celle opérée sous l ' inf luence de f e rmen t , 

fait fe rmenter e t q u e le fe rment fait la m ê m e 

chose, La fermenta t ion spontanée est incompara­

b lement plus l en te q u e celle excitée. Le j e t d 'as­

cension doit ê t re plus ou moins soluble dans le 

v i n de sucre ou dans l 'eau sucrée q u i fournit c e 

v i n , puisque le vin de cet te o r i g ine , é tan t sou t i ré , 

r e commence au bou t de que lque temps à fer­

m e n t e r et fait sauter le plus g rand n o m b r e des 

bouteilles. Il e s t , dans tous les cas , fo r t ement 

mousseux. 

Dans les bières mousseuses qu i n e sont plus sou­

tenues par le h o u b l o n , l'aGide carbonique est 

réorganisé en muci lage d 'amidon par l 'hydrogène 

de l 'a lcohol , e n pe t i te par t ie réorganisé en faux 

amidon e t , en grande par t ie formé en v ina ig r e . 

L'alcohol en excès à l'effet à produi ra subsiste 

seul ; 1 rappor t d 'acide ca rbonique cède la moi-
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t ié de son oxigène à l 'hvdrogène de 1 rapport de 

carbone e t l 'oxide de carbone p r e n d l 'hydrogène 

de 1 au t re rapport de carbone. Produi t de part et 

d 'aut re : carbone avec 2 rapports de pr inc ipes de 

l 'eau ou sucre. Du sucre n'est pas fo rmé , mais son 

i somère , l 'acide acét ique. 

Des procédés analogues à la f e rmen ta t ion , mais 

à l 'exécution desquels les pr incipes d 'eau é t rangère 

doivent concour i r , sont le par tage de l 'acide cya-

n i q u e en ammoniaque et acide c a r b o n i q u e , d e 

l 'urée en ces mêmes composés, d u cyane en am­

moniaque et constituons de l 'acide oxa l ique , d u 

bois pourrissant en ac ide ca rbon ique et hydro ­

gène c a r b o n é , des se len iures , sulfures , te l lururcs 

et cyanures à métaux rédu i t s , en hydrogéna t ion 

d u combustible et oxidation d u m é t a l , et des mê­

mes à méta l oxidé , en hydrogénat ion de la moi t ié 

d u combustible et oxidation de l 'autre moi t ié . 

Dans la résolution de l 'urée en acide carbonique 

et ammonique , par l ' in te rmède de l ' e a u , la p ré ­

sence d 'un corps organique é t r anger n e u t r e ac­

célère l 'action. Ce sera en fortifiant la ver tu in-

calcscible de l 'eau q u e ce corps agira. La per te 

e n calor ique doit ê t re éprouvée à la fois par 

l 'oxigène qu i passe au carbone et par l 'azote qui 

passe à l 'hydrogène. L'analogie consiste en ce qu'i l 

se forme u n e combinaison plus combustible en 

opposition à u n e plus c o m b u r a n t e , e t , plus r i ­

goureusement , q u e l 'hydrogène de l 'eau s 'engage 

d ' u n côté et l 'oxigène , de l ' au t re . 

L'alcohol p rodni t n'est pas tout-à-fait dé taché 

d e l 'eau dont l 'hydrogène lui a donné naissance, 
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n i l 'acide c a r b o n i q u e , de l 'eau dont l 'oxigène 

l'a formé. L'alcohol se forme d 'eau hydrogénée 

et l 'acide ca rbon ique , d 'eau oxigenée. l e défaut 

de calor ique oblige à cette composition inache­

v é e , dans laquelle l 'eau t i en t l ieu d e calor ique 

à l ' ox igène , et l ' hyd rogène , l ieu de calor ique à 

l 'eau. Le résultat de la fermentat ion est une l i­

q u e u r vineuse. Pour en extraire l 'alcohol on doit 

la faire bouill ir . Cela seul i nd ique le fort enga­

gement qu i subsiste en t re l 'alcohol et l 'eau. On 

soumet à la disti l lation. On appl ique u n e cha leur 

qu i n e saurai t être de trop forte ebull i t ion. On 

rectifie les distillés successifs, toujours à l 'ébulli-

t i on , et d 'abord sans ajouter de l 'eau e t ensuite 

en ajoutant de ce l iquide . L'eau rafraîchit l 'al­

cohol en lu i enlevant sa saveur de phlegme. On 

n e p e u t , par la rect i f icat ion, l 'alléger j u squ ' au 

degré d'alcohol absolu ( sans eau é t rangère à sa 

composition ). On do i t , par des in termèdes de 

deshydratation puissans, enlever les dernières por­

t ions de l ' e a u , ou les re ten i r p e n d a n t qu 'on dis­

tille. Ces in termèdes peuven t ê t re de différente 

na tu re . Il suffit qu'ils déplacent d 'avec l 'eau plus 

de ca lor ique que ne peut le faire l 'alcohol. La 

chaux vive et le souscarbonate r igoureux et a n ­

hydre de potasse sont d 'un bon usage. On e n in­

t rodui t dans l 'alcohol sousabsolu aussi longtemps 

q u e l 'alcohol les mouil le . On laisse en repos pen­

dant u n j o u r e t on décante . Il serait superflu de 

comprendre la chaux dans la dis t i l la t ion, mais 

on enlève par l 'eau l 'alcohol qu i l ' imbibe e t on 

le destine à de nouvelles rectifications. On distille. 

7 
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Ces deux deshydratans p r e n n e n t l 'eau et ne 

fixent pas 1'alcohol. D'autres deshydratans préfè­

ren t l 'alcohol à l'eau, Ce sont , en t re au t res , le 

ch lorure anhydre de calcion e t l 'hydrate d'oxide 

de potassion. Us forment les alcohólales de Gra-

h a m , q u e j ' avais déjà signalés dans ma Pharma­

copée usuelle. L/alcohol q u e l 'on distille avec ces 

substances passe considérablement affaibli. Il a 

cédé sa par t ie absolue pour former l 'alcoholate. 

Le t e rme alcohólate est impropre pour des com­

posés où l 'alcohol fonct ionne comme vice-oxide; 

ce sont du calcio-chlorurate et d u potassoxido-

hydra te d'alcohol absolu. J e n 'oserais affirmer q u e 

l 'alcohol n e déplace pas l 'eau d'avec l 'oxide de 

potassion et qu ' i l n e naissB pas de 1'oxido-potas, 

s ionate d'alcohol. Ce serait u n motif de plus pour 

que l 'alcohol distillât affaibli. 

L 'a lcohol , d 'après sa composition la plu9 sim­

p l e , est du bois b i h y d r o g e n é : 2 carbone h y d r o ­

géné et 2 pr incipes de l 'eau. On conçoit qu ' i l 

se forme d 'é ther et d 'eau. L'éther naissant doit 

s 'hydrater par Tapport égal d 'eau. Cette v u e fa­

cili te l ' in terpréta t ion d e l à man iè re dont l 'alcohol 

devient de l ' é ther en ce qu ' i l n ' aura i t qu ' a se 

deshydrater et pas à se décomposer. Si cette eau 

provient de source é t r a n g è r e , alors le sucre do i t 

consister en 3 rapports de carbone e t S au l ieu 

de 6 rapports d ' e au , le sixième rappor t devant 

venir d u dehors . Le sucre d e ra i s in , q u ' o n d i t 

conteni r 2 rapports d 'eau , devrai t se par tager en 

bi -hydra tc d 'é ther ou hydra te d'alcohol. Dans les 

deux hypothèses , 1 d e plus en hydrogène serait 
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à enlever à chaque rapport de carbone-sucre res­

tan t é the r , et 1 de plus à a jouter ; ainsi 1 rappor t 

de plus en oxigène à adjoindre à l 'oxide de car­

bone devenant de l 'acide c a r b o n i q u e , ce qu i fe­

ra i t S a u lieu de h , mais le 5 ' rapport recompose 

de l 'eau avec l 'hydrogène d u rapport d 'eau don t 

l 'oxigène a enlevé 1 rapport d 'hydrogène de plus. 

Cette composition indi rec te de l 'alcohol n 'a pas 

besoin d 'ê t re supposée , car S de carbone et 6 d e 

principes de l 'eau ont de quoi fournir 1 de car­

bone u n i à k d 'oxigène et 2 de carbone u n i à 

2 de pr incipes de l 'eau et à i d 'hydrogène. Nous 

verrons plus bas que l 'é ther est supposé se for­

m e r de carbone hydrogéné naissant et d 'alcohol 

absolu. 

À 2 0 ' de chaleur l 'alcohol absolu a u n e légè­

re té spécifique de 0 ,781 . Il bout à 78 et reste 

l iquide aux froids les plus intenses. L'alcohol faible 

se par tage par le froid en eau congelée et alcohol 

vaporisé. Avec de la ne ige à 0 j il excite u n froid 

de 23 '. On n e met pas au-delà de la quan t i t é de nei ge 

que l 'alcohol peu t liquifier. Il b rû le avec u n e flam­

me qui n'est aucunemen t fuligineuse. Par chaque 

rapport de carbone 3 rapports d 'hydrogène sont en­

levés à l 'oxigène de l 'oxidule de c a r b o n e , après 

quoi la combustion cont inue par cet oxidule. L'orga-

sation du carbone en bois fait que la flamme n'est 

pas fuligineuse. L'expansion proport ionnel le de sa 

vapeur est 8 et se compose , soit de 2 fois h de 

vapeur d'eau ou de 2 fois h de carbone hydro­

géné. Je croirai au premier à cause que l 'alcohol 

en pe rdan t la moit ié de ses pr incipes de l 'eau 
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pour former de l 'é ther perd la moi t ié de son ex­

pansion. La pesanteur spécifique de sa vapeur est 

2 3 ou la moit ié du poids absolu de son a tome. 

Cette expansion, e t en même temps sa composi­

tion , sont contrôlées par sa combust ion avec le 

gaz oxigène dont le double en volume est requis 

pour le convert ir e n 16 volumes de gaz acide 

carbonique et 16 volumes de vapeur d 'eau. L'hy­

drogène conserve l 'expansion qu i lu i compète et 

l 'oxigène pe rd la moit ié de la sienne. Outre sa 

combustion avec flamme, l 'alcohol en éprouve 

u n e incandescente et u n e troisième obscure. Pour 

les deux dernières combustions il doit être monté 

e n pyrophore avec l 'oxigène de l 'air et un inca-

lescible métal l ique. Quand celui-ci est in t rodui t 

chaud dans le ce rc le , la combust ion est i ncan ­

descen te , et donne l ieu à d u v ina igre mi-formé 

( ac ide lampique ) , à de l 'acide carbonique et à de 

l 'eau. L ' introduct ion à froid fait borner la com­

bust ion à l 'hydrogène et donne l ieu à la for­

mat ion d 'acide acét ique. Le bois reste in tac t et 

il s'y jo in t 1 rappor t de pr incipes de l 'eau et 1 

rappor t d 'eau. 

Dans le suc de raisin et par la fermentat ion secon­

daire , l 'alcohol cont inue de se former e t se forme 

en opposition à de l 'acide tar l r ique. Cet acide 

consiste en bois et ox igène , 1 rappor t de l 'un ( 2 

c a r b o n e , 2 principes de l 'eau et 3 oxigène) , L'al­

cohol est d u bois avec h d 'hydrogène. La réso­

lut ion d u sucre en ces composés n e diffère de 

celle en alcohol et en acide carbonique qu ' en ce 

que dans celle-ci l 'excipient de l 'oxigène est 1 
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rapport de carbone simple et dans l ' au t re , 2 r ap ­

ports de carbone organisé en bois. Pour avoir de 

l 'acide ta r t r ique en place d'acide carbonique, il faut 

que le par tage se fasse en t re 6 carbone organisé 

en sucre , dont 2 se re t i r en t avec 4 d 'hydrogène , 

et 4 , avec 4 d 'ox igène; 2 rapports d 'eau sont en 

excès et hyd ra t en t , l ' u n , l 'acide du sur tar t ra te 

de potasse , et l ' au t re , l 'alcohol. Le pa r tage est 

inverse de ce qu ' i l est dans la formation de l 'acide 

carbonique où un seul de carbone est formé en 

cet ac ide et 2 , en a lcohol , tandis qu ' i c i 4 de 

carbone sont formés en acide t a r t r i q u e , et 2 

seulement , en alcohol. C'est pa r eequ 'un double 

rapport d 'acide tar t r ique est formé q u e le tar t ra te 

est avec excès d 'acide. ' 

La potasse caust ique sèche enlève à l ' a lcohol , 

possédant 91 pour cent d'alcohol absolu ( 1 rap­

po r t , 4 6 , d'alcohol absolu et î p r a p p o r t , 4 xp., 

d ' eau ) , ce dern ier alcohol et lui cède en échange 

son eau. Une par t ie d'alcali est adjointe à 6 pa r -

tics d'alcohol. Environ 5 i p rapports d 'alcohol 

sur 1 r appor t de potasse. L'alcohol excédant est 

d i lué d e son eau propre et de celui de la potasse. 

De l 'alcoholate de potasse dissous dans de l 'alco­

hol ayant 3 3/4 rapports d 'eau est formé. Le com­

posé est d 'abord incolore , mais r ub ro -b run i t en­

suite. On accélère la coloration en int roduisant 

l 'alcali chaud dans l 'alcohol chaud et en inst i ­

tuan t u n e digestion circulatoire de plusieurs jours . 

On a alors la t e in tu re de sel de ta r t re à l 'usage 

de la médec ine . Ce n'est pas ici le seul cas ou 

des oxides plus énergiques t i ennent à l 'ovide de 

7" 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 78 ) 

potassion l ieu de ce l iquide . L'oxide de zinc et 

l 'oxidule de f e r , pa rmi les métaux essayés, le 

l'ont également dans la décomposition de l 'eau 

et de l 'acide n i t r ique unis à la potasse, par les 

métaux de ces oxides. On a des fontes cristallines 

pellucides avec scorie du méta l en excès. L'alco­

hol dissout aussi les sulfures d'alcali et de te r re 

alcaline. La solubilité augmen te avec la satura­

t ion en soufre. Les alcalis et les terres alcalines 

a ident donc l 'alcohol à dissoudre le soufre et le 

soufre vient au secours des dernières pour les 

r e n d r e solubles dans l 'alcohol. Nous avons déjà 

di t , à l 'occasion de l 'acide x a n t h o n i q u e , que le 

carbono-quadri-soufre (alcohol de soufre) se dis­

sout dans l 'alcohol chargé de 1 / 1 2 d e son poids 

de potasse caust ique fondue. On procède légère­

men t à chaud et on ajoute en carbono-quadr i -

soufre ce qu ' i l faut pour é te indre la réaction a l ­

cal ine. C'est u n e solution de xanthonate de potasse 

dans l 'alcohol. 

La composition de l 'alcohol, en l 'estimant d'après 

les vo lumes , répond pour son atome à 8 volumes 

de carbone hydrogéné et 8 d e vapeur d ' eau , con­

densés de la moi t i é , d'après la loi qu ' aucune ex­

pansion proport ionnel le n 'excède 8 volumes. Elle 

répond aussi à 4 volumes d 'é ther et h volumes 

de vapeur d ' e a u , se m a i n t e n a n t mutue l l ement en 

expansion. L'expansion résulte aussi de 8 volu­

mes d ' eau , t enan t en condensat ion 16 volumes 

d 'hydrogène et 8 volumes de vapeur de carbone. 

Elle se compose encore de 8 volumes d'oxide 

de carbone tenant en condensat ion 8 volumes 
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d 'hydrogène carboné ou de 8 volumes d 'hydro­

gène carboné t enan t en condensat ion 8 volumes 

d'oxido de carbone. En const i tuans é lo ignés , 24 

volumes d 'hydrogène , 8 volumes de vapeur de 

carbone et 4 volumes d 'ox igène , le tout rédui t 

p a r des condensations successives à 8 volumes. 

Huit d e vapeur de carbone condensent 4 de gaz 

ox igène ; l 'expansion, si l 'oxidule d e carbone en 

a u n e , est nécessairement 8. Sous celle-ci doivent 

pl ier des volumes que lconques , puisqu ' i l n 'y a 

pas d 'expansion au-dessus de 8. L'alcohol r e n ­

ferme les consti tuans d e 1 1/2 rappor t d 'hydro­

gène carboné e t de i f 2 rappor t d 'acide carbo­

n i q u e , 1 if2 carbone et 6 rapports hydrogène 

avec if2 rapport carbone et 2 ox igène ; ce serait 

d u sesqui-souscàrbonate d 'hydrogène carboné. Il 

est l 'opposé de l 'acide t a r t r ique : 1 if 2 acide car­

bonique et if 2 hydrogène ca rboné ; 1 i f 2 carbone 

et 6 oxigène avec if 2 carbone e t 2 hydrogène. Il est 

éga lement l 'opposé de l 'acide ma l ique , 1 if 2 carbo­

n e avec 6 oxigène etif 1 carbone avec 2 hydrogène. 

Le n o m b r e de l 'alcohol absolu est 46,; son signe , 

i B Y - f 4". 

L'alcohol se combipe avec l ' iode sans qu ' i l y 

ait c h a n g e m e n t immédia t do composition. L'oxi­

gène de l ' iode n'est pas assez pourvu de calorique 

pour s 'unir à l 'hydrogène engagé en remplace­

m e n t d e cet agen t et s 'acheminer avec lu i vers 

u n e formation d 'eau. L 'union est n o m m é e tein­

tu re d' iode : elle est rouge-brunât re . Lorsque la 

saturat ion est faite à c h a u d , l'excès d ' iode à la 

saturat ion à froid cristallise pendan t le refroidis-
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sèment . L 'évaporat ion spontanée de l 'alcohol et 

le d i luement par beaucoup d 'eau produisen t , dans 

le p r i n c i p e , la m ê m e séparat ion de l ' iode. Avec 

le temps et à l 'aide d u ca lor ique qu i se jo in t 

successivement à l 'oxigène de l ' iode , l 'alcohol est 

soustrait dans \j\ de son hydrogène et conver t i 

en hui le douce asa l ine , q u i se jo in t à l 'acide anoxi-

iodique naissant. Les 3/4 de l 'eau de l 'alcohol se 

re t i r en t : de l 'é ther anoxiodique pesant est formé. 

Il n 'est pas nécessaire de d i re q u e l ' adminis t ra­

t ion de la cha leur accélère l'effet. Quand on veut 

le p rodu i re avec i n t e n t i o n , on r é u n i t les i n g r é -

diens dans les justes rapports, La composition de 

cet é ther pesant ne doi t pas être assimilée à celle 

de l 'hui le des chimistes hol landais q u i serait à 

comburen t d ' iode , laquel le consiste en carbone 

mi-hydrogené a d h é r e n t , faute d 'existence incom­

b i n é e , à de l 'acide hydr iod ique : 1 ca rbone , 1 

hydrogène , 1 iode et 1 hydrogène . L'éther anoxi-

iod ique a 1 de carbone et 12 d 'hydrogène de pins. 

On lu i a t t r ibue la composition de 2 de carbone 

hydrogéné avec 1 d ' iode. Ce s e r a i t , dans tous 

les c a s , d e l ' é ther au qua r t soushydrogcné et un i 

à de l 'acide anoxi iodique : 2 ca rbone , ï pr incipes 

de l ' e au , 8 hydrogène et 1 anoxiacide. C'est, pour 

les pr incipes composans , du gaz olé i f iant , plus 

1 carbone et 1 hyd rogène , un i s à cet anoxiacide. 

L'iode p rend la p lace de son équivalent en p r i n ­

cipes de l 'eau. Les alcalis le décomposent au feu 

en hu i l e douce asaline ( 2 ca rbone , S hydrogène) 

et en chlorure de ce métal . Le composé d ' iode , 

r épondan t à l 'hui le des chimistes hol landais , est 
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concret ; il cristallise de sa solution dans l 'é ther ; 

celui avec double rappor t de carbone hydrogéné 

est l iquide . 

De même qu 'avec l ' iode , l 'alcohol se combine 

avec le b rome en u n e t e in tu re peu colorée , mais 

qu i a moins longtemps à rester indécomposée. 

C'est de l ' é ther anoxi-brômique q u e son c h a n ­

gement de composition procure . La consti tution 

de cet é the r répond à celle d 'é ther pesant d 'a-

noxi-iode. Il est oléiforme e t , d 'après son n o m , 

plus pesant q u e l 'eau. La réaction du b r o m e , et 

t an t froide que c h a u d e , sur l 'a lcohol , le fourni t . 

Quand l 'alcohol est absolu, la formation de cet 

é ther est accompagnée de celle d 'autres p rodui t s , 

qu i seront ment ionnés ci-après. 

La combinaison d e l 'alcohol avec l e chlore est 

depuis longtemps connue . C'est, comme les p r é -

cédens , de l 'éther oxichlor ique pesant. On l 'ob­

t ient , soit en faisant arr iver du chlore dans de 

l 'alcohol ou d e l ' é ther , soit en dist i l lant d u sur-

oxido de manganèse avec de l 'alcohol saturé de 

gaz acide hydrochlor ique. Aussi, en broyant 13 

part ies de sel mar in avec 6 part ies de suroxide 

d e ' m a n g a n è s e , et en versant sur la t r i t u ra t ion , 

d 'abord 10 parties d 'a lcohol , et ensu i te , le même 

nombre de parties d 'acide sulfurique. On distille. 

Le produi t est , dans tous les c a s , enlevé dans 

son alcohol et son acide hydrochlor ique l ibres par 

de l 'eau. Il reste un l iquide olé i forme, d'avec 

lequel la potasse caust ique en solution r appro ­

chée déplace la moit ié de la base , et forme u n 

sel double avec l 'autre moi t ié restée un ie à la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 82 ) 

totali té d e l 'acide anoxiohlorique. La port ion dé­

placée de la base est encore sous forme d 'hui le . 

Lorsque , p réparan t le composé a r e c le chlore et 

l 'a lcohol , au moment où la saturat ion est prê te 

à s 'achever , on d o n n e accès à la lumière so la i re , 

chaque bul le de chlore qu i survient donne l ieu 

à u n e flamme rouge avec légère détonat ion e t 

dépôt de carbone. La lumière p ropor t ionne d e 

sa substance l 'oxigène du chlore au d e g r é o ù , 

avec la totalité de l 'hydrogène d 'une portion d e 

l ' a lcohol , il peut former de l 'eau. L 'hui le expul­

sée , comme celle q u i con t inue de saturer la moi­

t ié de l 'anoxi-acide et qu i dans l ' é ther pesant le 

sa tu ra i t , est d u carbone propor t ionné d e 1 i p 

rappor t d 'hydrogène. 

Le procédé avec l e ch lore et l 'alcohol est le 

plus avantageux. On doit in t roduire d u chlore 

aussi longtemps que l 'alcohol consent d 'en p ren­

dre , L'alcohol n e doi t pas être fort. On t ra i te à 

la craie jusqu 'à ce qu ' i l n 'y ai t plus d'efferves­

cence , on décante et on distille. On préc ip i te 

l 'é ther au moyen d e l 'eau. Liebig fait d i luer de 

l 'égal de son volume d 'eau l 'alcohol saturé de 

chlore et rectifier le mélange avec du suroxide 

de manganèse . L'acide hydrochlor ique adhé ren t 

à l 'é ther devient d u chlore , et un excès d'alcohol 

s'éthérifie. Il a r r ive qu ' i l survient u n e inflamma­

t ion par l 'oxigène d u suroxide. Liebig ne déter­

m i n e pas la composition de l 'é ther pesant. Loewig 

promet de donner celle du même éther à com-

b u r e n t de b rome. J e me sers , par imi ta t ion , du 

t e rme é t h e r , ma lg ré que dans ce composé r i en 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 8B ) 

qu i soit de l 'é ther n 'existe. C'est du carbone ses-

quihydrogenô q u i , par 2 rappor t s , est u n i à 1 

rapport d 'acide anoxichlor ique ou du carbone hy ­

drogéné qu i par 2 rapports est u n i à 1 rappor t 

de chlore. L'oxigène reste avec celui-ci lorsque par 

de la potasse on soutire l 'anoxi-acide et abaisse 

l 'hydrogénat ion des 2 rapports de carbone de 4 

à 3. J ' ignore si l ' eau en p rovenue reste. Le mer­

c u r e , en rappor t suffisant pour former d e l 'hy-

d ra rgyroch lo ru re , lu i enlève le chlore sans dis­

loquer les const i tuans prochains du carbone hy­

d r o g é n é , l epo tass ion , en rétabl issant la dis t r ibu­

t ion pr imi t ive des consti tuans éloignés et dislo­

quan t l 'a tome double en 2 atomes simples portés 

à l 'état de gaz. L 'éther pesant est de l 'é ther or ­

d ina i re dans lequel 1 rappor t de chlore s'est 

substi tué à 1 de rapport pr incipes de l 'eau. C'est à 

cause de cel te composition que nous l 'avons r a n g é 

pa rmi les engagemens de l 'alcohol. En doub lan t 

l 'a tome de l 'hui le des chimistes hol landais on en 

fait de l 'é ther anoxichlor ique pesant avec 2 e n 

p lace de 1 rappor t de chlore. Liebig compose 

l 'hui le p r éd i t e , de 4 de c a r b o n e , 4 d e chlore e t 

7 i /a au l ieu de 8 d ' hyd rogène ; JJI d 'hydrogène 

devrai t se re t i re r avec ifa de chlore et former 

de l 'acide hydrochlor ique . Les produits accessoires 

de la formation ord ina i re de l ' é ther anoxichlo­

r i que pesant sont de l 'é ther acé t ique et de l 'acide 

hydroch lo r ique ; 1 d'alcohol s 'approprie l 'oxigène 

de 4 de ch lo re , qu i à sa place p rend 4 d ' eau ; 

l 'alcohol acétifié échange son eau de conjonct ion 

contre de l 'éther. La condensat ion d e 4 rapports 
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d 'acide hydrochlor ique naissant gazeux fixent 20 

rapports d ' eau qu i sont enlevés à l 'alcohol plus 

ou moins fort. 

Nous avons di t q u e la réact ion d u b r è m e sur 

l 'alcohol absolu donnai t l ieu à des produits dif-

férens de l ' é ther anoxi-pesant. Le pr incipal d e 

ces produi ts est u n e combinaison t r iple et dont 

les é lémens peuvent être distribués de m a n i è r e 

à en composer de l 'oxide de carbone et du second 

b r o m u r e d u même combust ible et laisser d u bro­

me pour former le l ien en t r e les d e u x , à moins 

que la moit ié du b romure de carbone n e fut à 

l 'état de troisième b romure r épondan t à l 'acide 

oxa l ique ; 4 i p rapports de c a r b o n e , 6 de b r o m e , 

i d 'oxigène. Ce composé a reçu le nom de b r o . 

mal . On fait couler avec assez de rapidi té du 

b rome au fond d 'un flacon au tiers rempl i d 'a l ­

cohol absolu. Une réact ion vive a l i eu , beaucoup 

de cha leur se développe et un dégagement abon­

dan t de gaz fait for tement boui l l i r le l iquide . On 

recuei l le les produi ts vaporisés dans u n e suite 

d e trois flacons dont le p remie r est v i d e , le se­

cond cont ient de l 'eau et le t ro is ième, de la 

l iqueur alcal ine ; u n e cloche renversée sur le 

mercure t e rmine l 'apparei l . On in t rodui t du 

b rome aussi longtemps q u ' u n e réact ion se mani­

feste. Cette réact ion n e cesse qu 'après q u e 13 à 

16 part ies de brome ont été ajoutées à 6 d'alco­

hol . Le bromal en pa r t i e se r end dans la bou ­

teil le v ide conjointement avec de l ' é ther anhy-

drobromique et d u b romure de carbone concre t , 

s imple , et en par t ie reste dans le flacon où s'est 
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passé la réact ion et s'y t rouve un i pr inc ipa lement 

à de l 'é ther anoxibromique pesant qu ' au contac t 

de l 'air il laisse échapper et p rend à sa place de 

l 'eau avec laquel le i l cristallise. 

Le bromal est u n l iquide inco lo re , gras au 

toucher e t laissant sur l e papier des taches pas ­

sagères de graisse. 11 se volatilise en ent ier et sans 

décomposition. Il est soluhle dans l 'eau et se con­

crète avec rappor t égal de ce l iquide en gros 

cr i s taux, auxquels il suffit de la chaleur de la 

ma in pour se fondre. Ces cristaux se re t i r en t de 

leur solution dans l 'eau soumise à l 'évaporat ion 

spontanée. L 'acide sulfurique concen t ré l eur en­

lève l 'eau et fait repara î t re le b roma l , a n h y d r e , 

l iquide . Ce bromal l iqu ide r e p r e n d de l 'eau à 

l 'air et se r égénè re en cristaux d 'hydrate . Le b ro ­

m a l , nom formé de b r è m e et de la première syl­

labe de l 'a lcohol , ce qu i i nd ique son ex t rac t ion , 

mais pas sa composit ion, le b romal peut p r e n d r e 

de nouvelles quant i tés de b rème et dissoudre le 

soufre et le phosphore. Les alcalis sans eau n e 

réagissent pas sur lu i ; conjointement avec de 

l ' e au , ils lu i enlèvent 1 rappor t de brome, qu' i ls 

composent en b romure d 'ox ide , et 2 d 'oxide de 

c a r b o n e , que l 'eau main t ien t condensés en ac ide 

fonn ique ; S rappor ts , en rappor tan t le rapport au 

b r o m e , et 2 i\i r a p p o r t s , en le rappor tant au 

c a r b o n e , de second b romure de carbone sont mis 

en l iber té . Ces composés rense ignent l 'emploi des 

principes dont le bromal se compose, mais y exis­

tent- i ls sous celte forme ou , en d 'autres t e rmes , 

en sont-ils les consti tuans procha ins? 2 d'oxide 

8 
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de carbone peuven t p rendre h de b rome et for­

mer de l 'acide carbonico-anoxibromiqne ( j e dis 

anoxi lorsque le b rume est appl iqué à l 'état de 

comburen t et anhydro, lorsqu'il l'est à l 'état d'hy-

d r a c i d e ) , semblable à l 'acide carbonico-bi-anoxi-

chlor ique ou bi-cblorure d 'oxide de carbone.Reste 2 

de brome pour 21 p de ca rbone , ce qui peut former 

1 de p remie r b r o m u r e de carbone et 1 de hemi -

sous-bromure : 1 de brome avec 1 de carbone et 

1 de b rome avec 1 i p d e carbone. D'après la 

composit ion p rocha ine ci - dessus i n d i q u é e , 1 

rappor t d e b r è m e serait en excès et pourra i t ser­

vir de l i en aux autres composans; c'est celui q u e 

les alcalis enlèvent . L'oxide de carbone serait par 

l 'eau enlevé au b rome lequel passerait aux chlo­

rures in fé r i eu r s , qu i en p rendra i en t 3 et laisse­

ra ien t 1 en excès. Par chaque demi-rapport de 

carbone dans ces bromures infér ieurs , 1 de b rome 

est à ajouter pour avoir de seconds bromures. 

Le second b romure de carbone est l i qu ide , in­

colore , vola t i l ; ses const i tuans sont 1 r a p p o r t , 

1 2 , de carbone et 2 rappor t s , 1.16, de b r o m e , 

plus cor rec tement , 1 r appor t , 7 3 , de b rome et 

i p r appo r t , 6 , de carbone. Il est en correspon­

dance avec l 'oxide de ce combus t ib le , et la chaux 

ou la baryte anhydres doivent pouvoir le résoudre 

en anoxibromures de ces terres alcalines et en 

oxide de c a r b o n e , et leurs hydrates ainsi q u e 

celui de potasse, en ces mêmes anoxibromures 

et en acide formique et encore en d e l 'oxide de 

carbone. Le p la t ine pourra i t en r ep rend re l 'anoxi-

ac ide , me t t r e en l iberté l 'oxide de carbone et 
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former de l 'anoxibromure de métal rédui t . Ces 

résultats on t été obtenus par Loewig , après l 'avoir 

déjà été p récédemment avec le chlore pa rL ieb ig . 

Les résultats avec le chlore sont pareils à ceux 

avec le brome. On les obt ient en dégagean t dans 

de l 'alcohol absolu, du gaz chlore j usqu'à ce qu ' i l 

n e s 'échappe plus d 'acide hydrochlor ique. Il reste 

u n l iquide ayant la consistance d u s i rop , l e q u e l , 

après quelques j o u r s , se concrète en u n e masse 

cristal l ine molle. On fait fondre cette masse et 

on la secoue avec de -4 à 6 fois son volume d'a­

cide su l fu r ique , qui lui enlève l 'eau et la fait pa­

ra î t re sous la forme d 'un l iquide incolore. Le choral 

anhydre s'adjoint du b rôme et dissout de l ' iode 

et d u soufre. Aucune par t ie de l 'alcohol qu i con­

t r ibue à la formation d u chloral ne conserve la 

mo ind re por t ion de son h y d r o g è n e , soit d 'hydro­

géna t ion , soit d 'organisa t ion; 1 rappor t d 'a lcohol , 

2 ca rbone , 2 pr incipes de l 'eau et 4 h y d r o g è n e , 

est dans ce cas ; 6 de chlore sont employés à 

cet effet et 2 à t ransmet t re l eu r oxigène à 2 rap­

ports d 'oxidule de carbone pour le p ropor t ionner 

en oxide : 1 rappor t d 'alcohol perd , en môme 

temps que son hydrogène , ses pr inc ipes de l 'eau 

et reçoit en échange de ceux-ci S rapports de 

ch lo re ; 1 i/4 rapport ou 2 \j2 c a r b o n e , 2 i p p r in ­

cipes de l 'eau et 3 hydrogène subissent ce g e n r e 

de décomposition et nouvelle composition et de ­

manden t pour s 'uni r , l 'emploi de 10 rappor ts 

de ch lore , dont S seulement forment de l 'acide 

hydrochlorique. 'En tout 19 rapports de chlore dont 

6 n e sont pas décomposés. Reste u n sixième r ap -
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por t de chlore auquel on n e saurai t assigner u n 

emploi précis. Un rappor t de chloral d o n n e l ieu 

à la formation de 13 d 'acide hydrochlor ique don t 

la por t ion qu i devien t l iqu ide s'adjoint rappor t 

qu in tup l e d'eau. Comme sur l 'alcohol décomposé , 

seu lement 7 i p rapports d 'eau sont rendus l i b re s , 

1 1 2 rapports d 'acide doivent se met t re à l 'é tat de 

g a i et s 'échapper. Il n e do i t , à la cha leur q u i 

se déve loppe , guères se former de l 'acide m i -

hydroehlor ique ( hydrochloreux ) , qu i n e deman­

dera i t pour sa condensat ion q u e la moit ié de l 'eau 

q u e demande l 'acide hydrochlor ique ent ier . Com­

m e l 'opération consiste presque e n t i è r e m e n t en 

des t ruct ion d 'hydrogène et en en lèvement de 

pr inc ipes de l ' e a u , on sent tout l ' intérêt qu 'on 

a d e n e pas laisser avec l 'alcohol de l 'eau étran­

g è r e , qu i dispenserait de sa formation aux dé ­

pens de l 'hydrogène de l 'alcohol et de ses pr in­

cipes de l ' eau , et ainsi d'employer l 'alcohol à 

l 'é ta t absolu, C'est en cela q u e consiste le méca­

n isme de l 'opération. La grande quant i té de chlore 

à adminis t rer est justifiée par l ' é tendue de l'effet 

à p rodui re . L'eau par laquel le le chloral s'hy­

d r a t e , est t enue engagée par I 'oxide de ca rbone , 

en ve r tu de la tendance de cet oxide à former 

de l 'ac ide formique. Les chlorures quelconques 

d e carbone rén ien t l 'eau. C'est encore là u n e de 

ces actions à d i s tance , auxquelles on n e prê te pas 

assez d ' a t t en t ion , malgré que la ch imie e n soit 

p l e i n e , et qu i marchen t de pair avec les actions 

par prévoyance. Cette dei 'rière action se manifeste 

en t re autres dans le ch lo ra l , auquel il suffit de 
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l 'adjonction d 'un rapport de chlore pour ê t re 

conjo in t , et de la soustraction de ce rapport de 

c h l o r e , pour être disjoint. 

Tout est dest iné et employé dans la composition 

du chloral . Nous avons fait voir que les 4 rap­

ports d 'oxigène cédés par 4 rapports de chlore q u i 

dev iennen t de l 'acide hydroch lo r ique , passent aux 

2 de carbone que 4 de chlore ont deshydrogenés , 

ce q u i produi t encore 4 d 'acide hydrochlor ique ; 

en tout 8 de cet acide pour former 2 d'oxide 

de carbone. Restent 6 d e chlore pour 2 s p de 

c a r b o n e ; cela fait 1 de chlore en excès pour for­

m e r d u b i -ch lorure avec les 2 i p de carbone 

auxquels S de chloTe ont enlevé l ' hydrogène , ce 

q u i ajoute encore 8 d 'acide hydrochlor ique aux 

8 déjà composés, I l n 'est pas é tonnant q u e de 

l 'anhydro-éther et de l 'é ther pesant soient les co­

produi ts de la formation du chloral et d u b i -

chlorure chloruré de carbone. Cette chlorurat ion 

a sdn analogue dans plus d 'un cas et en t r e autres 

dans l 'hu i le dé tonante où 1 rapport de ce com-

b u r e n t semble se me t t r e -en rappor t avec l 'azote 

après que % autres rapports on t pris en possession 

de l 'hydrogène , pour toutefois qu i t t e r l ' engage­

men t après q u e l'azote a mis le chlore en pos­

session n o n par tagée de l 'hydrogène. La mise en 

relat ion est faite à distance. II survi t , dans ces 

composés, encore tan t de force combus t ib le , et 

le chlore ainsi que le b rome sont des comburens 

si énergiques qu 'on n e doit pas s 'étonner que de 

pareilles combinaisons par tendancesoient formées. 

On obt ient le même b i -ch lorure ch loruré e n d i s -

8* 
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t i l lant de l'eau-de-vie di lué avec du souschlorure 

de chaux. Quatre d 'oxigène de ce souschlorure 

doivent sur 1 d'alcohol dé t ru i re 4 d ' hyd rogène , 

et 4 de chlore se jo indre à 2 de carbone mis à 

n u ; 12 de chaux e t 4 de ch lorure de calcion se 

présentent comme résidu. Liebig prescrit de disti l­

l e r de 2 à 3 onces d'alcohol d i lué de 3 livres d 'eau , 

et 1 livre de souschlorure de chaux. Aussi de distiller 

dans les mêmes rapports de l 'esprit pyro-aceteux 

remplaçean t l 'a lcohol, avec de l'eau e t du souschlo­

r u r e ; de plus , d e t ra i ter l ' é ther anoxichlor ique 

pesant avec de la t e in ture de sel d e tartre. Pour 

séparer le chlorure chloruré on di lue de beaucoup 

d 'eau, 11 n'est pas impossible pour n e pas d i re 

qu ' i l est probable que dans les procédés avec le 

souschlorure de c h a u x , la moit ié seulement de 

l 'oxigène d u chlore passe à l 'hydrogène de l 'al­

cohol e t que pour cela la soustraction de cet 

hyd rogène est si complète. De l 'hémi-anoxi-sous-

ch lorure d e chaux resterait comme résidu et le 

double en souschlorure ent ier serait requis pour 

p rodu i re l'effet. 

Ko us avons d i t , dans le t emps , q u e l 'agitat ion 

d u souschlorure de chaux avec l 'alcohol déve­
loppe u n e odeur d 'é ther anoxichlor ique pesant. 

La m ê m e agi ta t ion faite avec d u ch lorure neu­

t re l iquide d o n n e de l ' é ther oxidé ( é the r moins 

1 hydrogène e t I / Î p r inc ipes de l 'eau. ). Si de 

l ' é ther pesant se fo rmai t , la chaux q u e le chlore 

qui t te ra i t se précipi terai t . Il n'y a pas de pré­

cipi tat ion. 

Si l 'on admet qu ' en consti tuans prochains le 
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chloral est composé de 2 rapports d 'oxide de 

c a r b o n e , de 1 de chlorure double de carbone 

et de 1 d e ch lorure t r iple du m ê m e combus t ib le , 

alors la potasse employée à sa décomposition en­

lève à celui-ci le troisième rappor t de chlore. Cet 

en lèvement romperai t le l ien en t r e les deux r ap ­

ports d e chlorure double et l 'oxide de carbone 

qui t te ra i t les chlorures pour passer a l 'eau. Si 

l 'a lcal i , au l ieu de ch lore , enlevai t de l 'anoxi-

ac ide , alors la moit ié de l 'oxide d e carbone d e ­

vrait deven i r de l 'acide oxal ique , ma in t enu com­

posé par l 'eau ou par l 'a lcal i , et formé par ce-

l u i - o i , soit en oxalato seu l , soit en formiate et 

en souscarbonate , mais a lors , le double rapport 

de ch lorure chloruré serait p lutôt u n e combinai­

son de chlorure double avec du chlorure t r i p l e , 

l ' un en correspondance avec l 'oxide de carbone 

ot l ' au t r e , avec l 'acide oxalique. Du bi et hémi ­

ch lo rure n e serait propor t ionnel à r i en q u i soit 

connu en oxidation d u carbone. Dumas a t rouvé 

u n composé pare i l à celui qu ' on peu t supposer 

exister dans le ch lo ra l , mais auque l i l a t t r ibue 

1 rappor t d 'hydrogène et le fait consister en acide 

hydrochlor ique et acide oxal ique ; 1 carbone et 

3 oxigène avec 1 chlore et 1 hydrogène . Les aci­

des radicaux sont mis en relat ion, LIacide hydro­

ch lor ique devrai t à celui oxalique teni r l ieu 

d 'eau. 11 est apparen t que ce service soit r é c i ­

proque et que l 'acide oxalique le r end à celui 

anhydrochlor ique comme il le reçoit de cet acide. 

S'il en était a u t r e m e n t , la saturation du double 

acide par les bases devrait former deux sels, tandis 
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qu 'el le n ' en forme q u ' u n seu l , et l 'enlèvement 

d e l 'acide anhydrochlor ique devrai t r e n d r e l ibre 

de l 'hydrate simple d 'acide oxalique ( acide oxa­

l ique absolu ). Les sels de chaux n ' en precipi ten t 

pas plus le de rn ie r acide q u e ceux d ' a r g e n t , le 

premier . On l 'obt ient en réagissant pa r u n excès 

d e chlore sur de l 'acide acé t ique au degré d'hy­

drata t ion où il est cristallisable. La lumiè re so­

laire doit concourir à l'effet. Le chlore enlève 

au vinaigre son hydrogène de composition et 

ajoute à chaque rappor t de carbone 1 î p rapport 

d 'oxigène , ce q u i complète le n o m b r e de ces 

rapports jusqu 'à 3. A l 'acide oxalique ainsi formé 

et naissant anhydre s'ajoute 1 r appor t d 'acide 

anox ich lo r ique , et 2 rapports d 'acide double sont 

formés de 1 rappor t de v ina ig re ; S i ¡ 7 . rapports 

de chlore sont dét ru i ts pour former 1 rapport 

d 'acide. Cet acide double cristallise, peut-être en 

«'adjoignant de l 'eau. Il est dél iquescent à l 'air 

et se fond à M i p ° de chaleur . Il est volatil. 

Avec les bases il forme des sels solubles, On peut 

le considérer comme du premier chlorure d'oxide 

de c a r b o n e , le gaz de J. Davy (ac ide carbonico-

bi -anoxichlor ique ) é tan t du second chlorure de 

cet oxide : 1 chlore et 1 oxide de carbone. Le 

chlore est par son représentan t de l 'oxigène mis 

en rappor t avec le même représentant d u car­

bone ; cela prouve q u e la mise en relat ion de 

l 'oxigène des oxides avec les acides n 'appar t ien t 

qu 'à l 'oxigène des métaux et non à celui des corps 

relatifs. Le t r ichlorure de carbone ( acide oxali-

co-tr i-anoxichlorique ) é t an t , par l 'eau ou par une 
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base , enlevé dans les 2 / 3 de son anox iac ide , se­

rai t l 'acide double q u i v ien t d ' ê t re décr i t . 

Elher sulfurique. Nous avons déjà plus d 'une 

fois dit et nous venons de répé te r ce que c'est 

q u e l 'é ther sulfurique : c'est de l 'alcohol absolu 

moins la moit ié de ses pr incipes de l ' eau , soit 

de composit ion, soit d 'hydra ta t ion , pas d e conjonc­

t ion , car l 'é ther subsiste sans cet te eau. Ici se 

dessine parfa i tement la différence en t re les trois 

eaux , de composi t ion , de conjonction et d 'hydra­

tat ion. Si l 'é ther résulte de la deshydratat ion d'al-

c o h o l , alors l 'alcohol absolu est de l 'hydrate de 

carbone mi-organisé en bois , ou du bois plus 

rappor t égal de c a r b o n e , et bi -hydrogené par cha­

que rapport de ce combust ible . L'alcohol n'est 

dcshydratable (conver t ib le en é ther ) que par des 

comburens plus énerg iques que l 'eau et qu i se 

subst i tuent à son eau. Dans ce cas sont les acides , 

ceux sur tout , si pas exclusivement , q u i , é tant aci­

difiés par un n o m b r e de rapports d 'oxigène ou 

d 'eau qu i n'est pas p a i r , sont avides de ce l i ­

q u i d e ou l 'exigent pour rester conjoints, Ils pren­

n e n t alors de l 'é ther sans eau à la place de leur 

e a u ; ils n e pourra ient pas le p rendre avec e a u , 

car alors il n 'y aura i t pas d 'échange . L'acide avec 

eau dev ien t de l 'acide sans eau e t l 'é ther avec 

eau devient de l ' é ther simple. Nous venons de 

d i re que l 'é ther avec eau est de l 'alcohol absolu. 

Deux rapports d ' e a u , lorsque les ingrédiens sont 

absolus, sont rendus libres par chaque rappor t 

d e sel d 'é ther qui se forme et d i luent le sel, soit 

déjà n e u t r e , soit encore acide. Dans la formation 
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de l 'é ther sulfurique la totali té de l 'alcohol n'est 

convert ie en é ther que lorsqu'il y a double rap­

por t d 'acide et que du sursel complet puisse être 

généré . Tout excès d'alcohol à la composition de 

ce sel reste l ibre ou s'il s 'engage avec l 'alcohol 

i l le fait sans devenir de l ' é ther et sans neu t r a ­

liser l 'acide. Cette neutral isat ion se fait ici par 

la substitution d ' un oxide plus fort que l 'eau à 

ce l iquide près de l 'acide ; u n tel oxide est l 'é ther 

et non l 'a lcohol , lequel est saturé d 'eau pour son 

existence d'alcohol absolu. Aucun acide n e s'en­

gage avec l 'eau qu i le conjoint et encore b ien 

moins avec celle qu i l 'hydrate , et aucun hydrate 

d 'oxide n e contracte de l ' engagement sans se des­

hydrater . L'alcohol ne doit pas agir différemment. 

L'eau déplacée peut rester avec le sel , mais c'est 

alors le sel et non l 'acide ou l'oxide qu 'e l le hy­

dra te Les sels ammoniacaux sont des hydrates par 

obl igat ion, mais pas plus l 'oxide q u e l 'acide n'y 

adhère à l'eau. L'excès d'alcohol est u n e condi­

t ion pour l 'obtent ion de l 'éther. Cet excès existe 

dans la formule o rd ina i re , qu i se compose de poids 

égaux e t ainsi approximat ivement d e rapports 

égaux d'alcohol et d 'acide. Les deux sont en excès 

à la formation de l ' é ther n e u t r e , mais l 'acide l 'est 

p a r combinaison, tandis que l 'alcohol n e l'est q u e 

pa r mélange. Le propor t ionneinent de 2 rapports 

d 'acide sur 1 d'alcohol ne d o n n e pas d 'éther. L'ex­

cès d 'acide fait q u e le sulfate neu t re n e peu t être 

décomposé par le feu. Le surpropor t ionnement 

affermit le p ropor t ionnemcnt en ce que la cha 

leur devrai t écarter l 'acide ac id inu lan t polir ar-
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r iver à l 'acide salifiant e t s'y substi tuer à la moi­

tié de l 'é ther . De l ' é ther n e u t r e , s'il pouvai t ê t re 

obtenu à pa r t , se par tagera i t au feu en é ther sans 

acide et é ther avec excès d ' ac ide , mais a u c u n 

oxide n e peut le déplacer d 'avec l'excès d ' a c ide , 

e t , lorsqu'on t en t e ce dép l acemen t , c'est un sel 

double composé de sulfate d ' é ther et de sulfate 

de la base ajoutée qu 'on obt ient . L 'éther neu t r e 

adhère à son excès d 'acide avec u n e survivance 

d'affinité assez g rande pour le r e t en i r conjointe­

m e n t avec cet te base. On ne peu t donc par ce t te 

voie me t t r e en isolement l 'é ther neu t r e et p o u r 

séparer l ' é thcr-basc d'avec le double rapport d 'a ­

cide on doit lu i substi tuer son p a r e i l , non de ce 

parei l déjà n é , mais de celui actuel lement nais­

sant , savoir l ' é ther qu i est con tenu dans l 'alcohol. 

L'alcohol en excès dans le mé lange ord ina i re et 

celui qu 'on ajoute au mé lange fait avec double 

rappor t d 'acide r e n d ce service. Le bu t de tout 

ce qu i se passe dans la formation de l ' é ther est 

q u e l ' é ther neu t re se ma in t i enne en acidinula t ion, 

cet é ther n 'ayant point d 'existence qui soit i n d é ­

pendan te d 'un excès d 'acide ou de son engagemen t 

avec le sel q u e cet excès d 'acide forme avec 

une base é t rangère . La dist i l lat ion d 'un surpro-

por t ionnement que lconque de sursulfate d ' é ther 

par de l 'alcohol fort finit toujours par r égéné re r ce 

sursulfate. Nous nous servons du t e rme é ther sul-

fu r i que , malgré q u e l ' é ther qu i por te ce nom 

n e renferme r i en de sulfurique. Nous avons long­

temps d i t é ther par l 'acide su l fu r ique , mais ce 

nom spécifie u n mode de prépara t ion et non u n e 
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n a t u r e de corps. Nous avons ensuite di t é ther oxi-

deux et é the r -ox ide , pour le dis t inguer des éthers 

sa l ins , dont les acides le salifient et avec lesquels 

on l 'avait confondu ; mais l ' é the r , quo ique fonc­

t ionnan t comme oxide , ne possède pas les proprié­

tés d 'un tel corps. Nous nous sommes donc arrêtés 

aux noms d'éther-hase et d 'é ther-sel ; ce de rn ie r 

n o m n e peu t laisser aucun doute sur le genre 

d e corps auque l on l 'appl ique. 

Les éthers-bases sont tous d e la m ê m e nature-

L e i éthers-sels diffèrent suivant les acides qu i les 

salifient. Tous les é thers commencent par être des 

sels ou des sursels. Pour former l ' é ther su l fur ique , 

rapports égaux d 'acide sulfurique et d 'alcohol rec­

tifié sont conjoints. On fait u n seul versement ou 

on inst i l le l 'alcohol dans l 'acide o n l 'acide dans 

l 'alcohol. On agi te p romptemen t et v ivement . La 

moi t ié d e l 'alcohol se dépouil le de la moi t ié de 

son eau et se combine avec la moi t ié de l 'acide 

q u i a cédé toute son eau. L'acide anhydre se sub­

st i tue à l 'eau de l 'alcohol et l ' é the r , à l 'eau de 

l 'acide : la décomposit ion est double . Il résul te du 

sulfate anhydre d ' é the r qu i se surpropor t ionne 

d e la seconde moit ié de l 'acide et forme ainsi du 

sursulfate d 'é ther . Le m é l a n g e , p réa lab lement à 

r échauf femen t , consiste en ce sursel et en alcohol 

affaibli pa r l 'eau de sa parei l le qu i s'est souscom-

posée en é t h e r , e t par celle que l 'é ther a déplacée 

d 'avec l 'acide. Si l 'alcohol étai t absolu , la quan­

t i té de cet te eau serai t de 1 ifi r a p p o r t ; mais on 

n ' emplo ie point d u pare i l alcohol. En doublant 

le rappor t de l 'aGide, i l n e reste po in t d'alcohol 
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l ibre et c'est l 'excès de l 'acide qu i est di lué d'eau. 

Si au mélange de rapports é g a u x , d'où résulte le 

sursulfate avec alcobol l i b re , on ajoutai t u n se­

cond rapport d 'a lcobol , le sulfate n ' e n serait pas 

plus neu t re ; d 'où l 'on peu t conclure q u e le sur­

sulfate d 'é ther est incapable de t ransformer d'a­

vantage d'alcohol en é ther . 

Le mélange à rapports é g a u x , é t an t , dans u n 

apparei l d is t i l la to i re , soumis à u n e cha leur d 'é -

bu l l i t ion , fait passer de l 'éther-base. L 'éther sur-

sel se décompose et dans le rappor t q u e de l ' ac ide 

se desature il se resature d 'é ther qu'il enlève à 

l 'alcohol resté l ibre . On n e d i ra pas qu 'à c h a u d 

l 'acide excédant enlève à cet alcohol le second 

rapport de ses pr incipes d e l ' eau , car ce serait 

admet t re comme moyen de décomposition u n effet 

de d i lucment . Après l ' engagement de tout l 'alco­

hol et l 'évocation d e tout l ' é ther p r imi t ivement 

f o r m é , il reste d u sursulfate d ' é the r d i lué de 

l 'eau des deux port ions d'alcohol et de toute celle 

de l 'acide, A u n e cha leur l en te et incapable de 

faire boui l l i r , la moi t ié de l 'alcohol sa volat i l i ­

serait indécomposé e t ce n e serait q u e lorsqu'il 

y aura i t u n sesqui-excès d 'ac ide q u e de l ' é ther 

distillerait . Le sursulfate sans mé lange d 'alcohol 

peu t successivement et plusieurs fois de suite con­

ver t i r en é the r des demi- rappor ts d 'alcohol qu 'on 

lu i ajoute. Comme c h a q u e répét i t ion du procédé 

ajoute au rés idu u n e nouve l le quan t i t é d ' e a u , i l 

est évident que ce n 'est pas par l'affinité de l ' ac ide 

excédant pour l ' eau q u e l ' é ther se forme. L'eau 

de d i luemen t n e peu t par l e feu ê t re expulsée 

9 
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du sursulfate sans que celui -c i n e se décompose ou 

sans q u e l ' é ther n e soit soustrait dans l 'un de ses 

k rapports d 'hydrogène par l 'un des % rapports 

d 'oxigène d u sur-acide. Les produits de la sous-

hydrogénat ion et la sousacidification passent en­

semble dans le r éc ip i en t , le p remie r sous forme 

d 'hui le ( d o u c e de v i n ) , e t la s econde , à l 'état 

de ga i acide sulfureux. L 'hui le en se re t i rant 

laisse l 'eau de l ' é ther en possession de l 'acide an ­

hydre . Le vide de Leslie n e lu i enlevé l 'eau que 

jusqu 'à u n faible d e g r é , à moins de renouvel ler 

à chaque instant l 'acide. 

Nous avons d i t que lorsqu 'on procède à u n feu 

d e non-ébul l i t ion i l n e passe de l 'é ther qu 'après 

que la moi t ié de l 'alcohol l ibre est monté à la 

distillation. On peu t proport ionner le mé lange de 

man iè re à avo i r , à la m ê m e chaleur , u n e dis­

ti l lation d ' é the r qu i n e soit pas précédée d 'une 

d'alcohol. 11 suffit pour cela de d iminuer de i/4 

le rapport de l 'alcohol. On a fondé sur cet te cir­

constance , sans toutefois y avoir fait a t t en t ion , 

u n procédé qu i consiste à r éun i r l 'alcohol et l'a­

c ide dans le rappor t d e 2 à 8 , de chauffer jusqu 'à 

voisin du degré où l 'é ther se re t i re de l 'acide et 

de faire couler sans in te r rup t ion u n filet mince 

d 'alcohol dans l e mé lange . On cont inue réchauf­

fement. L'acide peu t de cet te man iè re convert i r 

e n é ther au-de là d u double de son poids d'alcohol. 

Il n e reste point de sursulfate d 'é ther e t il n'est 

ainsi f o r m é , n i hu i le douce de v i n , n i acide 

sulfureux. La l iqueur res idue est l impide et de 

couleur j aune -b runâ t r e . 
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On peut concevoir q u e dans la formation de 

l 'é ther le carbone hydrogéné passe à la moi t ié 

de l 'acide sulfurique constitué en hydrate s i m p l e , 

comme on peut pense r , et avec plus d e ra ison, 

q u e l 'alcohol dépouil lé de la moit ié d e son eau 

se combine avec l 'acide sulfurique anhydre . Le 

plus d e raison consiste en ce q u e dans l 'éther 

l 'eau est de composition et q u e dans l 'hydrate 

d 'acide sulfurique elle est de conjonction. Il doit 

ê tre plus facile à u n e base puissante , comme est 

l ' é ther , de se substituer à Veau près d 'un ac ide 

à l ' égard duque l elLe fonct ionne comme ox ide , 

qu 'à u n acide avec son e a u , de se substi tuer aux 

principes de l 'eau près du ca rbone hvdrogené à 

l ' égard duque l ces principes fonc t ionnent comme 

vice-acide. Ce n e serai t , il est v r a i , q u e la sub­

st i tut ion d 'un comburen t plus fort à u n combu-

ren t plus faible. Moins de raison il y aura i t encore 

d ' admet t re q u e , par affinité de p r e m i è r e , seconde , 

troisième etc. hydrata t ion , l ' ac ide sulfurique e n ­

lèvera i t à l 'alcohol la moi t ié de son e a u , car ce 

serait u n comburen t qu i à u n combust ible en­

lèverai t un autre comburen t . On voit b ien u n 

comburent plus fort se subst i tuer à un plus fa ib le , 

mais cela est d u tout au tout différent d e se sub­

sti tuer à u n combustible près d 'un comburen t . 

Pour que cette dern ière substi tut ion puisse avoir 

l i eu , un engagement faible devrai t prévaloir sur 

un fort. L'affinité de l 'acide phosphor ique et. de 

l 'acide arsenique pour l 'eau est b ien moindre 

que celle de l 'acide sulfurique et cependan t ces 

acides n 'en forment pas moins de l 'é ther par leur 
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t ra i tement avec l 'alcohol. De p l u s , la chaux an­

hydre et les oxides de potassion et de b a r y i o n , 

obtenus de la décomposit ion des n i t ra tes de ces 

oxides par le f eu , n ' exercen t sur l 'alcohol absolu 

a u c u n e action qu i le r approche d e l 'état d 'é ther . 

Si dans l 'alcohol l 'eau hydra te de l ' é the r , il faut 

q u e l ' é ther soit b i en puissant pour n e pas céder 

son eau à des oxides q u i la disputent à la cha ­

leur la plus intense, 

L 'é ther consistant en mi-bois et en hydrogène 

ou en carbone-bois et hydrogène c a r b o n é , est déjà 

assez dé tou rné de la voie de l 'organisat ion pour 

n ' ê t re plus miscible à l 'eau q u ' e n faible rappor t 

et pour surnager sur ce l iquide . On r emarque 

que , pour être f r anchemen t solubles dans l ' e au , 

les surhydrogénat ions et les suroxigénat ions de 

carbone organisé doivent avoir pour base ou ex­

c ip ient d u carbone-bois, 

L 'é ther qu 'on recuei l le à la disti l lation n'est 

j amais exempt d'alcohol d 'avec lequel l ' eau ne 

p e u t le séparer. L 'éther de cette catégorie est 

plutôt de l 'alcohol incomplè tement élaboré en 

é ther q u ' u n mé lange d'alcohol et d 'é ther . Ce peut 

aussi ê t re de l 'é ther naissant qu i s'est un i à de 

l 'alcohol et ainsi de l 'a lcohol-éther ou d u demi-

éther . II a r r ive sur tout d 'en réceuil l i r d u parei l 

lorsque , comme dans la prépara t ion de la l i queu r 

a n o d i n e , de l 'alcohol est mis en sur-rapport. Le 

mieux qu 'on a à faire est de rectifier avec u n peu 

d 'acide sulfurique, qu i fixe l 'alcohol et laisse l 'é ther 

l ibre. Trop d 'acide le conver t i ra i t en hui le douce 

de vin. On n e doit pas avoir poussé la distillation 
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jusqu 'à dé te rminer la décomposition réciproque 

en t re les const i tuans d u sulfate d 'é ther n e u t r e 

d'où résul tent l 'hui le douce et l 'acide Sulfureux. 

L 'éther exempt d 'alcohol pèse , à 2 0 ' de cha ­

l e u r , plus de 3 / io moins que l 'eau ( 0 , 713) . 

C'est le plus hau t degré de concent ra t ion qu ' i l 

puisse acquér i r . Ordina i rement il pèse 0,742 et 

ma rque 60° à l 'aréomètre de Baume. Il se vola­

tilise à l 'air avec rap id i té et à toute t empéra tu re . 

L 'adhérence de sa vapeur se cont rac te avec l 'air 

et non avec l 'eau de l 'air. 11 bout à 3 6 ' . Avec 

le double en eau ( alcohol ) il serai t resté sans 

bouil l i r jusqu 'à 78 1/2. Dans le vide de la pompe 

pneuma t ique il bout à la t empéra tu re ordinai re . 

11 absorbe l 'air en quan t i t é notable . L'affinité est 

plutôt de combinaison q u e d'adhésion. L'oxigène 

b rû l e l 'hydrogène et de l 'eau ainsi q u e de l 'a­

c ide acét ique sont produits . L 'é ther ent ier ne pour­

rait ainsi ê t re convert i e n ac ide a c é t i q u e , même 

sans eau d e conjonct ion , car pour 2 rapports de 

carbone i l n e cont ien t que 5 rapports d 'hydro­

g è n e , dont 1 est propor t ionné en e a u , tandis 

qu ' i l en faudrai t 6 pour former le m ê m e n o m b r e 

de rapports d 'eau de composition et 2 d 'eau d e 

con jonc t ion , ce q u i ferai t alors encore d e l 'acide 

acét ique absolu. L 'acide sans eau de conjonct ion 

peu t s 'unir à l 'é ther e t alors i l n e manque ra i t 

plus que 1 rappor t d 'eau ; mais cet é ther lu i -même 

peut s'acidifier par le m ê m e moyen et alors il 

faudrait de l 'eau jusqu 'à 1 1/2 rappor t par chaque 

rappor t de carbone e t ainsi S par chaque rappor t 

d 'é ther-base ou d'éther-sel. Il faut q u ' u n cont re-

9* 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 102 ) 

produi t moins hydrogéné se forme et puisse four­

n i r l 'hydrogène pour composer ce qu i m a n q u e 

en eau. Ce contre-produi t devra ê t re d u carbone 

peu h y d r o g è n e , u n e sorte de naph tha l ine : 1 172 

carbone et 1 hydrogène . A 31° de f r o i d , l ' é ­

the r cristallise e t , à u n froid brusque de 44", il 

se p rend en u n e masse cristal l ine. Sa congélat ion 

a été en premier l ieu obtenue pa r moi et Gérard. 

On p ré t end que celui à 0 , 713 est encore l iquide 

à 5 0 ' de froid. Le second rappor t d 'eau est donc 

pour l 'alcohol u n préservatif de la congélation. 

L'acide sulfur ique cristallise par le froid en vertu 

d 'un second rappor t d ' e a u , mais qu i n'est pas 

indispensable à son ma in t i en en composition, La 

p remiè re eau de cet a c i d e , comme la seconde 

de l ' a lcohol , malgré le refroidissement que l 'une 

éprouve et q u e l ' au t re exc i t e , contrequarre au 

l ieu de favoriser leur congé la t ion ; cela prouve 

q u e l 'une const i tut ion de calor ique n e peut pas 

gérer pour l 'autre et q u e la re t ra i te de calorique 

physique n e peu t pas suppléer à ce q u e , pour 

c h a n g e r de fo rme , u n corps doit perdre en ca­

lor ique thermomôtr ique . 

L 'é ther se dissout dans 10 fois son poids d 'eau 

et l 'eau se dissout dans 10 fois son poids d 'é ther . 

Le con tenu en mo ind re rappor t est passif dans la 

solution ; l ' au t re est actif. La solution se fait ici 

par adhérence circonscri te en t r e l iquides. Elle est 

réc iproque comme entre l 'alcohol et l 'huile de 

t é rében th ine . Les deux solutions se t ransforment 

insensiblement en aleohol-étlier; 172 rapport d 'eau 

se jo in t à la totalité de l 'éther ou 1 rapport en-
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t i e r , à une par t ie de l 'é ther . Une sorte de l iqueur 

a n o d i n e , q u i diffère du m é l a n g e d'alcohol e t 

d 'é ther en ce que l 'eau n e fait pas surnager de 

l 'é ther de la solution avec le moins d ' eau , que 

la distillation n ' e n sépare pas d e l ' é ther et q u e 

de l 'acide sul fur ique est requis pour cet te sépa­

rat ion. Cette demi - régéné ra t ion de l 'é ther en al­

cohol par l 'eau t émoigne en faveur de l ' idée 

que l 'alcohol est de l 'hydra te d 'é ther . L 'éther p e u t 

être incomplet et surnager . Dans cet é ta t de dé­

composition , il est beaucoup plus p rompt à s'al-

coholo-éthérifier. On n 'a pas encore dé t e rminé à 

quel degré de deshydrification l 'alcohol surnage 

sur l ' eau , n i à que l degré il n 'est pas surnageant . 

M. Bouvier, en mêlan t deux distillés d 'é ther dont 

aucun n e s u r n a g e a i t , les a vu surnager tous deux 

sur l 'eau par laquel le leur supernata t ion avait été 

tentée . La rectification de l 'é ther avec de l ' eau , 

lorsqu'elle se fait à u n e cha leur immédia tement 

for te , ne lu i ajoute pas de ce l iquide. 

Doebere iner , e t longtemps après l u i , Henne l , 

ont conçu que l 'é ther se forme de ca rbone hy­

drogéné et d'alcohol ; 1 carbone-alcohol et 1 car­

bone hydrogéné . Le sursulfate d ' é ther mis en 

relat ion avec de l 'alcohol et chauffé, se décom­

pose. L'eau de l ' é ther est enlevée par l ' ac ide , et 

le carbone hydrogéné devient l ibre . Celu i -c i , au 

momen t d e n a î t r e , r encon t r e l 'alcohol et s'y uni t . 

Dans le rapport où l 'alcohol et l 'acide se t rouvent 

dans le m é l a n g e , il y a défaut deS 2 / 3 de celui-ci 

pour opérer l 'enlèvement total de l 'eau à l 'é ther 

et r endre le carbone hydrogéné libre, Ce défaut 
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existe pour le sursulfate q u i n'est pas d i lué d'al­

cohol ; i l do i t , à plus forte r a i son , exister pour 

le sursulfate qu i en est d i lué . 

De m ê m e que l 'é ther-base est figuré se former 

d e carbone hydrogéné et d 'a lcohol , les éthers-sels 

sont figurés se former de carbone hydrogéné et 

d 'hydrate d 'acide. Les acides conservent leur eau 

et l ' é ther pe rd la s i e n n e , ce q u i supposerait l 'eau 

de composition plus facile à être enlevée que 

cel le d 'hydra ta t ion . Le résul tat est d u carbone, 

hydrogéné un i par 2 rapports à 1 r appor t d 'acide 

et a insi u n soussel. L'eau de l ' é ther hydra te le 

sel si l 'acide est anhydre . S'il est hyd ra t é , ce 

peu t aussi ê tre son eau qu i opère l 'hydrata t ion. 

Cette idée a dû être admise pour n e pas conve­

n i r qu ' en s 'unissant à l 'é ther les gaz acides des 

comburens déposent de l 'eau. On aurai t pu d i re 

q u e l 'hydrogène de ces gaz e t , p . e . , de l 'acide 

hydroch lo r ique , r é d u i t l ' é ther et q u e le chlore 

se combine avec le ca rbone devenu pa r là b i et 

hémi-hydrogené : 2 c a r b o n e , 5 hydrogène et 1 

chlore. L'éther de cet acide serait alors d u baseo-

chlorure d e carbone hydrogéné dans ce rappor t . 

Pour expliquer ce t te séparahil i té si facile du car­

bone hydrogéné , on doit admet t re q u e dans la 

formation d e l 'alcohol le carbone hydrogéné e t 

l ' eau s'unissent par affinité d 'hydrata t ion et que 

l ' é ther e s t u n d e m i - h y d r a t e e t l ' a l c o h o l , u n h y d r a t e 

ent ier d e ce ca rbone hydrogéné . Nous avons vu 

que pour la résolution de l 'é ther en carbone hy­

d rogéné et en e a u , il n'est pas t rop de 3 parties 

d 'acide sur 1 d'alcohol. S i , dans ce p rocédé , l'a-
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c ide s 'emparait s implement de l ' e an , on receuil-

lerait du carbone hydrogéné et de la vapeur c o n -

crescible d 'acide sulfurique. Il resterait de l 'acide 

sulfurique l iquide . Mais les choses sont loin de 

se passer ainsi et u n e décomposition complète du 

bi-sursulfate doit accompagner la l ibérat ion du 

carbone hydrogéné . Le mi-bois cède son oxigène 

à son équiva lent en h y d r o g è n e , e t le carbone mi-

hydrogcné qu i reste se complète d u même pr in­

cipe ju squ ' à l 'état de carbone hydrogéné. Les pr in­

cipes de l 'eau peuven t aussi qu i t t e r le carbone 

et t ransmet t re celui-ci naissant à l 'hydrogène. 

L'eau peu t se séparer du double rappor t de car­

bone et ce carbone se combiner avec l 'hydrogène. 

On doi t considérer l 'alcohol comme é tan t fait de 

carbone u n i par chaque rappor t à 1 rappor t d 'eau 

bi-surhydrogênée ( 1 oxigène e t 3 hydrogène ). 

L 'é ther a i p d 'oxigène et i p d 'hydrogène de 

moins. On n e peu t pe rd re de vue ce t te loi de 

ch imie q u ' u n corps électro-négatif peu t enlever 

u n électro-positif à u n au t re électro-négatif , mais 

pas u n électro-négatif , qu i est son pareil , Les corps 

électro-négatifs sont ici l 'eau et l ' ac ide; l 'électro-

positif est l 'alcohol ou l ' é the r ; si l 'acide enlevait 

l ' eau à l ' é ther au l ieu de l ' é ther à l ' eau , ce serait 

u n électro-négat i f q u i enlèverai t u n au t re élec­

t ro-négat i f au l ieu d 'un électro-positif. Ce genre 

de prédi lect ion est inadmissible. 

Dans le sens en vue l ' é ther résul terai t de carbone 

hydrogéné et d 'alcohol. L'alcohol serait d u sucre 

désoxidé et hydra té pa r l 'eau d u tiers de sa sub­

stance q u i , à la p lace de cet te e a u , prendra i t 
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le double en oxigène : 2 carbone-sucre ( 2 car­

bone et 4 pr incipes de l ' e a u ) , moins 4 ox igène , 

laisse 2 carbone hydrogéné : 1 c a r b o n e - s u c r e , 

moins 2 principes de l ' eau , laisse 1 carbone sim­

ple l eque l , plus les k d ' ox igène , forme de l 'acide 

ca rbon ique . Les 2 pr incipes de l 'eau r éun i s en 

eau hydra ten t les 2 de carbone hydrogéné et for­

m e n t de l 'alcohol. Les éthers-sels peuven t avoir 

p o u r base de l 'oxide de carbone bi et hémi-hy-

d r o g e n é ; 2 c a r b o n e , B hydrogène et 1 ox igène] 

ce sont là les const i tuans éloignés de l ' é ther ; puis 

1 acide sans eau. Les sels é thérenx ainsi figurés 

seraient comparables aux sels ammoniacaux neu­

tres, q u i sont figurés formés d 'ox ided 'ammoniacon 

et d 'acide ( 1 azote , 4 hydrogène et 1 ox igène) . 

Le carbonate n e u t r e d ' ammoniaque est di t avoir 

cet te composit ion ; mais le souscarbonate du même 

alcali consiste en 1 acide et 2 ammoniaque . Au 

contact de l 'a ir et par l 'eau de ce fluide le métal 

se forme de l'excès de l 'alcali et s'oxide. Comme 

l 'oxide d ' ammoniacon est jîlus éne rg ique que 

l ' a m m o n i a q u e , il chasse de l 'acide la portion 

d ' ammoniaque q u i le sature. Les acides des com-

burens relatifs en agissent au t rement à l 'égard 

de l 'éther. Ils le désoxident à l 'a ide de leur hy­

d r o g è n e , et les 2 de ca rbone hydrogéné ayant 

pr is 1 d 'hydrogène de p lus , se combinent avec le 

comburen t ; 2 c a r b o n e , 5 hydrogène et 1 com­

buren t . L 'é ther hydrochlor ique est du chlorure 

de b i -ca rbone pen ta -hydrogené . La moi t ié du 

bi-carbone penta -hydrogené reste hors d e satu­

ration. 
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Si l 'éther étai t d u sousoxidule de carbone bi 

et hémi -hyd rogené , sa composition n e serait pas 

aussi stable et il n e ta rdera i t pas à se résoudre en 

carbone hydrogéné et en eau. C'est cependant ce 

q u e , soit spon t anémen t , soit avec le secours de la 

c h a l e u r , il est le moins disposé à faire. L 'alcohol , 

dans la même hypothèse , serait de l 'oxidule de 

carbone t r i -hydrogené . Sa résolution en carbone 

hydrogéné et en eau devrai t pouvoir encore plus 

faci lement se faire q u e celle de l 'é ther . On sait 

néanmoins q u e dans aucun cas elle a l ieu. Pour 

qu 'el le se fasse, l 'alcohol devrai t déposer en deux 

fois ses pr inc ipes d e l 'eau. La première fois il 

se sousorganiserait en hémi-bo is et formerait de 

l 'é ther . La seconde fois , l ' é ther un i à un acide 

( acide sulfurique ) , se par tagera i t en carbone hy ­

d rogéné e t alcohol recomposé , lequel passerait 

successivement par la même marche jusqu 'à ce 

q u e l 'oxigène de l 'acide sulfurique commençât à 

p r e n d r e par t à l 'action. 

En donnan t plus d 'extension à l ' idée de l 'hy-

drogerro-oxidation du carbone hydrogéné pour 

former l ' é the r , et d'après u n e comparaison avec 

la man iè re dont se forme l 'oxide d 'ammoniacon , 

le carbone b i et hèmi-hydrogené peut être con­

sidéré comme un méta l dont l ' é ther serait l 'oxide; 

l 'alcohol absolu serait l 'hydrate de cet oxide et les 

éthers-sels en seraient les sels. Le carbone appar­

t ient à la même classe de corps q u e l'azote et l 'hy­

drogénat ion en des rapports inférieurs en fait des 

composés qui n e sont pas encore des mé taux , mais 

auxquels il n e m a n q u e qu 'un ou 1/2 rapport d 'hy-
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d rogène d e plus pour être des métaux et 1 ou 

if i rappor t d 'oxigène pour être des oxides de leurs 

métaux. Toutefois , le méta l de carbone ou le car-

bon ion , par if2 rappor t d 'hydrogène d e p lu s , de­

v iendra i t de l 'hydrogène carboné et cesserait 

d 'ê t re méta l , ce q u e n ' a pas encore fait le méta l 

de l ' ammoniaque . Ce mé ta l aura i t 1 i f i r appor t 

d 'hydrogène de plus q u e celui d e ca rbone , l eque l 

propor t ionnera i t par 2 rapports de carbone pour 

u n , ou se composerait de 2 de carbone et d e S 

d 'hydrogène et alors 1 de ce p r inc ipe de plus 

q u e l ' ammoniacon : 1 d 'hydrogène c a r b o n é , en 

pe rdan t 1 \\i d ' hyd rogène , serait d u méta l . Cela 

supposerait l 'hydrogène capable de démétall iser u n 

méta l . Par lu d iminu t ion de sa capacité de sa tu­

ra t ion , l e ca rbone dans l 'alcohol e t l 'é ther est 

aussi l a rgemen t p ropor t ionné d 'hydrogène q u e le 

ca rbone l ibre l'est dans l 'hydrogène carboné. Un 

soufre p r e n d 1 hyd rogène ; 1 azote e t 1 carbone 

n ' e n p r e n n e n t pas plus. 

On dit dans la théor ie actuelle de l 'éthérifica-

t ion q u e le second demi-rappor t d ' ac ide sulfu­

r i que est t rop di lué d 'eau pour conver t i r le second, 

demi - rappor t d 'alcohol en é ther . Cet obstacle n ' e n 

est po in t u n , car on voit les résidus d 'é ther j u s ­

qu ' à la d ix ième fois former e n é ther de nouveaux 

demi-rapports d ' a lcohol , et d 'alcohol qu i souvent 

n e m a r q u e pas plus de 33". Ces résidus n e peuven t 

m a n q u e r d e deveni r de plus en plus proport ionnés 

d 'eau par la por t ion d e ce l iquide q u i est en 

excès au d e g r é de l 'alcohol absolu , et par celle 

q u e cet alcohol dépose pour devenir d e l 'éther. 
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Ce n'est donc pas le trop fort d i luement de l 'acide 

qu i s'oppose à l'éLhériftcation de tout l ' a lcohol , 

mais l 'absence de l 'acide nécessaire pour e n l e ­

ver à l 'alcohol la moi t ié de ses pr incipes de 

l 'eau et former de l 'é ther qu i puisse d'avec d ' au t re 

ac ide déplacer l 'eau : i p rappor t d 'acide r e ­

p rend sur i p rappor t d 'alcohol i p rapport de 

principes de l 'eau et le î p rappor t d 'é ther qu i 

en résulte se substitue à i p rapport d 'eau gé ran t 

comme oxide près de i p rapport d 'acide sulfu-

r i que absolu. Produits : 1 d 'eau r e n d u e l ibre gt 

i p sursulfate d ' é ther formé. L'acide n e doit pas 

ê t re b i en concent ré pour opérer cette reprise 

d 'eau. On voit donc q u e l'excès d 'acide est i n ­

dispensable à la formation de l 'é ther . Un sel dou­

ble d 'é ther qu 'on distille avec i p rappor t d 'a lco-

hol n e fournit point d 'é ther ; mais si par de l 'acide 

sulfurique on enlève la seconde base o u , le sul­

fate d 'é ther n e u t r e , au sulfate d e cet te base , il 

en fourni t . L'acide enlevant le r égénère en sur­

sulfate l e q u e l , en ver tu de son excès d ' ac ide , 

t ransforme de nouveau l 'alcohol en é t h e r , qu i se 

substi tue à celui préexistant dans le sursulfate. 

Les métaux u n peu énergiques , et jusqu 'à l 'étain 

et l e p l o m b , s'oxident à la longue dans l ' é ther ; d u 

v ina igre est dé te rminé dans sa formation par ces 

métaux et s 'unit à leurs oxides. Si l 'oxigène de l 'air 

ne p r e n d aucune par t à cet effet, 3 rapports de 

carbone doivent sortir de combinaison pour 1 q u i 

y res te , et 7 rapports d 'hydrogène doivent les ac­

compagner dans leur re t ra i te . Un rapport d'oxi gèn e 

devient l ibre d 'hydrogène et oxide le m é t a l , ce 

10 
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qui dé te rmine la re t ra i te de 1 de carbone et de 

3 d 'hydrogène : 2 rapports de ca rbone , sans quit­

ter leurs pr incipes de l ' eau , s 'adjoignent 2 autres 

rapports de ces pr incipes et forment du v ina igre , 

ce qu i r e n d l ibre 2 rapports de carbone et 4 

rapports d 'hydrogène . 

D'après u n au t re mode de dis t r ibut ion, 1 rapport 

d 'é ther doit se dé t ru i r e pour oxider 1 rapport de mé­

tal , e t 2 rapports de c a r b o n e h y d r o g e n é e t 1 d 'hydro­

g è n e doivent devenir libres. Cn autre rapport doit 

laisser échapper ses 4 rapports d 'hydrogène et p ren­

dre à l eu r place 2 rapports d e principes de l 'eau 

enlevés à 2 rapports d 'aut re é the r pour former 1 

rappor t d ' acide acét ique. En t o u t , 4 rapports d 'é­

the r sont dé t ru i t s , et 8 rapports de carbone hy­

drogéné et 5 d 'hydrogène simple sont rendus 

l ibres pour avoir 1 rapport d 'acéta te d u méta l 

décomposant. Si ces hydrogènes , simple et com­

posés, n e se gazéifient p a s , mais se jo ignen t à 

Véther resté indécomposé , ils doivent former des 

contre-produi ts b i e n dignes d 'ê t re examinés. Nous 

avons d i t q u e le cont re-produi t de l 'acide car­

bonique dans la formation dH p lomb en sous-

carbonate à l 'aide de la vapeur de v ina igre et 

avec exclusion de l 'a i r est d e l 'esprit pyro-acé­

t ique. 

Cn rappor t d 'é ther dépense pour sa combustion 

au tan t d 'oxigène que 1 rappor t d 'alcohol et pro­

dui t le même volume de gaz acide carbonique. 

On obt ien t seulement la moit ié moins d 'eau. Les 

constituans éloignés de l ' é ther sont 2 ca rbone , 

1 oxigène et S hydrogène, Ceux prochains sont 
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1 alcohol et 2 carbone h y d r o g é n é ; ceux remoto-

p rocha in s , 1 oxidule de c a r b o n e , 1 hydrogène 

carboné et ] hyd rogène s imple; aussi, 1 ca rbone-

bois , 1 carbone simple et 4 hydrogène simple ; 

éga l emen t , 1 ca rbone hydrogéné , 1 carbone t r i -

hydrogené sans existence i n d é p e n d a n t e , et 1 oxi­

gène , q u i oxide les deux hydrogénat ions du car­

bone . Son expansion propor t ionnel le est 4. Celle 

d e l 'alcohol est 8. Les 4 de plus sont , par con­

s é q u e n t , dûs à 4 de vapeur d 'eau q u e l 'alcohol 

possède de plus q u e l ' é ther , et l 'expansion des 

deux serai t réglée par cet te vapeur . Si elle l 'était 

par le carbone h y d r o g è n e , les deux expansions 

sera ient égales et r épondra i en t à 8 , et ce serait 

la m ê m e chose si elles l 'é ta ient par la vapeur 

de carbone ; mais 4 de vapeur d 'eau y compr imen t 

8 de carbone h y d r o g é n é , c o m m e , dans le ca rbone 

h y d r o g é n é , 4 de vapeur d e carbone compr iment 

8 d 'hydrogène . Il n 'y a q u e la vapeur d 'eau q u i 

dans l 'é ther puisse rég le r l 'expansion. Tout aut re 

const i tuant et tel q u e 8 de vapeur de c a r b o n e , 

20 d 'hydrogène , l 'é lèverai t à 8. La pesanteur spé­

cifique de sa vapeur est 37. Son n o m b r e est éga­

lement 37 et son signe peu t être Mt. 

De l 'alcohol au t iers éthérifié est la l iqueur 

anod ine . On l 'obt ient e u dist i l lant d e l 'acide sul­

fur ique avec 3 fois son poids d'alcohol. Il passe 

de l 'alcohol soustrait dans i /3 d e ' s o n eau. Du 

sursulfate se forme et l 'excès d ' a c i d e , a idé d e 

la c h a l e u r , s'associe l 'alcohol en rappor t double 

sans l e déplacer dans plus de 113 de son eau. Cet 

alcohol a u tiers éthérifié est plus a isément sépa-
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rable d 'avec l'excès d 'ac ide que l 'é ther complet l'est 

d 'avec l ' acide qui le sature en ent ier . Dans le 

rappor t où se fait le mé lange pour la l iqueur 

anod ine l'excès d 'acide qu i doit fixer l 'eau de 

l 'alcohol auquel l 'acide neut ra l i san t enlève l'é­

the r est t rop d i l u é , et peut-ê t re trop sa turé , 

pa r l 'a lcohol , pour pouvoir efficacement pro­

d u i r e cet effet. De l 'alcohol incomple t t ement 

éthérifié qu 'on cohobe sur son rés idu ou sur 

d u sursulfate fait de toutes p i èces , n e fait des 

progrès sur la voie de l 'éthôrification ' qu ' au ­

t a n t qu ' i l cont ien t de l 'alcohol l ibre , et il faut 

d e l 'acide l ibre pour l 'éthérifier. De là on peu t 

conc lure que l 'alcohol s imple et non l 'é the-

reo-alcohol est conver t ib le en é ther par l 'acide 

ac id inu lan t du sursulfate d 'éther. Le composé dou­

b l e , si composé double il y a, ou l ' eau propor­

t ionné de 2 rapports d ' é the r , est r e t enu en en­

g a g e m e n t t rop éne rg ique pour pouvoir ê t re en ­

levé par de l 'acide ac id inu lan t di lué de l 'eau de 

sa parei l le et de l 'eau de l 'alcohol qu i se sont 

engagés en sulfate neu t r e : 1. acide sans eau de 

con jonc t ion , 1 é t h e r , 1 ac ide avec eau d e con­

jonc t i on et 2 eau d 'hydra ta t ion ou de di lut ion 

d u sel. Il faut encore pour avoir si peu d 'eau que 

l 'alcohol soit absolu. Il n 'y a donc à penser au t re 

chose sinon qu ' à mesure q u e par la cha leur l'a­

c ide en excès e t l 'alcohol l ibre forment en t re eux 

d e l ' é ther n e u t r e , d u m ê m e é ther fait d 'avance 

est resous en sursulfate r égénéré et en éther . On 

peu t aussi penser que le sulfate neu t re de première 

formation et le même sulfate q u i , sous son in-
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fluence, na î t d e l 'acide ac id inu lan t avec l 'alcohol 

l ibre es t , pa r la t e n d a n c e du p remie r sulfate 

n e u t r e à se reconst i tuer en ac id inu la t ion , décom­

posé en ent ier à mesure qu ' i l se forme. 

Nous avons déjà dit que l l e est la composition 

du résidu de l 'é ther après la conversion de l'al­

cohol en ce l iquide et d u mé lange de 2 parties 

d 'ac ide sulfurique avec 1 pa r t i e d'alcohol. C'est 

d u sursulfate hydra té d ' é the r ; 1 d'acide u n i à 

1 d 'é ther et 1 , u n i à 1 d 'eau. Le nombre qu i 

représente ce sursel est 126 et se compose de 80 

a c i d e , 37 é ther et 9 eau. On le fait consister en 

carbone hydrogéné u n i à d e l 'acide anhydre et 

en hydra te d 'acide. Si telle étai t sa composit ion, 

il serait neu t r e et pas a c i d e , car c h a q u e rappor t de 

ca rbone hydrogéné , désorganisé par la soustraction 

de l ' e au , saturerai t 1 rapport d 'acide. Son nombre 

serai t alors 117. On pourra i t d i re que l ' é ther y 

est un i à de l 'acide a n h y d r e ; alors son n o m b r e 

serai t éga lement 117. On a d o n n é à ce sursel 

le n o m d'acide sulfovinique. Si tous les sursels 

devaient por ter u n n o m p a r t i c u l i e r , b i en des 

noms seraient à donner . On a aussi conçu que 

le sursulfate d 'é ther consistait en acide hyposul-

fur ique et hu i le douce de vin. La c h a l e u r , en 

réunissant 1 rapport d 'hydrogène de l 'é ther à 1 

d 'oxigène de l ' ac ide , peu t lu i d o n n e r cet te con­

s t i tu t ion , mais il n e l 'a pas pr imi t ivement . De 

l 'hyposulfate d 'hui le d o u c e , formé de sursulfate 

d ' é t he r , pourra i t ê t re avec excès d 'acide à cause 

que l 'acide proviendrai t de décomposit ion ou sous­

t ract ion d 'oxigène à l 'acide sulfurique e t non de 
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composit ion ou addi t ion d 'acide sulfureux a u m ê m e 

acide. Le sursulfate d 'é ther , é tan t soumis à la dis­

t i l lat ion a r e c beaucoup d ' e a u , se décompose. L'a­
cide est r e n d u l i b r e , et l ' é t h e r , r égénéré en 

alcohoL Cette régénéra t ion doi t pouvoir se faire 

plus facilement sur de l 'é ther q u e sur d u carbone 

hydrogéné . Le surhyposulfate d 'hu i le douce pour­

rai t toutefois se r égéné re r pa r l ' e au , d 'abord en 

sursulfate d ' é t he r , à quel effet î j a rapport de 

pr incipes d e l 'eau aura i t à s 'adjoindree à l ' hu i l e , 

q u e l 'hydrogène de 1 d ' eau compléterai t en é t h e r , 

l 'oxigène d e cet te eau r égéné ran t l 'acide hypo-

sulfurique en acide sulfur ique. On isole le sur­

sulfate d ' é ther d 'avec u n excès d 'acide é t ranger 

à sa composition en le formant en sel à deux 

bases paT u n oxide dont le sulfate est insoluble 

dans l 'eau. Les souscarbonates de baryte et de 

p lomb sont appropriés à cet effet. Le sulfate neu t re 

d ' é ther s 'unit à ces sels e t les r e nd solubles. On 

fait cristalliser e t , a u moyen de l 'acide su l fu r ique , 

on p réc ip i t e la base. Le sursulfate d ' é ther se ré ­

génère . On rapproche par le doub le moyen d u 

vide et d ' une faible chaleur . On a u n l iqu ide 

o l éag ineux , composé comme il a été dit. L'échauf-

fement avec exclusion d 'a ir le t ransforme en 

surhyposulfate d 'hui le douce e t en i p rappor t 

d 'eau. 

Geiger est d'avis q u e le sursulfate d ' é ther est de 

l 'hyposulfate d'alcohol oxidé. Au moment d u mélan­

ge de l 'acide avec l 'a lcohol , l 'nn des 6 rapports d'oxi-

gène qu i sont dan i 2 rapports d 'acide su l fu r ique , 

qu i t te cet acide et s'unit à l 'alcohol. Produi ts : 
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1 rapport d 'acide hyposulfurique { 1 ac ide sulfu­

r ique e t 1 acide sulfureux qu i n e co-sature p a s ) , 

1 alcohol et 1 ox igène . Le sel devrait être n e u t r e 

à cause d e la pe r t e d e la moit ié de sa capaci té 

d e sa tura t ion q u e le soufre éprouve en se formant 

e n acide hyposulfurique. L'oxigène dé t aché du 

double rappor t d 'acide sulfurique pourrai t b ieu 

à l 'alcohol en lever l 'hydrogène de l 'un de ses 2 

rapports d e pr incipes d e l ' e au , ce q u i le conver­

t i ra i t en oxide d ' é the r : S c a r b o n e , 1 pr incipes 

d e l ' eau , 1 ox igène e t 4 h y d r o g è n a L'oxigène 

d'oxidation demeurera i t en engagemen t et n e de ­

vrai t pas être app l iqué à u n corps aussi décom-

posable pa r e e p r inc ipe que l'est le carbone h y ­

d rogéné . L 'éther a insi oxidé pourra i t s 'adjoindre 

1 rappor t d 'eau e t deveni r d e l 'alcohol oxidé. 

Dans la vue de l ' ingénieux Chimiste d ' H e i d e l i e r g , 

l 'alcohol devien t u n corps dont la combinaison 

saline avec les acides n e présente plus r i en q u e 

de n a t u r e l , savoir , u n oxide. Cet hyposulfate d'al­

cohol oxidé est ce qu 'on n o m m e acide sulfovi-

n ique . Cet acide sulfovinique pourra i t b ien aussi 

se composer d ' é ther moins 1 d e ses A rapports 

d 'hydrogène e t d 'ac ide sulfurique moins 1 des 6 

rapports d 'oxigène qu i se t rouvent dans 2 r ap ­

ports de cet a c i d e , et ainsi ê tre de l 'hyposulfate 

d 'hu i le douce d e vin. La soushydrogénation et la 

sousacidification devra ient se faire en t re la por­

tion d e l 'acide q u i sature l ' é ther en neu t r e e t cet 

é t h e r , e t l 'acide ac id inu lan t devrai t rester in tac t . 

L'hyposulfate pourra i t dans ce cas réag i r par son 

excès d 'acide et n e devrai t plus être neut re . Ce 
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serait du sulfite d 'hui le douce de vin ac id inulé par 

d e l 'acide sulfurique : 2 c a r b o n e , i p principes de 

l 'eau et 3 h y d r o g è n e , avec 1 soufre et 2 oxi­

g è n e , et 1 soufre et 3 ox igène ; puis 1 rapport 

d 'eau. La base , su ivant M. Geiger , serait de l 'é ther 

plus de l 'oxigène ; suivant c e c i , ce serait de l 'éther 

moins de l 'hydrogène et moins la moi t ié d e ses 

principes de l 'eau. L 'é ther n e peu t pe rd re de l 'hy­

drogène sans pe rd re d e ses pr inc ipes de l 'eau. Il 

n e pe rd jamais au-de là de d u p r e m i e r , e t 

il re t ien t iji des dern iers lorsqu' i l d e m e u r e u n i 

à un ac ide . Ce n'est q u ' e n isolement qu ' i l se con­

st i tue sans eau. Par l 'ébull i t ion avec rappor t qua­

druple d ' eau , l 'hyposulfate se r égénère en ac ide 

sulfurique et alcohol. Nous l 'avons déjà dit. L'a­

c ide r ep rend l 'oxigène qu ' i l avai t transmis à l 'al­

coho l , par où l 'alcohol se desoxide. L'eau a encore 

plus souvent pour mission de repar t i r ses pr incipes 

sur deux composans q u e d 'a ider p u r e m e n t et sim­

plement et sans s'y substi tuer la transmission de 

l 'oxigène d e l 'un à l ' au t re d e ces composans. Elle 

r empl i ra i t sa mission la plus hab i tue l le si le sur­

sulfate d 'é ther étai t d u sulfite d 'hui le douce sur­

combiné d 'acide sulfurique. L'oxigène de l 'eau 

s 'unirai t à l 'acide sulfureux et son h y d r o g è n e , à 

l 'hui le douce. Celle-ci dev ra i t , en m ê m e temps , 

r ep rendre le I / J rapport de principes de l 'eau q u e 

l ' é ther a pe rdu en pe rdan t de l 'hydrogène. Le 

sursulfate d'alcohol se par tage en é ther et en eau 

lorsque 2 rapports d 'acide se t rouvent avec 1 

d'alcohol et que le composé qu i en résulte est 

soumis à l 'ébullit ion, Alors l 'acide excédan t , peut-
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être seulement celui s a tu ran t , ne pouvan t , à cet te 

t empéra tu re , r e ten i r l 'alcohol indécomposé, en r e ­

t i en t l 'eau, et l 'é ther s 'échappe. Pour que cela ar r ive 

a ins i , de l 'alcohol doit se trouver en excès à la 

composition r igoureuse de ce l iqnide e n sursul­

fate. Ce sursulfa te r igoureux ne peu t plus se décom­

poser qu ' en hu i l e douce et acide sulfureux. Sa 

composit ion en sulfate d ' é ther est trop assurée par 

l e second rappor t d 'acide pour pouvoir être d é ­

t ru i t sans que la composition de ses consti tuans 

c h a n g e , et sans que du sulfate neu t re d 'é ther 

dev ienne d u sulfite d 'hui le douce. Ce sulfite, par 

la cont inuat ion de la c h a l e u r , se par tage d 'abord 

e n h u i l e douce sans acide et en sursulfite d 'hu i le 

d o u c e , r e t enan t la moi t ié des principes de l 'eau 

de l ' é the r , e t ensuite en ac ide sulfureux et sul­

fite de nouveau n e u t r e , qu i se volatil isent en 

m ê m e t emps ; 2 carbone et S hydrogène ; puis 2 

c a r b o n e , 1/2 pr incipes de l 'eau et 8 hydrogène 

avec 1 acide sulfureux. Le m ê m e mode de dé­

composit ion a l ieu lorsque le sulfate neu t r e d 'éther 

est ma in t enu composé par son adjonction à 1 

rappor t de sulfate à base é t rangère . 

L'alcohol qu 'on ajoute au sursulfate d 'é ther 

en quant i té qu i ne dépasse pas rapport éga l , sert 

à former de l 'é ther et de l 'alcohol plus ou moins 

éthérifié. Lorsque cet te addition se fait à du ré­

s idu , l 'éthérification est beaucoup plus sûre que 

lorsqu'el le est faite au mé lange dans le r a p ­

por t de ce résidu. Cela doit faire croire qnB dans 

ce mélange l 'é ther de l 'alcohol est encore a t taché 

à l 'eau de ce dern ie r tandis qu ' i l adhère déjà 
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à l 'acide sulfurique et q u e c'est à la chaleur à 

met t re l 'acide en possession non par tagée avec 

l ' é t h e r , et l ' eau , e n possession non par tagée avec 

l'excès d'acide. Le sursulfate p rovenan t de ce 

résidu es t , par son éhull i t ion avec l ' e au , dé ­

composé en é ther et acide sulfurique. Celui pro­

venu de mélange ( 2 ac ide , 1 a lcohol) est par le 

même moyen resous en alcohol et acide. Il reste 

encore à expl iquer comment d u sursulfate avec 

î / a rapport d 'alcohol au l ieu de 1 r appor t , qu 'on 

fait bouil l i r et auque l on ajoute d u nouvel a l ­

cohol dans la proport ion qu ' i l distille de l ' é the r , 

laisse échapper l ' é ther qu ' i l possède et épuise sa 

facul té éthérif iante jusqu ' à ê t re r é d u i t en acido 

simple. Un tel effet se concevrai t plus faci lement 

lorsqu 'on procède avec de l 'acide di lué d 'eau en 

p lace de sursulfate. Du parei l acide auque l on 

ajoute tout l 'alcohol n e prê te pas le même ser­

vice à cause q u e son é ta t de d i luement par l 'eau 

n 'es t alors pas e n t r e t e n u , mais se compl ique de 

son d i luement pa r l 'alcohol en m ê m e temps. Si 

le sursulfate se di luai t de plus d ' e au , ce serait à 

ce d i luement qu 'on pourra i t a t t r ibue r l'effet. 

I l n'est pas indifférent lorsqu 'on fiait un m é ­

lange pour l ' é ther que l 'eau qu i affaiblit les ma­

tér iaux soit un i e à l 'alcohol ou à l ' a c i d e , ou hy­

dra te ac t ivement ou passivement, Avec l 'a lcohol , 

i l hydra te d e l à p remière m a n i è r e , avec l ' a c i d e , 

de la seconde. L'acide absolu avec 2 rapports d 'eau 

n e forme pas d 'é ther avec l 'alcohol même absolu; 

mais de l 'alcohol absolu avec 2 rapports d 'eau en 

forme avec l 'acide absolu. L'esprit de v in rectifié 
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ou à 7 2 , p . e . , cont ien t 2 rapports d 'eau sm? 

1 d 'alcohol absolu. La différence dépend d e ce 

que l 'acide est par les 3 rapports d 'eau t rop dé­

placé dans son calor ique pour pouvoir a ide r sa 

parei l le à pa r tager l 'alcohol en eau et en é ther . 

Nous persistons toujours à croire que le snrsul-

fate qu i reste de la prépara t ion de l ' é ther et qu i 

a éprouvé l ' impression pro longée d 'une forte cha­

l eu r est différent de celui qu 'on obt ient d 'alcohol 

et d 'acide sulfurique mêlés dans- le rapport qn i 

le compose et pas chauffés. Tout l 'alcohol con tenu 

dans n n pare i l m é l a n g e , et lors même qu ' i l est 

fait de 3 acide sur 1 a lcohol , n'est pas formé eri 

é ther , car, après avoir précipi té l'excès d 'ac ide à 

l 'état de sursulfate et saturé l 'acide ac id inu lan t 

de ce lu i -c i , on t rouve toujours u n excès d'alcohol. 

Le snrsulfate q u i est fait pa r voie ind i rec te et 

résul te de son sulfate n e u t r e u n i au sulfate d 'une 

base é t rangère enlevé dans la base de ce sulfate 

par un acide qu i la p r éc ip i t e , peut b ien par t ic iper 

de la m ê m e différence. On regénère fa lcohol sur 

le suïsulfate en t ra i tan t celui-ci l égè remen t à 

chand avec u n e quan t i t é d e potasse caust ique 

l iqu ide capable de saturer la totali té de son acide. 

Le sursulfate d 'é ther obtenu par voie ind i rec te 

et dépouil lé le mieux possible d ' e au , consiste en 

2 d'acide sulfurique sans e a u , 1 d 'é ther et 1 d 'eau, 

o u , en 1 sulfate d 'é ther anhydre et 1 acide sul­

fur ique absolu. Son n o m b r e d'après eela est 126. 

En «'unissant aux bases é t rangères , l 'acide excé­

dant échange son eau contre la b a s e , d'où résulte 

u n sel double a n h y d r e , l eque l peu t p r end re ou 
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n e pas p r end re de l 'eau. Le sursulfate de cet te ori­

g i n e , qu 'on peut nommer absolu, et de toute autre 

o r i g i n e , dépouil lé d ' e a u , n e sature pas plus u n 

second rapport d 'a lcohol , fut-il absolu , q u e le 

sulfate le plus d i l u é , à moins d 'adminis t rer de 

la chaleur. Ce n 'est donc pas le m a n q u e de con­

centra t ion de l 'acide a c i d i n u l a n t , mais le défaut 

de réchauffement et de la décomposition d u sulfate 

d ' é ther préexistant ou ac tuel lement se formant 

qu i dé te rmine u n e nouvel le saturat ion. Nous v e ­

nons de d i re q u e lorsqu'on le d i lue d 'eau simple 

et qu 'on le chauffe, il se décompose en alcohol 

r égéné ré et en acide simple. L 'éther r eprend l 'eau 

qu i lu i m a n q u e pour être de l 'alcohol et l 'acide 

s 'hydrate. Comme ce sursel n e peu t subsister sous 

u n d i luemen t notable pa r d e l ' eau , il do i t , 

sous ce m ê m e d i l u e m e n t , n e pouvoir se former. 

C'est aussi ce q u i a r r i ve , mais u n e fois f o rmé , 

il p e u t , ma lg ré la présence de beaucoup d ' eau , 

conver t i r successivement en sa base des quant i tés 

notables d 'a lcohol , lequel n e doit même pas être 

fort. On peu t d i r e q u e ce sursel est u n agent 

d 'éthérification dont l 'act ivi té n e saurait être épui­

sée , car i l suffit, lorsque son act ion se ra l l en t i t , 

de le concent re r par la vaporisation d e son eau-

jusqu 'à ce q u ' u n peu d'alcohol qu 'à chaud on y 

a joute , fasse de suite sent i r l 'odeur de l 'éther. 

A ces distillations répétées ce n 'es t q u e l'eau 

de l 'alcohol qu i devien t l ibre ; l 'acide n e doi t plus 

en déposer. Une expér ience d e M. Pelouse a fait 

voir q u e dans ce sursel l 'excès d 'acide est re tenu 

avec force pa r le sel n e u t r e e t q u e le sel acide 
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étai t d 'un mélange fait à froid comme d 'un fait 

avec échauffement , avec ou sans second rappor t 

d'alcohol. H. Pelouze a fait un mélange dans lequel 

le sursulfate était p ropor t ionné d'alcohol pour soa 

état neu t r e et de plus di lué de 5 rapports de ce 

dernier . L'alcohol é tai t absolu. Il a vou lu , à l 'a ide 

de ce m é l a n g e , décomposer des souscarbonates 

e t n ' a pas réussi , te l lement l'excès d 'acide sa 

t rouvai t paralysé dans son affinité avec la base d u 

souscarbonate par le sulfate d 'é ther neu t r e . 

Que le ca rbone hydrogéné dépoui l lé des prin­

cipes de l 'eau qu i le const i tuent en é ther n e peu t 

rester avec l 'acide résulte d e la décomposit ion 

si facile du bi-sursulfate d ' é the r (1 é the r , 3 ac ide) 

en ce carbone hydrogéné . Un te l mé l ange fait 

depuis de longues années , p e n d a n t lesquelles i l 

s 'était chaque h ive r épaissi en masse cristal l ine 

b r u n e , fut par tagé en deux p a r t i e s , qu i toutes 

d e u x furent soumises à la d is t i l la t ion, l 'une seule 

et l ' au t r e , mêlée avec les 2 / 3 de son poids d'alco­

hol. On obt in t du carbone hydrogéné et de l 'é ther 

comme si le mélange avai t é té nouve l lement fait. 

Si l 'on n 'avai t ajouté q u e de son poids en 

alcohol on aura i t eu de l 'hui le douce de viu et 

de l 'acide sulfureux. On di t que lque par t q u e d u 

mé lange dans ce dern ie r r appor t , q u i est celui 

d u sursul fa te , on ob t i en t , on le faisant b o u i l l i r , 

de l ' é t he r , et que cet é the r se forme d 'hydrogène 

carboné q u i , au m o m e n t de na î t r e a la l i b e r t é , 

r encon t re la vapeur de l 'eau qu i d i lua i t l 'acide 

et s'y u n i t par 2 rapports de sa substance pour 

former d u soushydrate de carbone hydrogéné ou 
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é ther . Ici j l 'é ther est di t p r e n d r e naissance de la 

combinaison du carbone hydrogéné avec l ' eau , 

a i l leurs , de sa combinaison avec l 'alcohol. Le fait 

n 'est pas exact. Le sulfate n e u t r e donne avec 

l ' eau , soit de l ' é the r , soit de l ' a lcohol , et se r e ­

constitue en sursulfate. Ce sursulfate r igoureu­

sement composé et qu i n 'est pas trop di lué d 'eau 

n e donne point d ' é t he r , mais à sa p lace , de l 'hui le 

douce de v in e t son co-prodt i i t , l 'acide sulfu­

reux. 

Ceux q u i persistent à croire q u e dès le pr inc ipe 

et par la cha leu r , le mé lange d'alcohol et d 'acide 

se forme en hyposuifate d 'hu i le douce (1 acide hy-

posulfurique = 1 acide sulfurique et 1 acide sul­

fureux , avec 2 carbone sesquihydrogené) , doivent 

admet t re q u e , dans la sui te et lorsque l ' é ther se 

d é g a g e , l 'hui le douce se r égénère en carbone 

hydrogéné et p r e n d en même temps de l 'eau , et 

que l 'ac ide hyposulfur ique se forme de nouveau 

en acide sulfur ique, les deux changemens ayant 

l ieu à l 'a ide d 'une décomposition d 'eau. Il s'en 

suivrai t presque q u e l ' é ther n e peu t pas s 'engager 

avec l 'acide sulfurique puisqu ' i l serait séparé aus­

sitôt que formé et que l 'alcohol devrai t passer 

pa r l 'é ta t d 'hu i le douce pour ar r iver à celui d 'é­

ther . Cependan t , l ' é ther se combine comme é ther 

avec les acides assez volatils pour le suivre dans 

sa volat i l isat ion, à moins de d i r e q u e ces é thers 

sont des hydrates de sels don t rappor t double de 

carbone hydrogéné est la base. Ce carbone hydro­

géné Tevient si souvent dans le discours et son 

nom est si impropre qu ' i l faudrait b ien l 'exhiber 
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iar son signe C. 2TJ. Si de l 'hyposulfate d 'hui le 

iouce se formai t , le mé lange serait d i lué de 2 

rapports d 'eau de plus, dont un proviendra i t de 

l ' é ther q u i , en se changean t on hu i l e d o u c e , 

déposerait son e a u , et l ' au t re , de l 'un des -4 rap­

ports de l 'hydrogène des 2 rapports de carbone 

hydrogéné avec l 'oxigène de l 'un des 2 rapports 

d 'acide sulfurique. 

Le sursulfatc d 'é ther n 'a pas encore é té débar­

rassé de son excès d 'acide de man iè re à être con­

st i tué en sulfate neu t r e simple. Les oxides qu 'on 

voudrai t employer à cet effet sa turent l'excès d 'a­

cide et le sel neu t re qu i en résulte se coengage 

avec le sol neu t r e d 'éther. Si l 'acide du sursel était 

de l 'acide hyposulfur ique, le second rapport de 

cet acide n e pourra i t saturer u n autre ox ide , car 

l 'acide hyposulfurique es t , dans rappor t double de 

sa substance , neutral isé par rapport simple d'oxide. 

Pour p ré tendre q u e le mé lange consiste en sulfite 

d 'é ther adhé ran t à de l 'acide sulfurique , u n e 

telle combinaison serait trop é t range pour pouvoir 

ê t re admise , et d u sulfate d 'é ther n ' adhére ra i t 

pas d 'avantage à de l 'acide sulfureux. La cause de 

la demeure en engagemen t d u second sel est que 

l 'é ther est u n e base trop puissante pour pouvoir 

être déplacée par u n e autre base et que le second 

rapport d 'acide est t rop for tement a t taché au sul­

fate neu t r e pour que sa saturat ion par u n e base 

é t rangère puisse l 'en détacher. Nous avons vu q u e 

l 'alcohol n e peut le saturer et l 'on peut dire q u e 

le sulfate neu t re d 'é ther est inconst i tuable hors 

d 'engagement . Il a cet te inconst i tuabi l i té de corn-
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m u n avec d 'autres sels et tel qu 'avec les sels a m ­

moniacaux. Du sulfate d 'é ther q u ' u n excès d 'acide 

ou sa combinaison avec u n sel formé par cet excès 

d 'acide n 'assurerait pas en composi t ion, devra i t , 

pa r le f eu , se résoudre en carbone sesquihvdro-

g e n é , acide sulfureux et eau. H est probable que 

ce qu 'on p ré t end ê t r e d u soushydrate de sulfate 

de carbone hydrogéné est du sulfite d 'hu i le douce 

asalinc. Le carbone y res te o rgan i sé , mais seu­

l e m e n t pa r i p rappor t d ' eau , puisqu ' i l con t inue 

de propor t ionner par 2 rapports de sa substance 

p o u r une . 

Quand on -continue la disti l lation du mélange 

pour la prépara t ion de l ' é ther , après qu ' i l n e passe 

plus de ce l iquide n i de l ' e au , le sursulfate change 

d e composi t ion, et il distille ce qu 'on n o m m e 

hu i le douce de vin . On obt ient ce même produi t 

en soumet tant à la dist i l lat ion le mé lange d e 2 

p a r t i " d 'acide su' i 'nriquc et de ï pa r t i e d 'alcoiioî , 

l e q u e l , pour sa composi t ion, répond au résidu de 

la prépara t ion de l 'é ther . De l 'acide sulfureux est 

concomi t tamment formé. Nous avons déjà d i t ce 

q u e c'est que l ' hu i le douce d e vin. Elle na î t de 

sursulfate d ' é ther sans alcohol l ibre et sans excès 

d 'ac ide à sa composi t ion, qu 'on décompose par la 

chaleur . L'acide ac id inu lan t , r édu i t à son m i ­

n i m u m d ' eau , n e peu t en pe rd re sans en repren­

d re et ce qu ' i l eu cède à la cha leu r il le r ep rend 

à la base du sel qu ' i l sursature. L'éther perd son 

e a u , mais il la r écupè re en dé t e rminan t la com­

binaison de l 'un de ses 4 rapports d 'hydrogène 

avec 1 des 3 rapports d 'oxigène de l 'acide sul-
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fu r ique , ce qu i le r édu i t à la condi t ion de sulfite 

d 'hui le douce. Par la cont inuat ion de la chaleur 

la hase de ce sel pe rd de nouveau la moi t ié de 

son eau et se souscompose e n soussulfite et en acide 

sulfureux ; 2 c a r b o n e , 1 principes de l 'eau ou eau , 

3 hydrogène et 1 ac ide sul fureux, dont iji se 

ret i re . Les deux p rodu i t s de la souscomposition 

du sulfite se volati l isent ensemble. La fixité au 

feu du sulfate d ' é ther n e u t r e , q u e son état d'à • 

c id inula t ion a u g m e n t e , est la cause pr imi t ive de 

cet effet. S'il pouvai t se volatiliser il n 'y aurai t 

pas de motif pour qu ' i l se décomposât. L 'hui le 

recueil l ie consiste donc en hu i l e asaline et hu i l e 

saline. Ceux qu i conçoivent q u e le mélange pour 

l 'é ther consiste en hyposulfate d 'hui le douce ex­

p l iquent la product ion de cette hu i l e en disant 

q u e conjo in tement avec l 'acide sulfureux elle 

abandonne l 'acide sulfurique en lequel et en acide 

sulfureux l 'acide hyposulfur ique consiste. 

Duflos considère l 'hui le douce saline comme 

consistant en sulfate d ' é the r et sulfite d ' hu i l e 

douce asaline. Cette composit ion r épond assez à 

ce qu 'on re t i re de ce corps et sur tout à ce qu ' i l 

peut être d'après le mode de le préparer . Ce sel 

serai t de l 'hyposulfate d ' un ac ide q u i sa turerai t 

par tout son con tenu en soufre. 11 se forme do 

l 'hyposulfate d 'é ther dans lequel 2 rapports de sou­

fre n e saturent que comme 1 rappor t et q u i , au 

contact de l ' a i r , se récompose en sursulfate d 'é ther . 

Le lavage à l 'eau t iède lu i enlève longtemps de 

l 'acide sulfureux, et finit par le consti tuer en u n e 

sorte de sulfate d 'é ther neu t r e . Dans la m ê m e cir-

1 1 * 
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constance le sulfite d 'hui le asaline se recompose 

en sulfate d 'éther . L 'hydrogène de l 'eau complé­

tera l 'hydrogénat ion de l 'hui le asaline en é t h e r , 

et l ' ox igène , l 'acidification de l 'acide sulfureux 

en acide sulfurique. 

S'il étai t •vrai, et Liebig l 'affirme, que le sel 

qu i se volatilise avec l 'hu i le douce asaline est du 

sulfate d 'é ther pr ivé de la moit ié de ses principes 

de l ' e au , alors la moit ié seulement du sulfate neu­

tre serait décomposée en hu i l e douce, e t acide 

sulfureux et l ' an t re moi t i é , restée indécomposée , 

accompagnerai t ces produits dans l eu r volatilisation 

p a r l e feu. Sans la per te en eau q u e l ' é ther éprouve, 

on expliquerai t difficilement pourquoi le sulfate 

se re t i rera i t avec le sulfite, car, en devenant davan­

tage surpropor t ionné d ' a c i d e , il devrai t ê t re plus 

affermi dans sa composit ion. Ce surproport ionne-

m e n t va au d o u b l e , car si p o u r la moit ié l ' é ther 

n e u t r e est resous en hu i l e douce et en acide sulfu­

r eux , pour l ' au t r e moit ié il doit se surproport ion­

n e r de deux rappor ts d 'ac ide de plus et devenir du 

bi-sursulfate. L 'ana logue de cet te man iè re de se 

composer se présente en t re autres dans le sursulfate 

d é p o t a s s e , mais sans c h a n g e m e n t de composition 

de la base , et dans le sulfate de fer à ox idu le , 

avec ce c h a n g e m e n t . L 'ac ide ac id inu lan t du p r e ­

m i e r sel laisse échapper u n e par t ie de son eau 

et se par tage en acide hvdr ique et acide mi-hy­

d r ique ( acide l iqu ide et vapeur concrescible ). 

L 'acide d e l ' au t re se l , à mesure q u e l 'eau d'hy­

dratat ion du sel s ' échappe , se décompose dans la 

moit ié de sa substance, cède 1/2 rapport d 'oxigène 
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à l 'oxidule et ip rapport d 'acide dev i en tde l 'acide 

sulfureux. Reste î p rappor t d 'acide su l fu r ique , 

i p d 'eau et u n ent ier de fer oxidulooxidé. Dans 

cet état de surpropor t ionnement par le fer , l 'acide 

hydr ique peut p r e n d r e le degré d 'échauffement 

auquel il est volat i l , e t se volatiliser. Le sulfate 

neu t re d 'é ther qu i reste après la décomposit ion 

de la moit ié de sa subs tance , en d e v e n a n t d 'a­

vantage surpropor t ionné d ' ac ide , peut éga lement 

p rendre la t empéra ture à laquel le il est volatil ; 

ce sera sans doute en ce momen t q u e l ' é ther 

laissera en ar r iè re la moi t ié de son eau. Pour 

donner de l 'hui le douce le sursulfate n e doit pas 

contenir d'excès d'alcohol à l 'état de sel de ce nom 

et doit ê t re dépoui l lé de l 'eau q u e l 'alcohol qu i 

s'est u n i à l 'acide et l 'acide qu i s'est u n i à l ' é ther 

ont déposée. Si le sulfite d 'hui le douce ne se vola­

tilisait pas au moment où il se forme et sé journai t , 

n e fut-ce qu 'un ins tan t , dans le sursulfate où 

il p r e n d na issance , l 'acide sulfur ique se sub ­

sti tuerait à l 'acide sulfureux et formerai t du 

sulfate de la m ê m e base ; mais pour q u e le 

carbone sesquihydrogené dé taché de toute eau 

pu t propor t ionner par 2 rapports à l 'égal de 1 , 

il faudrai t que ce fut un composé de deux hy­

drogénat ions du carbone dont 1 au moins serait 

inconst i tuable hors d ' engagement e t , p . e , de 

l aven l d 'hydrogène et 1 avec 2 d 'hydrogène 

( acide hvdrocarbonique fictif et carbone hydro­

g é n é ) et s i , ce mine on l ' assure , l 'hui le douce 

asaline est du carbone hydrogéné à l 'état l iquide , 

il faudrai t pour pouvoir saturer par 2 atomes 
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pour u n e t changer aussi considérablement de 

forme, q u e ses consti tuans fussent deux hydrogé­

nations dont aucune n ' au ra i t encore été obtenue 

à p a r t , savoir , du carbone semihydrogené et du 

ca rbone sesquihydrogené. 

Le sulfate d 'é ther et de c h a u x , b ien dépouil lé 

d ' eau , é tan t soumis à la dist i l lat ion, fait passer 

une sorte d ' hu i l e , l aque l le , avec de l 'eau c h a u d e , 

se pa r t age en u n e hu i l e q u i v ien t surnager sur 

l ' eau , et en sursulfate d ' é the r . Si le distillé est 

du sulfite d 'hui le d o u c e , pour le ré tabl i r à l 'état 

de sursulfate d ' é ther et recomposer du carbone 

hydrogéné l iqu ide , 1 rapport d 'eau doi t se dé­

composer , i p s 'unir à la moit ié du carbone hy­

drogéné et i p à l'excès d 'acide sulfurique. La 

t endance du sursulfate d 'é ther à se r égéné re r est 

la cause d u c h a n g e m e n t de composition que le 

distillé é p r o u v e L 'hui le douce asaline se par tage 

par le froid en par t ie devenue concrè te et par t ie 

restée l iquide . Les deux demanden t pour bouil l ir 

et se volatiliser deux et demi fois au t an t de cha­

leur que l 'eau. Cette cha leur n e les por te pas à 

l 'état d e gai . On a t t r ibue aux deux formes u n e 

composition ident ique . Ce n 'est pas là le seul 

moyen de se p rocure r de l 'hui le douce de vin. 

On a de cet te hu i le en abondance en soumet tant 

à u n e seconde distillation avec l ' éga l , les 2/3 e t , 

au mo ins , la moit ié de son poids d 'acide sulfu­

r i q u e , du distillé q u i , avec l ' eau , n e fait pas 

surnager de l 'é ther ou n 'en fait surnager q u e très 

peu. Avec poids éga l , le tout est formé en hui le 

douce , avec 3/.{ e t , à plus forte raison , avec seu-
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l ement la moit ié du poids en acide il passe plus 

ou moins d 'éther . Nous en avons , eu trois r ep r i ­

ses, fai t au-dela de 1 i p l i t re . On obt ient éga­

lement cet te h u i l e , mais en quant i té incompara­

b l emen t m o i n d r e , d 'un mé lange avec rappor t 

double d 'acide dont on brusque u n p e u réchauf­

fement. Ou rempl i t dans ce p ropor t ionnement la 

condi t ion d'où na i t le sulfate acide : tout l 'alcohol 

est conver t i en é ther surproport ionné d'acide. La 

cohobation du dist i l lé sur le résidu de sursul­

fate n e rapproche pas ce distillé de l 'état d 'é ther . 

Cela prouve q u ' u n e action est à exercer pa r de 

l 'acide l ib re , et que de l 'acide engagé en sursa­

tura t ion n e peut p rodui re cet te action. Cela p rouve , 

e n même temps , q u e le résidu n'est pas un m é ­

lange de sulfate neu t r e et d 'acide , mais u n com­

posé ch imique . L'action d'où résulte l 'hui le douce 

doi t consister à séparer l ' é ther de ce qu i lui reste 

e n pr incipes de l 'eau. Cette act ion n 'est pas la 

m ê m e q u e celle que l 'acide sulfurique exerce sur 

l ' é ther tout fait. Pa r des cohobations répétées le 

résidu transforme l 'é ther tout fait on près d 'ê t re 

tout fait en hu i l e douce. A c h a q u e cohobat ion , de 

l 'acide sulfureux passe. Eenne l d i t que lorsqu'on 

t ra i te à la distil lation d e l 'acide sulfurique et de 

l ' é t he r , il distille de l 'é ther et il reste d u sur­

sulfate d 'éther . L 'auteur n 'a joute pas dans quels 

rapports il a fait le mélange . 

Les résidus de la prépara t ion d u carbone hydro ­

géné (souscaTburc d 'hydrogène) ,é tant uneseconde 

fois chauffés avec u n e nouvelle et égale quan t i t é 

d'aleohol donnen t r a remen t encore au t re chose 
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que de l 'hui le douce. Ils n e d o n n e n t plus d u 

carbone hydrogéné . L'acide y est t rop affaibli 

pour re ten i r toute l 'eau de l 'é ther . Les résidus 

de la préparat ion do l ' é ther q u e par des dist i l ­

lations répétées avec de nouvelles quant i tés d'al­

cohol on a épuisés dans leur faculté de donner 

de l 'é ther donnen t de l 'hui le douce. L'eau dont 

à la fin ils sont l a rgemen t proport ionnés par tage 

leur sulfate d 'hui le douce en moit ié hu i l e douce 

qu i s 'échappe sans eau et en moit ié hu i le douce qu i 

reste avec toute l 'eau. Cette moit ié se r égénè re 

en é ther-base et se surpropor t ionne d 'acide : 1 

acide avec 1/2 é the r et 1/2 hu i l e d o u c e , 2 rap­

ports d 'hydrogène par chaque rappor t de carbone. 

Ce serait du sulfate d 'é ther e t d 'hu i le douce. 

Dans l 'un des deux sels l ' é ther aura i t conservé 

toute son e a u , dans l 'autre , il l 'aurai t tout-à-fait 

abandonnée . Dans u n rés idu concent ré ce sel 

peu t p r e n d r e assez d e cha leur pour passer sans 

décomposi t ion; dans u n affaibli par l ' e a u , il n e 

laisse passer que la base du second sel , q u i est 

l 'hui le douce. Si ce sel double existait dans le 

mélange pour l ' é t h e r , l ' é ther pour ra i t ê tre de 

l 'alcohol absolu plus atome double de carbone 

hydrogéné . Alors la base généra le du sulfate neu­

tre d ' é ther ( 2 carbone , 1/2 pr incipes de l 'eau et 

4 hydrogène ) serait composé du même a tome 

double de carbone hydrogéné u n i à de l 'é ther 

( 2 carbone et 4 hydrogène avec 2 c a r b o n e , 1 

pr incipes de l 'eau et 4 hydrogène ). L'excès d 'acide 

du sursulfate échangera i t son eau contre rapport 

double de carbone hydrogéné : 2 acide su l fur ique , 
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1 é ther et 2 ca rbone hydrogéné . C'est du sulfate 

d 'é ther moins la moi t ié des pr incipes de l 'eau de 

celui-ci. L 'éther dans sa Traie consti tut ion est 

du bois b i -hydrogené et engagé avec rapport 

double de carbone hyd rogéné , celui-ci composé, 

pour pouvoir saturer par 2 rapports pour 1 r a p ­

po r t , de deux combina isons , inconsti tuables hors 

d ' e n g a g e m e n t , q u i sont 1 carbone avec 1 hydro ­

gène e t 1 ca rbone avec S hydrogène . 

Le d i luemcnt que le sursulfaté d 'é ther acqu ie r t 

pa r son t r a i t emen t répé té avec d e nouvelles 

quant i tés d 'alcohol para î t t rop affaiblir l 'acide 

ac id inu lan t pour qu ' i l pu t encore fixer en com­

posit ion le sulfate n e u t r e , l eque l , en conséquence , 

se par tage successivement en hu i l e douce et en 

sursulfate r é g é n é r é . Toutefois cet effet, d u moins 

d 'après ce mode de p r o c é d e r , n'est pas comple t , 

c a r , après douze o p é r a t i o n s , si on n e modère 

pas le f e u , les offa nigra q u i résul tent de la de-

composit ion d u sursulfate d 'é ther monten t . A cha­

q u e nouvel le distil lation avec de l 'alcohol le pro­

du i t en hu i l e douce augmente . 

La combinaison du carbone hydrogéné en r a p ­

por t double n e sa turant que comme rappor t sim­

p l e , avec 2 rappor ts d 'acide sulfurique abso lu , 

serait par ses const i tuans égal à d u sursulfate 

d 'é ther . L'eau de la moi t ié de l 'acide passerait 

au carbone hydrogéné et le formerait en é the r 

e t l 'autre moit ié de l 'acide conserverait son eau. 

L 'hui le douce est encore fournie par l 'alcohol 

faible mêlé avec de l 'acide sulfurique. L'huile 

se forme sans qu 'on doive chauffer e t , par consé-
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q u e n t , distiller. Elle se mont re presque aussitôt à la 

surface d u l iquide dans u n mé lange pour l 'éther, 

dont on verse l 'alcohol à la surface d e l 'acide 

pour que les deux l iquides se pénè t r en t sans a g i ­

t a t i o n , donne a la disti l lation plus d 'hui le douce 

q u e d 'é ther . Enf in , de l 'hui le est recuei l l ie de la 

distil lation de mélanges q u ' o n propor t ionne pour 

avoir du sesquisursulfate d 'é ther ; 1 alcohol et 2 ijrt 

acide sulfurique. L 'hui le douce ob tenue de l ' une 

ou l ' au t re man iè re m a r q u e 25° sur l e pèse-éther . 

Les acides phosphor ique et a r sén ique , comme 

n e p o u v a n t suivre l 'é ther-base dans sa volatilisa­

t ion , forment de l 'éther-base lorsqu 'on les distille 

avec d e l 'alcohol, Peut-on d i re q u e le mé lange 

consiste en acides phospho et arsenio-viniques for­

més pa r suite d 'oxigène dé taché de l 'acide et d 'hy­

d rogène dé taché de l ' é ther pour se r éun i r en e a u ? 

TJu r appor t double d 'acide n e devrait plus conteni r 

q u e i a u l ieu de 5 rapports d 'oxigène e t devrai t 

se composer d 'acide à 2 ija. rapports e t à 1 iji 

rapport . Ce serait d e l 'hypophosphate et d e l 'hy-

poarséniate d 'é ther o u de carbone hydrogéné et 

alors hydratés. Après la disti l lation de l 'c ther il 

reste dans la cornue d u surphosphate et du sur-

arséniate d ' é t h e r , qu i p e u v e n t s 'unir à d 'autres 

bases et composer des sels doubles d ' é ther et de 

ces bases. Le procédé d e prépara t ion consiste à 

chauffer les acides dans u n e co rnue e t à y faice 

arr iver de l 'alcohol ohaud. 

On n ' a , à ma connaissance, pas essayé de faire 

de l 'é ther avec l 'acide sélénique. Cet é t h e r , d'aprè» 

la propr ié té de l 'acide sé lénique de n e pouvoir 
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se volatiliser sans se décomposer , devrai t être asa-

l in et résulter desurse len ia te d 'é ther mêlé avec de 

l 'alcohol. Il est à croire qu ' i l a r r ivera i t à cet acide 

ce qu i arr ive à l 'acide n i t r i q u e , savoir , que de 

l 'oxigène lui serait enlevé et de l ' hydrogène , à 

l ' a lcohol , e t q u e d u selenii te d ' é ther au qua r t 

soushvdrogené et de la moit ié sousorganisé serait 

formé. Cet e t h e r , en raison de la volatili té de 

l 'acide selenieux, pour ra i t s'élever à la distillation. 

Ce serait d u seleniite d 'hui le douce. Ce sel p r é ­

sente en faveur de sa consti tuahil i té la condi t ion 

q u e la hase y serait subst i tuée à l 'eau avec la­

quel le l 'acide cristallise par la voie h u m i d e . 

Ether oxidè. L'alcohol q u i , dans sa formation 

en è t h e r , r encon t re de l 'oxigène fa iblement re­

t e n u , s 'approprie 2 rapports de ce pr inc ipe et se 

forme en ce que l ' inventeur de ce composé nomme 

éther oxidé. Cet i nven teu r est Doebereiner. De 

trois choses l ' une arr ive ; ou l 'oxigène reste avec 

l 'ox ide , ou 1 rappor t d 'hydrogène est enlevé et 

l 'eau formée est écartée. Alors , il resterai t de 

l 'hui le douce asaline avec 1 rapport d 'eau par 2 

rapports de c a r b o n e ; ou le même effet est opé ré , 

mais sans que l 'eau se r e t i r e ; alors ce serait de 

l 'hui le douce avec 2 rapports d 'eau ou de l 'alcohol 

r égéné ré aux dépens de 1 de ses 4 rapports d'hy­

d rogène un i à 1 rappor t d 'oxigène venu du d e ­

hors . Ce pourra i t ê tre aussi de l 'hydrate d 'hui le 

douce. Doebereiner a t t r ibue à son composé les 

constituans de l 'alcohol moins 2 rapports d'hy­

d r o g è n e , savoir : 2 de c a r b o n e , 2 de pr incipes de 

l 'eau et 2 d 'hydrogène. Cette composition répond 

\ 1 
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aussi à d e l ' é ther soustrait dans 1 des A rapports 

d e son hydrogène et oxidé dans u n autre r appor t , 

et ainsi à de l 'oxidule de carbone avec 2 rapports 

d ' hyd rogène , ou à du bois mi-organisé avec 3 

rapports d 'hydrogène : 2 c a r b o n e , 2 oxigène e t 

U hydrogène ; 2 rapports de carbone sesquihydro-

gené e t 2 d 'oxigène. Si l 'eau de l 'hydrogène sous­

t ra i t restait avec le composé , ce serait de l 'alcohol 

ou de l ' é ther oxidé de la moit ié en acide acétique. 

Si effectivement 2 rapports d 'hydrogène sont oxidés 

en eau et que le corps recevant l 'oxigène est du 

demi-é ther ( 2 ca rbone , 1/2 pr inc ipes de l 'eau et 

A h y d r o g è n e ) , le composé doit être de l 'acétate 

d ' é the r , car 1 c a r b o n e , 1 pr incipes d e l 'eau et 

1 eau forment d u v i n a i g r e ; et 1 c a r b o n e , iji 

pr incipes de l 'eau et 2 hydrogène forment de 

l 'éther. H résulte d ' é ther qu i s'est arrêté à moit ié 

c h e m i n de son acétification pa r l 'oxigène du sur­

oxide de manganèse . 

Le même composé ou un composé analogue 

résul te d 'a lcohol , sans doute aussi d'éth,er, qu i 

est mis en r appor t avec les acides métal l iques 

solubles et avec les sels de ces acides. Nous l 'avons 

ob tenu de l a réact ion des sels rouges de man ganèse 

et d u ch lorure de chaux sur l 'alcohol. D'autres 

se le sont procuré de la désuroxigenat ion de l 'eau 

par l 'alcohol etc. La condi t ion est q u e de l 'oxigène 

la rgement doté de calor ique et dès lors aisément 

amovible puisse r éag i r sur de l 'alcohol. L'alcohol 

doi t , dans ces divers cas, déposer son eau d'alco­

hol , et l a pe rdre en m ê m e temps qu ' i l pe rd de 

son hydrogène. Dans le procédé de Doebereiner 
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cet te eau pourra i t ê tre soustraite par l 'acide sul­

fur ique. Dans la formation des éthers-salins l 'é-

ther-base est par l 'acide enlevé à l 'eau d e l 'alcohol 

sans que cet te eau soit reprise par u n autre corps. 

L'alcohol n e re t ien t pas t r ès -énerg iquement son 

e a u , et l 'é ther lu i - i ^ème cède sans résistance la 

moit ié de la s ienne. L'éther oxidé doit être trou-

vablo dans l ' é ther n i t r ique et en généra l dans 

ceux dont l 'acide est disposé à céder d e l ' o x i g è n e ; 

de p lu s , dans les éthers des comburens relatifs. 

L 'éther q u e j ' a i ob tenu en dist i l lant de l 'alcohol 

saturé de gaz acide hydrochlor ique sur dusurox ide 

de manganèse n 'é ta i t pas de l ' é ther formé par le 

chlore , car le suroxigène a dû se por te r de 

préférence sur l 'hydrogène de l 'alcohol que sur 

celui de l 'acide. L'oxido-éthèrification est u n ache­

m i n e m e n t vers l 'acétif ication, et un pare i l procédé 

qu i s'arrête en route . Je ne sais si la soustraction 

de l 'hydrogène à l 'alcohol peu t s 'é tendre au-de là 

de 1 rappor t sur 4. Cette soustraction n e se fait 

pas sur l 'hydrogène d 'organisa t ion, mais sur celui 

d 'hydrogénat ion. L 'hydrogène enlevé est remplacé 

par son équiva lent en oxigène. Il reste donc de 

l 'hui le douce d'alcohol : 2 carbone , 2 principes 

de l 'eau et 2 hyd rogène , ce q u i , en const i tuans 

é lo ignés , répund à 2 c a r b o n e , 2 oxigène et 4 

hydrogène. On sait que c'est là la composition que 

Doebereiner a t t r ibue à l 'é ther oxidé. Le t e rme 

d 'é ther oxidé est impropre e n ce qu ' i l dés igne 

de l 'é ther plus de l 'oxigène sans moins de l 'hy­

d r o g è n e , tandis q u e c'est de l ' é ther soustrait dans 

1 rappor t d 'hydrogène et oxidé dans u n au t re 
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rapport . Cet é lher peut, résul ter d 'alcohol qu i a 

pe rdu par l 'aqueïfication 2 de ses A rapports d'hy-

g è n e , ce qu i le rédui ra i t à 2 ca rbone , 2 oxigène 

et h hydrogène , 

L 'éther oxidé r en fe rme encore les constituans 

de rappor t double d 'oxidule de carbone u n i à 

rappor t quadruple d 'hydrogène ; aussi , ceux de 

bois hydrogéné par 1 rappor t d 'hydrogène sur 

chacun des 2 rapports de c a r b o n e , 2 carbone 

hydrogéné et 2 oxigène et a ins i , oxide de car­

bone h vdrogené, en rappor tan t l 'a tome au carbone ; 

i l représente aussi de l 'eau hydrogénée un i e à 

rapport égal de carbone. Cette na tu re de compo­

sition pourra i t bien ê t re la plus probable . Si l 'eau 

de l 'aqueïficatioii de l 'hvdrogène restait avec le 

composé ce serait de l 'alcohol pour la moi t ié aci­

difié en acide acét ique et pour l 'autre moit ié 

resté à l 'état de carbone h y d r o g é n é , égal à de 

l 'é ther acét ique ; 2 carbone et 'i eau d'acidifica­

t ion , formant du vinaigre sans eau de conjonction, 

avec 2 c a r b o n e , h hydrogène et 1 eau pour de 

ce dern ie r faire de l 'éther. 

Doebcre iner , dans u n e p remiè re formule , réu­

n i t l'i 3 ; io de suroxide de manganèse , h Bjio 

d'alcohol et 12 3 / i o d 'acide sulfurique. Cela ré­

pond à 1 rapport des deux premiers et 1 i p rap­

port du dernier . Il d o i t , dans le p r i n c i p e , se 

former d u sursulfate d ' é t he r , et la base de ce sel 

doit ensuite être soushydrogenée pa r le suroxi-

gène du manganèse dont l 'acide sulfurique tâche 

de s 'approprier l 'oxide. L'acide dé tache le suroxi-

gèiie d'avec le suroxide , et l ' eau , d 'avec l 'alcohol. 
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Les produits concomitans sont u n e hui le pesan te , 

de l 'acide acét ique et de l 'acide formique. 

L'analyse de l ' é ther uxidé avait fourni à Liebig 

10 c a r b o n e , 24 hydrogène et 7 ox igène , ce qu i 

répond à 10 carbone h y d r o g é n é , 4 principes de 

l 'eau et 3 ox igène , et ainsi à 5 rapports d 'é ther 

soustrait dans 1 de ses 4 rapports d ' h y d r o g è n e , et 

les c inq ajoutés en 3 rapports d 'oxigèue. Le n o m ­

bre de cet é ther n e peu t pas ê t re si élevé e t , si 

on l 'abaisse, on tombe en des fractions. On p e u t , 

dans la supposition qu ' i l ait ce n o m b r e , en faire 

3 rapports d'oxide de carbone hvdrogcnô ou 3 

d 'é ther au quar t soushydrogené et 2 rapports d'al-

cohol : 6 c a r b o n e , 12 hydrogène et 3 ox igène , 

ou 6 ca rbone , 3 principes de l 'eau et 9 h y d r o ­

g è n e ; puis 4 c a r b o n e , 4 pr incipes de l 'eau e t 8 

h y d r o g è n e ; e n tout 10 c a r b o n e , 24 hydrogène 

et 7 oxigène. L 'hydrogène aqueïfié ne se sépare 

pas de l 'é ther . 

Doebereiner d i t q u e son é ther o x i d é , é t a n t , 

pendan t quelques jours et sur u n e surface l a r g e , 

t enu en contact avec de l ' eau , s'adjoint de ce 

l iquide et devient miscible à l 'eau. Cette eau peu t 

lu i ê tre enlevée par les deshydratans q u i n e réa­

gissent pas sur l 'é ther . 

Doebereiner a depuis fait l 'é ther oxidé d 'après 

une au t re formule. 11 a t ransporté sur l 'alcohol 

l 'oxigène de l 'air soustrait dans son calor ique par 

u n incalescible , au l i eu d 'être déplacé dans cet 

agen t par u n combustible faible. Il a monté un 

pyrophore entre l 'a lcohol , l 'oxigène de l 'air et le 

noir de plat ine ( p l a t i n e interposé de c a r b o n e ) , 

12* 
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Le pyrophore est démon té aussitôt q u ' u n e poTtion 

d'alcohol se forme en acide acét ique. On distille 

sur de la craie et on dépouil le d 'eau par le chlo­

r u r e de calcion. Par l 'act ion cont inuée d u pyro­

phore tout l 'é ther oxidé serait convert i en cet 

ac ide , à quel effet 2 rapports d 'oxigène devra ient 

lu i ê tre ajoutés, car du carbone-bois avec rappor t 

égal d 'hydrogène ne d e m a n d e q u e 1 rappor t d'oxi­

gène pour devenir 1/2 rappor t d 'acide acét ique 

absolu. D'après la composition que Berzclius donne 

de l 'é ther oxidé, il conti endrai t 1 rappor t d 'oxigène 

de moins que l 'é ther ord ina i re et serait de l 'ox idule 

de carbone hydrogéné ( é ther moins 1 rappor t 

d ' ox igène) , cet é t h e r , d 'après Doebere ine r , é tan t 

de l 'oxide de carbone hydrogéné . Suivant une 

indicat ion récen te de Lieb ig , l 'é ther oxidé obtenu 

pa r le pyrophore devrai t consister en 4 ca rbone , 

8 hydrogène , 2 oxigène et 1 eau. Liebig lu i donne 

le nom d ' acetal , d'acelum et alcohol. Ce serait 2 

carbone organisé en bo i s , 2 en base de l ' é ther 

et 6 h y d r o g è n e , correspondant à 1 rappor t d 'é ther 

oxidé de Doebereiner et 1 d 'é ther ordinaire . En 

const i tuans é loignés , 4 c a r b o n e , 3 oxigène et 9 

h y d r o g è n e , lesquels con t i ennen t les composons 

de 1 rappor t d 'acide acét ique sans eau de con­

j o n c t i o n , 2 c a r b o n e , 2 principes de l 'eau e t 1 

e a u , u n i à 3 rapports d ' é t he r , 6 c a r b o n e , 3 

pr incipes de l 'eau et 12 hvdrogène et ainsi de 

bi-sousaccétate d 'éther . 

Une sorte différente d 'é ther oxidé et qu i d'après 

sa consti tut ion répond à ce q u e signifie ce nom 

est l 'esprit de bois , qu i se forme avec le v i -
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na igre de bois e t peu t -ê t re s'en sépare déplacé 

par de l 'hui le empyreumat ique , L'esprit d e bois 

est de l 'hydrate d 'a tome double de carbone hy­

drogéné oxidé : 2 carbone , A h y d r o g è n e , 1 oxi­

gène et 1 eau. C'est aussi rappor t double de car­

bone organisé en bo i s , avec ¡8 rapports d 'hydro­

gène. De p lu s , d u bi-sousacétate de carbone hy­

drogéné ou de l 'hémisousacétate d 'a tome double 

de carbone hydrogéné , l 'un et l 'autre hydratés : 

i/2 c a r b o n e , 3/4 ox igène , 3/4 hydrogène , pour 

l ' ac ide ; 1 1/2 carbone et 8 h y d r o g è n e , pour le 

carbone hydrogéné . Liebig le considère comme 

de l ' é ther -oxidé ( o x i d e d 'é ther -base) 2 c a r b o n e , 

1 pr inc ipes de l ' e a u , A hydrogène et 1 oxigène. 

Cette consti tution serait la vra ie si de l 'oxide 

d 'é ther était admissible. Cet é ther oxidé diffère 

donc de celui par le noi r de p la t ine , en ce q u e , 

sur A de ca rbone , celui-ci cont ien t moins 1 d 'hy ­

drogène et plus 1 d 'oxigène. On verra qu ' i l dif­

fère de l 'esprit pyro-acét ique par 2 d 'hydrogène 

de plus e t 2/3 d 'oxigène de moins. 

L'esprit de bo is , di t aussi esprit py ro l igneux , 

est recuei l l i de la distil lation du b o i s , sur tout 

de celui de bouleau. On reçoit à par t le p r emie r 

distillé aussi longtemps qu ' i l n e pèse pas plus q u e 

l 'eau. On le rectifie e t , à l 'a ide d u chlorure de 

ealcion, on le débarrasse de toute l 'eau é t rangère 

à sa composition. L'esprit de bois bou t à 60 '. 

Une troisième sorte d 'é ther oxidé .es t l 'esprit 

pyroacét ique. On l 'obtient en soumettant à la dis­

til lation sèche d e l 'acétate n e u t r e anhydre de 

plomb. Au premier produit , qu i est ac id inu le , suc-
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cède un second, qu i n'est plus ac ide et dont l 'odeur 

rappelé l 'é ther acé t ique : c'est l 'esprit pyroacé t i ­

que . On recuei l le séparément les deux l iquides 

et on dépure d 'eau le dern ie r distillé au moyen 

du ch lo rure de calcion. On rectifie. M. Mellarts 

a fait voir qu 'on peu t condui re l 'opération de 

maniè re à n 'ob ten i r q u e de l 'esprit pyroacéteux. 

Les acétates de potasse et de baryte le fournissent 

également . 11 se forme en opposition à de l 'acide 

ca rbon ique qu i enlève à l 'acide acé t ique i ja rap­

port de carbone et 2 d 'oxigène et laisse 1 i p de 

ca rbone , B d 'hydrogène et 1 d 'ox igène , ce qu i 

r epond à la composition d e l 'esprit pyroacét ique. 

Ces consti tuans réunis forment l 'acide acét ique. Le 

p l o m b , lorsqu 'on n e modère pas assez le f eu , 

laisse échapper l 'acide ca rbon ique et reste à 

l 'état de massicot. La potasse et la baryte le r e ­

t i ennen t . Les métaux faibles et tels q u e l ' a rgent 

et autres l âchen t l 'acide acé t ique avant qu'i ls 

aient pris assez de chaleur pour le par tager en 

par t ie avec plus d 'oxigène et par t ie avec plus 

d 'hydrogène. Il faut qu ' i l soit consti tué à l 'état 

d 'hydrate . Trop peu de cha leur fait des bases 

faibles dégager de l 'acide pyroacét ique j t rop de 

chaleur fait na î t re de l 'hui le empyreumat ique , qu i 

salit l 'esprit pyroacétique. L 'expérience de Jlcllarts 

a fait voir qu 'on peut distillir sans ob ten i r l ' un 

ou l 'autre . On dépure le produi t d ' eau et d 'acide 

en y fesant dissoudre jusqu ' à saturat ion du sous-

carbonate de potasse. L'esprit pyroacét ique bout 

à ¡39J de chaleur . On di t qu 'à 15° de froid il se 

concrète. Celui que m'a remis M. Mellarts était 
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encore l iquide à u n froid na tu re l de 2o ' . Il est 

miscible avec les l iquides les plus opposés en na ­

ture , avec l ' e au , l 'alcoliol, l ' é the r , les hui les gras­

ses et les huiles volatiles. 

Nous avons di t q u e les const i tuans de l 'esprit 

pyroacétique sont I i p c a r b o n e , 3 hydrogène et 

1 oxigène , ou 6 ca rbone , 12 hydrogène et 4 oxi­

gène : cela r épond à d u carbone-mi-bois ou ex­

c ip ient de l 'hydrogène dans l ' é ther , 9 hvdrogène 

pour sesquihydrogener ce composé et 1 oxigène 

pour oxider le tout. 11 contient, aussi les consti­

tuans de sousacétate d 'é ther bi-hémi-orgaii isé : 2 

carbone et 3 pr incipes de l 'eau pour l 'acide acé­

t ique et 4 c a r b o n e , 1 pr inc ipes do l 'eau et 8 

hydrogène pour l ' é ther bi-sousorganisé. C'est de 

l 'é ther acét ique plus 2 carbone hydrogéné. Cette 

const i tut ion pour ra b ien être la plus apparente . 

Cet é ther est oxidé en ce qu ' i l cont ient moins 

d 'hydrogène que l ' é ther ordinai re . 

Naphthaline. Nous avons déjà di t u n mot de 

la naph tha l ine . Comme elle forme u n e base sa­

lifiable par l 'acide su l fur ique , j ' a i cru devoir lui 

accorder u n e place à la suite de l 'é ther-base . La 

naph tha l ine para î t consister en 10 rapports de 

carbone et 8 d 'hydrogène (Oppermnn dit 12 et 8 ) . 

Dix rappor ts , 1 2 0 , de carbone et 8 rappor t s , 8 , 

d 'hydrogène et ainsi 128 forment l 'a tome de la 

naphtha l ine . Cette composition répond à 40 vo­

lumes de vapeur de carbone et 32 volumes de gaz, 

h y d m g è n e , qu i de 72 se réduisent à 8 pour for­

mer l 'expansion proport ionnel le de la vapeur de 

n a p h t h a l i n e : ! 2 8 grains , poids m é d i c i n a l , d e n a p h -
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t h a l i n e , occupent u n espace de 80 pouces cubes , 

p ied duodecimal du r h i n : 128 de naph tha l ine 

forment avec -10 d 'acide sulfurique sans eau de 

conjonct ion du sulfate n e u t r e leque l se surpro­

por t ionne de 49 d 'acide sulfurique avec eau de 

conjonction, C'est de l 'hydrato-sursulfate de naph­

tha l ine . Ce sursel a r eçu le nom de sulfonaph-

tha l ique en imi ta t ion d 'ac ide sulfovinique. Quel­

ques uns le considèrent comme é tant de l 'hy­

posulfate d 'hui le n a p h t h a l i n i q u e ( naph tha l i ne 

moins 1 d 'hydrogène) . On a opposé à cet te vue q u e 

le sursulfate de n a p h t h a l i n e n 'es t pas aisément 

déplacé dans son ac ide sulfureux par la c ' ialeur. 

Ce déplacement devrai t le r édu i r e en sulfate neu­

tre d 'hui le n a p h t h a l i n i q u e , et l 'hyposulfate devrai t 

l u i -même être n e u t r e ; mais déplacer de l 'acide 

sulfureux d'avec de l 'ac ide hyposulfurique par 

soustraction d 'oxigène est, pour le ca lor ique , tou te 

au t r e chose qu 'opérer ce m ê m e dép lacement 

d 'avec de l 'acide hyposulfur ique pa r adjonct ion 

d 'acide sulfureux. Si la naph tha l ine avait 1 r a p ­

por t de carbone de moins ou 1 d 'hydrogène de 

p lu s , sa composit ion répondra i t à ce q u e serait 

l 'acide hydrocarbon ique si le carbone était hy-

droacidifiabîe. La naph tha l i ne est obtenue de la 

disti l lation à u n feu len t du goudron q u e la 

houi l le fourni t dans le procédé pour le gaz d 'éclai­

rage . La distil lation de l 'hui le de goudron précède 

la sublimation de la naph tha l ine , Elle préexiste 

dans le goudron de cet te o r i g i n e , mais celui de 

la distil lation ord ina i re d e la houi l le n ' e n con­

t ient p o i n t , du moins qu i puisse en être extrait 
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par la distillation. Toutefois le passage de ce gou­

dron par u n canon de fusil incandescent fourni t 

de beaux cristaux de naphtba l ine . Le fort échauf-

fement subsidiaire que le goudron d u gaz éclai­

r an t éprouve est la cause q u e la naph tba l ine s'y 

t rouve toute formée. Toutes les substances o rga­

n iques , et t an t animales que végéta les , décom­

posées à u n e cha leur r o u g e - b l a n c h e , fournissent 

u n e hu i l e empyreumat ique dans laquel le de la 

naph tba l ine est con tenue . Los hui les empyreuma-

tiques des mêmes substances, obtenues à u n e moin­

dre cha leur et q u i sont dépourvues de n a p h t b a ­

l ine , en fournissent comme le goudron o rd ina i r e 

de la houi l le par leur passage à travers u n canon 

de fusil incandescent . Nous avons ob tenu de la 

naphfha l ine en abondance de la décomposit ion 

de l 'hui le de colsat q u e dans u n canon de fusil 

plié à angle droi t et rouge de feu nous décom­

posâmes pour en re t i r e r le gaz d 'éclairage. Dans 

u n e p remiè re opérat ion lo t ube de condu i t e en 

fut obstrué, Dans les opérations su ivantes , où nous 

avions p r é v e n u cet te obs t ruc t ion , la naph tha l i ne 

s'était placée a u fond de l 'eau. Elle se forme dans 

la p répara t ion d u noi r de rés ine , et peu t ê t re r e ­

tirée de ce no i r en le soumet tant à la disti l lation. 

Elle provient de bois dont sur 10 rapports d e 

carbone 8 ont pe rdu l 'oxigène seul des pr incipes 

de l 'eau q u i l 'o rganisent et 2 , à l a fois l 'oxigène 

et l 'hydrogène de ces pr incipes . Cet oxigène au ra 

à d 'aut re bois enlevé l 'hydrogène et complété 

l 'oxidule de ce bois jusqu ' au degré d'oxide d e 

carbone ou d 'acide carbonique, Huit des 10 rap-
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ports de carbone sont d u bois désorganisé par la 

per te de son oxigène. Une chaleur considérable 

est requise pour opérer cet te désorganisation, Le 

calorique peu t aisément .se substi tuer à de l 'hy­

drogène près d 'oxigène déjà un i au ca rbone , mais 

au t re chose est d 'enlever l 'ox igène , pour le t rans­

porter a i l leurs , à de l 'hydrogène e t du carbone. 

C'est cependan t ce qu i doit se faire ici. En même 

temps que cette désorganisat ion se fa i t , 8 rapports 

de carbone semi-hydrogené , 1 carbone et 1 hydro­

gène , restent ensemble et. sont affermis dans leur 

union et assurés dans leur existence par 2 rapports 

de carbone l ibre d 'hydrogène , qu i l eur t ient l ieu de 

combust ible si l 'hydrogène développe l 'acidité du 

carbone et de comburent , si l 'hydrogène augmente 

la force combust ible d u carbone. Toujours est-il 

cer ta in q u e les deux rapports de carbone l ibre 

servent de l ien en t re les 8 rapports de carbone 

hydrogéné et font que par 10 atomes ils saturent 

seulement à l 'égal de 1 atome. Il est probable 

qu ' à l ' instar des acides des graisses et autres com­

posés organiques dont le nombre est é l evé , la 

n a p h t h a l i n e ne sature q u e pa r 1 rappor t de car­

bone (s i elle était o rgan i sée , par 2 r appor t s ) et 

que le surplus d u carbone et l 'hydrogène sont de 

surcombinaison. 

La naph tha l i ne a u n e odeur qu i rappelé à la 

fois l 'odeur d u sureau et celle du gaz d 'éclairage. 

Elle se fond à 7 8 a et bout à 210°. Elle se vola­

tilise l en t emen t à l 'air. Elle se subl ime de son 

ébull i t ion dans l 'eau. Le degré de sa volatilisation 

y est abaissé d 'au-delà de la moit ié . Elle est so-
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lubie dans f 'aleohol, l 'é ther et les huiles volatiles 

et grasses Quatre parties d'alcohol chaud se char­

gent d ' une par t ie de naph tha l ine . Elle cristallise 

de ce t te solution par le refroidissement et par 

l 'évaporation spontanée de l 'alcohol-mèrc de cet te 

cristallisation. Comme le carbone n'y est pas ox idé , 

elle brûle en déposant beaucoup de suie. L'atome 

d é la naph tha l ine est i n d i q u é , sans pouvoir s'y 

t romper , dans le sursel qu 'e l le forme avec l 'acide 

sulfuriquc. Si ce sel étai t sans excès d 'acide il 

pourra i t ê tre avec excès s imple , double ou tr iple 

de base et r ien n e pourra i t prouver à quel degré 

d e saturation i l est. 

A C I D E S V É G É T A U X . 

En p renan t le bois ou le rappor t double de car­

b o n e organisé en simple pour radical généra l 

des acides végétaux par oxigénat ion, on peu t avoir 

des acides en tr i et bi-hypoeux, en hypoeux , en 

e u x , en hypoique , en iquo et en hvpe r ique , en 

les classant d 'après la quan t i t é d 'oxigène qu i les 

acidifie. Le nombre des acides, différemment pro­

port ionnés d 'oxigène est loin d'être assez grand 

pour rempl i r le cadre de ces noms. Nous avons 

déjà dit q u e dans les substances organiques l 'excès 

d 'oxigène à son p ropor t ionnement en eau par 

l 'hydrogène acidifie. Les acides sont de formation 

secondaire et résul tent de carbone organisé au­

que l s'est jo in t de l ' ox igène , soit de l ' a i r , soit 

d 'un par tage d'eau en ses constituans. L'adjouc-

t ion d 'oxigène se fera en échange d ' hyd rogène , 

13 
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on consistera en soustraction de ce d e r n i e r , car 

de l 'oxigène n e saurait ê tre fixé par d u bo i s , 

mais du muqueux soustrait dans le second rappor t 

de sou hydrogène est déjà u n acide. J 'a i dit que 

dans le t ravai l de l 'organisat ion la lumiè re solaire 

est desoxidante et pa r t an t hydrogenantc et que 

l 'oxigène de l 'a ir est oxidant et deshydrogenant , 

et q u e l 'eau par sa décomposit ion produi t les deux 

effets. Un acide peu t être désacidifié par la lu­

miè re et laisser pour résidu du bois, mais cet 

agen t n e peu t r i en faire pour qu ' un acide et aussi 

peu pour qu ' un oxide soient formés. Il est sou­

ve ra inemen t desoxidant de sa n a t u r e ; mais l'oxi­

gène de l 'air pent soushydrogener , deshydrogener 

et acidifier. Il n e saurai t ox ider , car tout excès 

d 'ox igène à la const i tut ion de l 'eau forme u n 

acide. L 'eau , en se décomposant et pa r t agean t ses 

pr inc ipes entre deux port ions de mat ière orga­

n i q u e , peut d'uii côté h y d r o g e n e r , e t de l 'autre 

c ô t é , acidifier , ou d 'un côté surhydrogener et de 

l ' au t re côté soushydrogener. J e doute que l 'eau 

produise ce de rn ie r efiet , car nul le par t ailleurs 

elle se décompose pour former des combinaisons 

secondaires. L'acidification peu t aussi se faire par 

substitution d 'oxigène à de l 'eau. Il n 'y a de mer­

veil leux dans le procédé d e l 'organisat ion q u e les 

vaisseaux dans lesquels il s 'exécute. Tout le reste 

appar t ien t à des effets de la ch imie ord ina i re . 

Les acides végétaux se forment dans les diverses 

part ies des p lan tes , le plus souvent en opposition 

à des produi ts hydrogénés ; dans les fruits , en op­

position à de l 'hui le essentielle ou grasse, à de 
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l ' odeur , à de la cou leu r ; dans les résines fausses 

ou vraies , en opposition à de la résine e l le-même 

ou à une au t re substance hydrogénée en laquelle 

et en ac ide la mat ière o rgan ique se par tage . 

Les noms des acides végétaux ont été empruntés 

des substances d 'où ils dér ivent . On n ' au ra i t pu 

leur donne r de meil leurs noms. Ils ont r eçu des 

signes qui les représentent sans avoir égard à l eur 

composition. Ces signes abrègent s ingul iè rement 

la formule des composés que les acides végétaux 

forment avec d 'autres corps. Ce n'est pas q u e la 

composition de ces acides soit beaucoup plus com­

pl iquée que celle des acides i no rgan iques , car 

ils ne con t i ennen t q u ' u n é lément de p l u s , qu i 

est l ' hyd rogène , mais , de m ê m e q u e le s igne n ' in­

d ique r ien à l 'égard de la composit ion de l ' a c i d e , 

la formule de composition n ' ind iqua i t r ien à l 'é­

gard de leur nom. Cela é ta i t du moins ainsi aussi 

longtemps q u ' u n radical commun n e leur avai t 

pas é té ass igné , mais m a i n t e n a n t qu'i ls ont ce 

r a d i c a l , il n 'y aura i t pas beaucoup à r é t en i r pour 

savoir à quel nom répond u n p ropor t ionnement 

donné d u bois avec l ' ox igène , et les noms d 'acide 

hypo l igneux , l igneux , hypol ignique , l ign ique e t , 

au beso in , hyper l ign ique ( l i g n i q u e de l i g n u m , 

bois , nom de leur radical ) , seraient par fa i tement 

compris. Les signes pour ra ien t ê t re : Lgr. ou L». 

O i . , O2. , 0 3 . Aussi Bs. ( b o i s ) O i . , O2. 0 3 . Les 

acides végétaux d 'une composition moins simple 

devra ien t , en a t t endan t , conserver leurs noms et 

leurs signes. 

Les signes ont é té composés de l ' ini t iale du 
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n o m spécifique de l ' ac ide , au dessus de laquelle 

u n e l igne horizontale a été tracée Buchner pose 

sur l ' init iale du nom u n e croix. La croix est lo 

symbole ancien des acides. 

Les acides végétaux acidifiés par l 'oxigène ont 

de par t icul ier qu 'on n e peut par la soustraction 

ou l 'addit ion d 'oxigène les convert i r les uns dans 

les autres. Les essais que nous avons faits dans 

le sens du premier effet en les t ra i tant à c h a u d , 

u n e fois avec de l 'hydrogène simple et u n e au t re 

fois avec de l 'hydrogène sulfuré , n 'on t eu aucun 

succès; cela semble dénoter q u e l 'oxigène d'aci­

dification y est venu de pe r te d 'hydrogène et 

non d'acquisit ion d 'oxigène. Nous n 'avons fait 

aucune tentat ive dans le sens du second effet. 

Le secours du pyrophore serait à invoquer. L'ap­

parei l devrai t être monté de manière q u e , pour 

l a sousacidification, de l 'hydrogène fut l 'é lément 

combust ib le , du charbon ou du p l a t i ne , l 'é lément 

xncalescible et l ' ac ide , l 'é lément comburant . Pour 

l 'acidification plus avancée , du carbone ou du 

p la t ine devrai t encore c i re l 'élément incaleseible , 

l ' a c ide , l ' é lément combustible, et de l ' ox igène, 

l ' é lément comburant . Ou pourrai t ar rê ter l'effet 

à des saturations in termédia i res pour avoir de 

nouveaux acides. Ce serait un service de plus que 

le pymphore r endra i t à la science. II ne manque 

néanmoins pas d'exemples d'acides végétaux q u i , 

par des substances méta l l iques , sont abaissés dans 

leur acidification et conduits à d'autres états de 

composition. Un tel exemple offre la l imail le de 

fer avec le suc de pommes. Le métal s'oxidulooxide 
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sans que de l 'hydrogène se dégage. L'oxidul.uion 

se fait-elle aux dépens de l 'oxigène de l 'eau , 

l 'hydrogène de celle-ci s 'umssant à l 'oxigène d e 

l ' ae ide? Cela est d ' au tan t plus probable que de la 

mélasse est produi te et que de l 'acide mal ique 

moins de l 'oxigène ne donnera i t p;is d u suc re , 

mais devrait laisser pour résidu du bois ou u n 

acide moins propor t ionné d 'oxigène. L'oxidation 

n e peut se faire qu 'aux dépens de l 'oxigène de 

l 'acide , car l 'oxigène de l 'eau peu t seulement 

propor t ionner u n combust ible par rapport égal 

de sa substance. Le second, et en t ie r ou d e m i , 

deg ré de p ropor t ionnemen t doit se faire par de 

l 'oxigène l ibre d ' hyd rogène , et a ins i , dans cet te 

c i rcons tance , par l 'oxigène de l 'acide. 

Pour supposer , comme on le fa i t , que les acides 

végétaux sont à radical doub le , on doit admet t re 

que l 'hydrogène est u n combust ible acidii iable 

comme l'est le carbone et qu ' i l peut exister avec 

de l 'oxigène en excès à sa formation en eau sans 

être fonné en eau. Dans la même supposi t ion, ce 

radica l double devrai t d 'abord être ox idé , puis 

suroxidé et enfin acidifié, ou être imméd ia t emen t 

acidifié, et il faudrait q a c l 'oxigène se jo ign i t au 

carbone et à l 'hydrogène sans en r i en séparer 

ce dernier . Dans u n e parei l le hypothèse le vi-

naip,re serait rapport double de ca ibone sesqui-

hydrogené avec rappor t t r iple d 'oxigène. 

Le carbone n'est pas , comme on le d i t , le con­

st i tuant pr incipal des acides végé t aux , car ces 

acides cont iennent presque tous le môme n o m b r e 

de rapports d 'hydrogène que de c a r b o n e ; seu-
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l ement le poids du c a r b o n e , en raison de son 

plus hau t n o m b r e , est plus g r a n d ; mais le poids 

n e compte pour r ien en c h i m i e ; l 'a tome y est 

tout. Le pr inc ipe dominan t dans les acides végé­

taux par oxidation est l 'oxigène. 

On di t que l ' énerg ie des acides végétaux n'est 

pas en rappor t avec le p ropor t ionnement de leur 

radical avec l 'oxigène. Pour ceux parmi ces acides 

dont le radical consiste en 2 rapports de carbone-

bois l ' except ion, s'il y en a u n e , est moins m a r ­

quée que pour cer ta ins acides inorganiques pa rmi 

lesquels il suffira J e nommer l 'acide infér ieur du 

carbone si considérablement plus éne rg ique que 

l 'acide supér ieur d u même combustible. Les arides 

organiques dont le radical est différent et qu i con­

sistent en plus de ca rbone , pins d 'hydrogène et 

moins d 'ox igène , et sont ainsi des acides i r r é ­

gul iers , ne peuven t ê t re mis sur la même l igne 

que ceux réguliers. 

Les acides organiques qu i consistent en bois et 

oxigène doivent porter le nom de s i m p l e . Ceux qui , 

outre d u bo i s , reçoivent en composition du car­

b o n e , de l 'oxigène et de l ' hydrogène , ces deux 

derniers dans le rappor t de l 'eau ou hors de ce 

rappor t , sout composés. On verra des acides dans 

lesquels l ' ac id i t é , en place d 'ê t re développée par 

de l 'oxigène , l'est par d ' au t re bo i s , par du bois 

oxidé ou par d u bois hydrogéné et par de l 'hydro­

gène. Il y a dans le»règne o r g a n i q u e , comme dans 

celui i n o r g a n i q u e , des acides occultes et des aci­

des manifestes. Les occultes sont ceux qu i n'af­

fectent po in t les réactifs physiques, Leur quali té 
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acide se décèle par l 'ext inct ion totale ou part iel le 

de la qual i té basique. Les acides manifestes rou­

gissent la couleur bleue végétale et sa turent les 

bases en au moins u n e des trois catégories de sels. 

Les affinités des acides organiques sont en gé­

néra l plus faibles que celles des acides inorga­

niques. Lorsqu'ils semblent en exercer des plus 

forte*, c'est à l ' insolubil i té ou la faible solubilité 

du sel résul tant qu'i ls le doivent. 

Beaucoup d'acides organiques sont assurés dans 

leur composition par 1 rappor t d ' e a u , comme 

si un nombre impai r d 'oxigène renda i t l eur exis­

tence dépendan te de ce rapport d 'eau. 

Nous n e donnerons q u e ceux parmi les acides 

végétaux dont la composition a été exactement 

dé te rminée . 

Acide miccinique. Cet acide préexiste dans le 

succin uni à des substances résineuses et huileuses 

qu 'on peut en séparer à l 'aide de l 'aleohol do sou­

fre et de l 'aleohol ord ina i ie . On l 'extrait en plus 

grande abondance en soumettant lo succin à la 

distillation sèche. 11 passe d 'abord de l ' eau aci-

d inu lée par de l 'acide a c é t i q u e , ensuite u n e hu i l e 

j a u n e e t , peu ap rè s , il se concrète dans le col 

de la cornue u n sel cristallisé qu i est de l 'acide 

succin ique imbibé d 'hui le de succin. A ces pro­

duits succède u n e hui le épaisse b run -no i r â t r e ; 

son appari t ion i nd ique q u e l 'opération est ter­

minée . En ajoutant au succin soumis à la distil­

lat ion le 2a ou le 20 de son poids d 'acide sul-

fur ique et au tan t d 'eau on recuei l le le double 

en acide, On filtre la l iqueur distillée à travers 
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un papier que par de l 'eau on a r endu imper­

méable à l ' hu i l e , et on dissout à chaud le sel 

acide dans la l iqueur filtrée en ajoutant s'il est 

nécessaire de l 'eau simple. On filtre de nouveau 

et on laisse cristalliser. Les solutions et cristalli­

sations sont répétées jusqu ' à ce q u e le sel soit 

blanc. On fait bouil l ir les eaux-mères avec du char­

bon , qu i les b l a n c h i t , et on re t i re le restant des 

cristaux. On peut aussi dépure r l 'acide en le recr 

tifiant u n e ou deux fois à la disti l lation. On doit 

suivre cet te \ o i e pour l 'acide a l 'usage de la m é ­

decine . La saveur de l 'acide succ in ique est peu 

intense. A 176 ' l 'acide se fond e t , à 263°, il bout 

et se volatilise. Il es tsoluble dans 23 parties d 'eau 

froide et 3 d 'eau c h a u d e ; il l 'est aussi dans 1 i p 

par t ie d'aleoliol chaud . L'acide n i t r ique n e le dé­

compose pas et peu t ê t re employé à le purifier. 

Il se forme néanmoins u n peu d 'acide oxalique. 

Il consiste en 2 rapports de carbone organisé eu 

bois et 1 rapport d 'oxigène. C'est le moins oxigené 

des acides végétaux simples. Sa composition répond 

à rapports égaux d'oxide et d 'oxidule de carbone 

avec rappor t double d 'hydrogène ; elle est égale­

m e n t en correspondance avec d u bois oxidé pu-

rapport égal d 'ox 'gène . 

La distillation de l 'huile de t é i ében th ine fourn i t 

de l 'acide succ in ique en pet i te quan t i t é , et l 'acide 

morOi l ique q u e Llapro tb a re l i re de l 'écoree d u 

mûr ie r blanc est considéré comme iden t ique avec 

l 'acide succinique . 

L'acide absolument p u r est sans couleur et sans 

o l eu r , Pour l 'obtenir ainsi on rédui t les cristaux 
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en poud re , on mêle cet te poudre avec de l ' eau 

et on met celle-ci en contac t aveu du gaz chlore. 

Pour i p once d ' ac ide , 20 à S0 pouces de ce gaz. 

Après quelques heures de réact ion on évapore pour 

faire cristalliser. Les cristaux sont ensuite soumis 

à la sublimation. 

Le nombre de l 'acide succin lque est 80. Son 

signe est S. Sun nom pourrai t ê tre acide hypo-

l igneux et son signe hg., ou lis. 0 . 

Acide malique. Cet ac ide , ainsi q u e l ' ind ique 

son nom, se trouve dans les pommes; il est aussi 

contenu dans le fruit du. sorbier et ailleurs. Pour 

le met t re en isolement on t rai te le fruit du sorbier 

cui t dans l 'eau avec de l 'acétate de plomb. Il se 

forme un sel beaucoup moins solnble à froid qu ' à 

chaud et q u i , à cause de ce la , se concrèle. Ce 

sel est du malate de plomb. On le fait dissoudre 

dans u n e la rge quan t i t é d'eau chaude ajoutée à 

la fois; u n e quan t i t é insuffis.inte le conglomérera i t 

et le rendra i t fusible comme de la résine. On fait 

cristalliser ; on répète la solution , on fait de nou­

veau cristalliser et on ré i lè re ces deux opérations 

jusqu 'à ce que le produi t soit incolore. Alors ou 

rédu i t les cristaux en poudre et on décompose 

par de l 'acide sulfurique d i lué mis en léger dé­

faut. On préc ip i te le p lomb par du g,iz acide 

hydrosulfurique. Ou filtre et on évapore en con­

sistance de sirop. On laisse cristalliser. Liebig a 

beaucoup amélioré la méthode de se procurer cet 

acide. C'est avec l 'acide oxa l ique , l 'acide le plus 

répandu . La réact ion de l 'acide n i t r ique sur le 

sucre et matières analogues d 'où résulte l 'acide 
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oxal ique, donne l ieu à sa formation artificielle. 

L'acide n i t r ique le conver t i t en acide oxalique 

d o n t , en échangean t son hydrogène contre de 

l 'oxigène et conservant l 'eau que l ' enlèvement 

de l 'hydrugèno fo rme , il cont ient les élémens en 

rappor t double. Pour que l 'acide mnlique résultât 

de sucre , 2 rappor ts d 'hydrogène seraient à enlever 

par l 'oxigène de l 'acide n i t r ique . 11 n'est p;is encore 

avéré q u e l 'acide factice soit en tout iden t ique 

avec celui natif. 

L'acide ma l ique a u n e saveur acide très-pro­

noncée. Ses cristaux se fondent a isément au feu 

et se liquéfient à l'air, Ils sont solubles en tout 

rappor t dans l 'eau. 

On avai t a t t r ibué à l 'acide mal ique u n e corn* 

position qu i le fesait sortir du r a n g des acides 

végétaux simples en lui d o n n a n t pour radical 

d u demi bois au lieu de bois en t i e r ou sur 2 

rapports d e c a r b o n e , 1 rappor t seulement d'hy­

d rogène et 4 rapports d 'oxigène. Il aura i t ainsi 

formé le plus oxigené des acides de sa n a t u r e 

e t ses consti tuons prochains aura ien t é té du bois 

m i - organisé et acidifié par S rapports d 'oxi­

gène. Cette composition répondai t à 1 carbone-

b o i s , 1 carbone s imple , formant l 'excipient de 

l ' hydrogène dans l ' é the r , et 3 oxigène. Bcrze-

lius a ajouté i p rappor t d ' hydrogène , ce q u i 

en fesait du bois au quar t sousorganisé ( 2 car­

b o n e , 1 i p p r inc ipes de l 'eau ) acidifié par 2 i p 

oxigène. Liebig v ien t d 'ajouter un second demi-

rappor t d ' hyd rogène , ce qu i régular ise sa com­

position e t la fiie à 1 rapport de bo is , l 'excipient 
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général d e l 'oxigène dans les acides végétaux 

simples, acidifié par 2 rapports d 'oxigène. 

D'après sa composition l 'acide mal ique est de 

l 'oxide de carbone r éun i par 2 rapports et saturé 

d 'hydrogène dans la moi t ié de son oxigène. C'est 

ainsi du sucre moins 2 rapports d 'hydrogène que 

dans l 'acte de la matura t ion des fruits la lumière 

so la i re , pour les lu i a jou te r , n 'a qu ' à décomposer 

2 rapports d 'eau; 2 carbone-bois plus 2 oxigène 

et 4 en place de 2 d 'hydrogène sont 2 carbone et 

•4 pr incipes de l 'eau ou du sucre. La saccharifi-

cation , dans les fruits murissans, semble se faire 

sous l ' influence et avec la destruct ion du fe rmen t , 

car les fruits très-mûrs fe rmenten t moins act ive­

men t que ceux n o n mûrs, 

L'acide mal ique se pa r tage en acide acét ique 

et acide ca rbon ique lorsqu'un de ses sels est chauffé 

avec de l 'acide sulfurique : 1 de carbone doit se 

re t i rer avec tout l 'oxigène et l ' au t r e , e n l è v e r a 

l 'acide sulfurique 2 d 'oxigène et lui emprun te r 

2 d'eau. Comme 2 d 'acide sulfureux laissent 2 

d ' e a u , l 'acide n e doit c h a n g e r de concentra t ion 

qu ' en raison d e l 'eau q u e la base d u sel déplace 

d 'avec l 'acide sulfur ique e t de celle q u e le sel 

peu t fournir . 

Le n o m b r e de l 'acide ma l ique est S8. Son s igne 

est M; ce signe pourra i t être Lg. ou Bs. O2. 

Acide citrique. L'acide c i t r ique se t rouve, dégagé 

de combina ison , dans le c i t ron et autres fruits. 

On expr ime le suc de c i t ron et on laisse subsider , 

e t , au b e s o i n , on clarifie a u b lanc d'oeuf. On 

sature de chaux en employant à cet effet de la 
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craie Lien sèche. On dé t e rmine le poids de la 

craie employée. On peut procéder à chaud. La 

saturation est a t te inte lorsque l'effervescence cesse. 

Le ci t rate de chaux est insoluble et se dépose. On 

décante le l iquide et on lave le précipi té à l 'eau 

chaude jusqu 'à ce que l 'eau découle incolore. On 

s è c h e , on pèse, on mêle et on a joute , par peti tes 

par t ies , i f 10 moins d 'acide sulfer ique qu 'on n ' a 

employé de craie. L'acide doit d 'avance être d i lué 

de -40 à KO fois son poids d'eau. L'acide sulfu­

r i que enlève la chaux à l 'acide c i t r ique et forme 

un sel dont seulement 1 pa r t i e est soluble dans 

500 parties d 'eau. Un léger excès d 'acide sulfu­

r ique doit se t rouver dans la l iqueur . On décante 

e t , dans n n ba in de chlorure de caleion l iquide 

qu i ne cède plus d 'eau au f eu , on évapore j u s ­

qu 'à pell icule. On dépose pour laisser cristalliser. 

L 'acide c i t r ique cont ient de l ' eau , qu ' i l dépose 

en s'associant aux oxides. La quant i té de cette eau 

diffère suivant les circonstances. L 'acide qu i pen ­

dan t le refroidissement cristallise d 'une solution 

saturée à chaud (100 ' ) cont ient rapport égal d'eau. 

Les cristaux ainsi formés n e doivent nécessaire­

m e n t à la même tempéra tu re de 100° pas laisser 

échapper de leur e au ; ils ne la laissent pas échap­

per à u n e plus élevée, car ils se fondent au feu en 

u n l iquide t ransparent et incolore sans r i en per­

dre de leur poids. En abandonnan t ensuite la so­

lut ion à l 'évaporat ion spontanée il s'y forme de 

gros cristaux q u i ont if3 rapport d 'eau de plus 

et q u i , à un air sec et à u n e cha leur de t em­

péra tu re de 30 à 3 o ' , comme à u n e appliquée 
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de 3 0 ' , laissent échapper la moit ié de cette eau 

et n 'en re t i ennent plus que les 2^3 d 'un rapport . 

L'acide est alors efflcuri. Les cristaux sont solubles 

dans 3/4 par t ie d 'eau froide et 1/2 par t ie d 'eau 

chaude . L'acide c i t r ique est isomerique avec l 'a­

cide ina l ique , s 'entend, qu ' i l cont ient les mêmes 

con9tituans sans jou i r des mêmes propriétés . Une 

différence de propriétés est q u e le ci t rate de 

chaux est insoluble dans l 'eau et q u e le mala te 

do la même base y est a isément soluble. Il y en 

a beaucoup d'autres. 

L'acide c i t r ique est composé de 2 rapports de 

carbone organisé en bois et de 2 rapports d'oxi-

gène ou de 8 volumes do vapeur et gaz de cha­

cun de ses constituans. Cette composition répond 

à rapports égaux d 'acide carbonique et de carbone 

h y d r o g é n é , ce qu i devra i t faire un sel au l ieu 

d ' un acide et ê tre d u carbonate neu t re de ca r ­

b o n e hydrogéné . En app l iquan t l 'oxigène sur l e 

carbone hydrogéné en simple ( p remier ca rbure 

d 'hydrogène ) , on a 2 rapports de second oxide 

de ce composé. Ce serait du formiate de ce ca rbure 

d 'hydrogène. Avec 2 rapports d 'hydrogène de plus 

l ' ac ide c i t r ique serait J e l 'acide acét ique absolu; 

1 acide , 1 eau. Il répond aussi à 2 rapports d 'oxide 

de carbone développés dans leur ac id i té , chacun 

par rapport égal d 'hydrogène . C'est, de p lu s , de 

l 'hydrate d 'oxidule de carbone. Deux fois 1 car­

bone , 1 oxigène et 1 eau. Comme l 'acide mali-

q u e il forme u n second degré d'acidification du 

bois et pourrai t por ter le n o m d 'acide l igneux. 

Son n o m b r e d 'acide anhydre est 5 8 ; ce lu i d 'a-

14 
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c ide indeshydratable par la c h a l e u r , 6 7 ; celui 

d ' acide soushydra table par la chaleur , 70 ; et enfin , 

ce lui d 'acide soushydraté par le menue moyen , 

64. Son signe est C. Il pourra i t être Lg. O2. 

Acide tartrique. Cet ac ide est extrait de la crème 

de tar t re où il est pour la moit ié salifié par de la 

potasse et pour la moi t ié hydra t é pa r rapport égal 

d 'eau. Je ne d i ra i pas de quel le maniè re cet acide 

se forme dans le raisin n i où il p rend la potasse 

qu i le soussature Pour l'isoler d 'avec son alcali 

on fait chauffer jusqu 'à voisin de l ' ébul l i t ion , 2 5 

part ies d 'eau et on in t rodui t a l te rna t ivement et 

par peti tes portions 2 1/2 part ies de crème de tar­

t r e ( c'est le nom vu lga i re du sur tar t ra te hydra te 

d é p o t a s s e ) et 1 par t ie de c r a i e , l 'une et l 'autre 

rédui tes en poudre fine. On p e u t aussi mêler la 

crème de tar t re avec l 'eau , faire bouil l i r et ajouter 

de la c r a i e , par parties, jusqu 'à ce qu' i l n 'y ait plus 

d 'effervescence. L'acide l ibre d'alcali est saturé par 

la cra ie et préc ip i té avec elle en sel peu soluble. 

L'acide saturé d 'alcali reste dans le l iquide . On 

décan t e ce lui -c i et on expr ime le dépôt pour le 

produi t de l 'expression ê t re jo in t au l iquide . On 

met ce lu i -c i de côté ou on le décompose de suite. 

Dans le p remier cas on le fait boui l l i r p e n d a n t 

IJ4 d 'heure avec le sulfate de chaux q u e fourni t 

la décomposition subséquente du dépôt par l 'acide 

sulfurique. Il se forme du sulfate de potasse e t , 

de nouveau , du tartra^e d e chaux. Dans le second 

cas , on décompose le sel q u e le l iqu ide cont ient 

par d u chlorure de calcion dissous dans peu d 'eau. 

On en ajoute aussi longtemps q u ' u n e précipi tat ion 
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a lieu. Le préc ip i té est encore d u tar t ra te de c h a u r 

et le sel qu i reste dissous est du ch lo ru re d e 

potassion. On peu t aussi immédia tement décom­

poser la crème de tar t re par de l 'oxidoehlorure 

d e calcion ( 1 chlorure de calcion et 1 hydra te 

de c h a u x ) . Quelque soit la man iè re don t on a 

ob tenu le t a r t ra te de c h a u x , on le lave à l 'eau 

froide et on ajoute en ac ide su l fu r ique , q u ' o n 

di lue de 4 fois son poids d ' e a u , le double de ce 

qu 'on a ajouté en cra ie ou la moit ié de ce q u ' o n 

a employé en c rème de t;irtre. Il se forme d u sul­

fate de chaux q u i , é tant peu soluble , reste à la 

place du tar t ra te . l ' a c i d e t a r t r ique se t rouve dans 

la l iqueur . Si celle-ci n e cont ien t pas u n léger 

excès d 'acide sulfurique on le lui donne afin q u e 

r ien en tar t ra te n 'y reste. On exprime le dépôt 

de sulfate de chaux et on l ' édulcore avec u n p e u 

d 'eau. Les l iquides de ces deux opérations sont 

joints a. la l iqueur acide. On rapproche cel le-ci 

dans un ba in de chlorure de calcion jusqu ' en con­

sistance de sirop clair. On dépose dans un endroi t 

chauffé afin q u e l 'épaisissement de la l i queu r par 

le froid n ' empêche pas les cristaux de se former. 

A u n e seconde cristallisation on débarrasse l 'acide, 

à l 'a ide de l 'oxide de p l o m b , de tout con tenu 

possible en acido su l fur ique , et s'il est b run on 

le décolore par du charbon animal . L'acide tar­

t r ique cristallise avec 1 rapport d 'eau qu 'on n e 

peut en séparer que par un ox ide , et que l 'acide 

re t ient encore à la chaleur qu i le décompose. 

Le ta r t ra te de potasse n e peut en échange d'a­

cide carbonique céder l 'acide t a r t r ique à la ehan r . 
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La raison en est que la craie é tant déjà insoluble 

l'affinité dé t e rminan te de la concrét ion n ' ag i ra i t 

que pour former un compnsé peu soluble; niais 

le ta r t ra te neu t re et le ch lo rure de c a V n n sont 

tous deux soluhlcs et de leur décomposition m u ­

tuelle résu l te u n composé peu soluble. En e m ­

ployant le sulfate de chaux un composé aussi 

p e u soluble que ce sel se forme et la potasse 

r ep rend près de l 'acide sulfurique ses druits de 

supér ieur en énerg ie de combinaison. Avec l 'oxi-

dochlorure de calciun l 'excès de chaux enlève 

l 'excès d 'acide et le ch lorure neu t re d e calcion 

décompose le tar t ra te neu t r e de potasse. Il est 

persistant à l 'air. 11 est soluble dans le double de 

son poids d 'eau froide et dans la moit ié de son 

poids d 'eau chaude . 11 est aussi soluble dans l'al-

cohol. On utilise cette de rn iè re solution pour r éa ­

gir par l 'acide t a r t r ique sur des sels à base de 

potasse q u e par t endance à se r égéné re r en crème 

de tar t re peu soluble cet acide décompose, lors­

q u e ces sels n e sont pas assez solubles dans l 'eau 

pour q u e la crème de ta r t re r égénérée se con­

crète. L'alcohol d i m i n u e encore la faculté dissol­

van te déjà si faible que l 'eau exerce sur cet te der­

n ière . L'uffinitéde c o n c r é t i o n d é t c r m i n e l a décom­

position. Il n 'est point d 'acide assez puissant pour 

disputer à l 'acide t a r t r i q u e , mis en rappor t dou­

b l e , la possession de la potasse. On pré tend que 

la solution alcoliolique forme u n e combinaison 

ch imique . Ce devrai t ê tre u n e sorte d 'é tber salin. 

L'acide t a r t r ique est aussi di t cont rac te r avec l'a-

i ide borac ique , le sesquioxidule d'arsenic et l 'oxide 
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d 'ant imoine des combinaisons salines dont les deux 

dernières sont cristallisables. Dissous dans l 'eau 

et soumis à la distil lation avec du suroxide de 

manganèse seul ou jo in t à de l 'acide sulfuri-

que remplaçeant la moit ié du su rox ide , il se 

transforme en acide fo rmique , acide carbonique 

et eau : 1 rapport de carbone-bois échange 1 

d 'hydrogène qu i lui est enlevé par le suroxigène 

du suroxide , cont re 3 d 'oxigène qu i sont fournis 

par l ' ac ide , et fox idu le de carbone en p rovenu 

avec les 3 d'oxigène forme de l 'acide carbonique . 

L'autre rappor t de carbone-bois échange 1 d'hydro­

gène contre 1 d 'oxigène fourni par le suroxide , et 

d'oxidule il dev ien t de l 'ox ide , l e q u e l , un i à l 'un 

des 2 rapports d 'eau qu i se sont formés , passe a 

la distillation à l 'état d 'acide formique : 2 parties 

d 'acide t a r t r i que , é t an t , dans u n mort ier c h a u d , 

(Walckcr , qui est l ' auteur de l 'expér ience, dit dans 

u n mort ier froid ) , broyées avec 7 part ies de sur ­

oxide de p l o m b , en t ren t en incandescence et se 

t ransforment en acide ca rbonique e t acide formi­

q u e : 1 rapport d 'oxigène est à ajouter à l 'acide 

t a r t r ique pour compléter ses 5 rapports jusqu ' à 

6 et pour avoir de quoi se former en rapports 

égaux d 'acide ca rbonique et d 'acide formique , 

savoir , 1 de carbone avec 4 d 'oxigène e t 1 de 

carbone avec 2 d 'oxigène. La moit ié de l 'eau ré­

sultée de la soustraction de l 'hydrogène au c a r -

bnne-bois , par t ie par l 'oxigène propre de l 'acide 

et par t ie par celui d u suroxide , fixera l 'oxide de 

carbone en acide formique. Des 2 rapports d'oxi­

dule de carbone qu i p rov iennen t de cet te sous-

14* 
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t ract ion d ' h y d r o g è n e , l 'un re t i en t 1 rapport et 

l ' a u t r e , 3 rapports de l 'oxigène appar t enan t à 

l 'acide. On peut faire le mé lange à froid et l ' in­

t roduire dans n n e capsule chauffée jusqu 'à 40 >. 

L'acide tar t r ique décompose le ch lorure d'or l i ­

quide. L 'hydrogène d u carbone-bois est enlevé par 

le chlore d'où de l 'acide hydroch lor ique ; ou l'a­

c ide radica l du chlore est repr is par l 'eau et 

l 'oxigène d e l'or enlève l 'hydrogène. Il reste 3 

d 'oxigène pour 2 d 'oxidule de carbone dont l 'un 

p rend 1 et l 'autre 2 ; produits : oxide de carbone 

et acide oxalique. Avec plus de chlorure d'or le 

tout peut deveni r de l ' ac ide ca rbonique . 

On dit de l 'acide t a r t r i q u e , comme de l 'acide 

c i t r i q u e , q u e l 'acide sulfurique le convert i t en 

vinaigre . Pour p rodu i re cet effet l 'acide sulfurique 

devrai t céder 2 rapports d 'eau et déplacer 3 rap­

ports d 'ox igène , ce qu ' i l n e peu t pas fa i re , ou 

céder cet te eau et r eprendre 3 rapports d 'oxigène. 

S'il cédai t cet te eau sur 2 rapports de sa sub ­

stance , cela donnera i t l ieu à du sesqui-hvperacide 

a n h y d r e : 1 soufre , 4 o x i g è n e ; avec l 'acide 

c i t r ique il serait produi t de l 'acide hypersulfuri-

que . Si l 'eau était cédée et l 'oxigène repris pa r 

4 rapports d ' ac ide , alors d u 3/4 hyperacide mi-

hydraté serait formé. L'acide sulfur ique n 'en lèvera 

pas l 'eau à u n e pa r t i e de l 'acide pour la t rans­

met t re à u n e au t re pa r t i e ; d 'a i l leurs , dans ce cas , 

tout l 'oxigène serait à expulser ou devrai t se com­

b iner avec du carbone devenu l ibre d'eau. Doe-

bere iner acceuillc ce d i re avec un s igne d ' inter­

rogation. Il acceuil le avec le môme signe l a sse r -
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tion q u ' u n e solution d i luée des mêmes acides dans 

l 'eau forme le même acide acé t ique en opposition 

à de la moississure. En engagemen t avec les al­

calis c'est en moississure et acide carbonique que 

se fait le par tage . Cela est plus ra i sonnable , mais 

ce n'est pas d e l 'eau e t encore moins de l 'hydro­

gène que les oxigcno - acides végétaux doivent 

pe rd re ; c 'est , au con t ra i r e , de l ' h jd rogène qu' i ls 

doivent acquér i r pour 6e composer en acide acé­

t ique. 

On dit que l 'acide n i t r ique transforme l 'ac ide 

t a r t r i q u e , d 'abord e n acide mal iqua e t ensui te 

en acide oxal ique. L'acide hypon i t r ique devrai t 

faire le p r e m i e r , car pour deven i r de l 'acide ma-

l ique il s'agit moins q u e l 'acide t a r t r ique gagne 

en oxigène que b ien qu ' i l pe rde en ce p r i n c i p e , 

et pour ê t re de l 'acide oxal ique, il doit seulement 

p e r d r e 2 d 'hydrogène et acquér i r 1 d 'ox igène , 

ce q u e peu t fa i re rappor t égal d 'ac ide n i t r ique 

qui cède de l 'oxigène jusqu ' à être d e l 'oxide 

d'azote. 

On a a t t r ibué à l 'acide t a r t r i q u e les composi­

tions les plus disparates. On lu i a d o n n é 2 car ­

b o n e , 2 T / i h y d r o g è n e , S ox igène ; aussi 2 car ­

bone , 3 hydrogène e t S oxigène. J e n e c i te que 

des fixations t rès- récentes ; d e p lu s , 2 c a r b o n e , 

3 hydrogène et 6 ox igène ; ceux-ci lui ont réfusé 

de l 'eau d 'hydratat ion : i /a et 1 d 'hydrogène pour­

rai t dans l 'analyse , à cause de l 'ext rême exiguïté 

de son poids, échapper à l 'appréciat ion si, comme 

l 'azote , il se re t i ra i t sans s ' engager , mais , par sa 

conversion en e a u , 1/2 devient h et 1 devient 9. 
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L'acide t a r t r ique const i tué de la première ma­

n iè re serait if 4 carbone-sucre et 3̂ 4 carbone-bois , 

avec 2 i /2 ox igène ; celui const i tué de la seconde 

manière serait 1 carbone-sucre et 1 carbone-bois , 

avec 2 oxigène. Ce seraient des compositions b ien 

s ingul ières ;mais , le nombre des rapports d 'oxigène 

é tant impai r ( 3 ou o ) , cet acide n e doit pas 

d 'avantage q u e les acides su l fu r ique , s e l en ique , 

oxalique et n i t r ique avoir u n e existence indépen­

dante de rapport égal d 'eau ou d 'un autre corps con­

t e n a n t 1 rapport d 'oxigène. Le troisième rappor t 

d 'eau doit être de conjonct ion e t n e peut être 

de composition. 

L'acide t a r t r ique est le plus oxigené des acides 

végétaux simples. IL cont ien t 1 rapport d 'oxigène 

de plus que les acides ma l ique et c i t r ique et a 

ainsi 3 rapports de ce pr inc ipe . Ce propor t ion-

n e m e n t doit lu i faire donner le nom d'acide l i g -

n ique . Le bois o u , si l 'on veu t , le l i g n o n , a , 

d'après ce l a , les trois mêmes degrés d'acidifica­

tion que le soufre et le selène et fo rme , comme 

ces deux r a d i c a u x , 1 acide en kypoeuz ayant 1 

rapport d 'ox igène , u n en eux, ayant 2 rapports 

d 'oxigène et u n en ique en ayant 3 rapports. 11 

consiste en 8 volumes d e vapeur de c a r b o n e , 8 

d 'hydrogène et 10 d 'oxigène. En n e fesant point 

a t tent ion à l 'expansion proport ionnel le et en p r e ­

n a n t pour un i t é le volume de l 'ox igène , alors les 

volumes d e l 'hydrogène et de la vapeur d e car­

bone doivent être doublés. On peu t , dans la pen­

sée, faire de l 'acide t a r t r ique de l 'oxalatc de se­

cond oxide de carbone h y d r o g é n é , 1 c a rbone , 3 
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oxigène et 1 c a r b o n e , 2 hydrogène et 2 ox igène , 

ce qu i r épond à du cniboiie-sucre salifié par do 

l 'acide oxa l ique ; aussi , du carbnn:ite de premier 

oxide de carbone hydrogéné . De plus, de l 'hydrate 

6csquioxidé de carbone h j d r o g e n c en s imple , 

chaque rapport de carbone ainsi hydrogéné ayant 

son rappor t d 'eau. Encore , 1 oxide de c a r b o n e , 

1 carbone h y d r o g é n é , ce qu i répond à du bois 

et 3 oxigène ou oxalate de bois en place d 'ê t re 

de carbone. Enfin , et ce t te composition est la plus 

conforme à l 'opinion du j o u r , rappor t double 

de carbone hydrogéné en s imple , acidifié par S 

d 'oxigène et ainsi , de l 'acide n i t r i que dans le­

que l le rappor t double de carbone ainsi hydro­

géné remplacera i t l 'azote. 

Le nombre de l 'acide t a r t r ique est 6 6 ; son si­

gne T. Ce s igne pour ra i t ê tre Lg. ou Bs. 0 3 . 

Acide racemique; acide para ta r t r ique . Cet acide 

est isomerique avec le p récédent et coexiste avec 

lui dans la crème d é t a r t r e que fournit le raisin des 

Vosges. Il se combine avec les bases dans les mêmes 

rapports que l 'acide t a r t r ique et de sorte que cha­

q u e racemate a la même composition que le tar-

t ra te correspondant . La solubilité dans de l 'eau 

des deux acides est no tablement différente, car 

l 'acide don tnous traitons demande pour sa solution 

7 parties d 'eau froide tandis q u e l 'acide ta r t r ique 

n ' en demande que 2 parties. Il est à pe ine soluble 

dans l 'alcohol. Le racemate de potasse est beau­

coup moins soluble q u e le tar t ra te du m ê m e al­

ca l i , mais le même sel composé en double avec 

le racemate d e soude est beaucoup plus soluble 
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q u e le sel correspondant fait d 'ac ide tar t r ique . 

On se prévaut de la différente solubilité des deux 

sels pour met t re en isolement l 'acide d u p remie r . 

On sature de soude la crème de tar t re à double 

acide et on fait cristalliser le rncemato- ta r t ra te 

de potasse et de soude q u i est produi t . Le t a r ­

t ra te cristallise le p remier . On décompose l ' iso-

mero-tar t ratc doub le , qu i reste dans la l i q u e u r , 

au moyen d 'un sel soluble de plomb. On lave le 

précipi té de rncemate de p lomb et on le décom­

pose par l 'acide sulfurique. L'acide r acemique 

cristallise avec 2 rapports d 'eau tandis q u e l 'acide 

t a r t r ique n e re t i en t en cristallisant q u ' u n seul 

rapport de ce l iquide . L'aciile chauffé renonce à 

la moit ié de son eau et tombe en efllorescence. 

C'est de l 'eau d 'hydra ta t ion qu ' i l abandonne . L'a­

cide ta r t r ique n ' a pas de la pare i l le eau. La so­

lution de sulfate de chaux n'est pas précipi tée 

par l 'acide ta r t r ique : elle l'est, par l 'acide r a c e ­

mique . Celle du ta r t ra te de chaux dans l 'acide 

hydrochlor iquc n'est pas préc ip i tée par l ' ammo­

n iaque : celle du racemate de la même terre dans 

le même acide l'est par lo même alcali. Cela re ­

v ien t à dire que l 'hydrochlorate d ' ammoniaque 

l iquide dissout le ta r t ra te de c h a u x , et pas le race-

mate de la même terre . iNous avons di t que l 'acide 

t a r t r ique décompose le ch lorure d'ur soluble ; 

l 'acide racemique décompose en outre le n i t ra te 

d ' a rgen t , ce qu i dénote un engagement plus lâche 

entre ses consti tuans. Le suroxide de manganèse 

le convert i t en ac ide formique et acide carboni­

que. Beaucoup d'acide sulfurique c o n c e n t r é , avec 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 167 ) 

l'assistance d ' une chaleur m o d é r é e , le résout en 

oxide de carbone , à la formation duque l le car­

bone peu t être en défaut ou en excès. Enfin, les 

formes cristallines des deux acides et de leurs sels 

correspondans diffèrent, hors pour le t a r t ra te et 

le r acemate de polasse et d 'ammoniaque . L'iso-

mer ie chez, cet acide comme chez oclui mal ique 

est due à u n travail de la na ture ; celle chez l 'acide 

paraphosphor ique comme chez l 'acide paracyani -

que est l 'ouvrage de l 'art. Elles dépenden t toutes 

deux d 'un différent con tenu en calorique. 

L'acide r acemique effleuri est iden t ique avec 

l 'acide ta r t r ique cristallisé. 11 a les mêmes con-

stituans et joui t de la même capacité de satura­

t i o n , ce q u i veut d i re que le m ê m e n o m b r e le 

représente . Ce nombre est 7 3 . Pour l 'acide race­

mique cristal l isé, 84. Les composans mesurés de 

ce dern ier sont 8 volumes de vapeur de c a r b o n e , 

8 d ' hydrogène , 10 d 'oxigène et 8 de vapeur d'eau. 

Son signe est R ; aussi U, d 'acide uvique. C'est de 

l 'acide l ign ique hydra té ou anhydre . 

Acide mucique; acide saccholaet ique. L'acide 

m u c i q u e sort du r a n g des acides végétaux simples 

en ce que son radica l n'est pas du bois et qu ' i l 

p ropor t ionne par 3 rapports de carbone au l ieu 

de 2. Ses const i tuans sont 3 ca rbone , 8 oxigène 

et 3 hydrogène . En réunissant 2 de carbone en 

b o i s , 1 reste à l 'état de sucre : 2 c a r b o n e , 2 p r i n ­

cipes de l 'eau , et 1 c a rbone , 2 pr incipes de l ' eau; 

8 oxigène d 'acidification; 1 oxigène avec 1 hy­

d rogène conjoint l 'acide et main t ien t le 3 S rapport 

d 'oxigène en union avec le restant d u compose, 
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Sans le rappor t de carbone-sucre ce serait de l 'a­

c ide tar t r ique. On peut supposer que ce rappor t de 

carbone-sucre est adhéren t à l 'acide sans le saturer. 

L'eau est requise à cause d u nombre impai r des 

rapports d 'oxigène. Si 2 de ses o rapports de pr in ­

cipes de l 'eau n ' é ta ien t pas de composi t ion, mais 

de conjonction et d 'hydra ta t ion , e t , d 'après la for­

mat ion de l 'acide en sels on n e saurait d i re ce 

qu'i ls son t , alors l 'acide muc ique consisterait en 

3 rapports de carbone-bois , acidifiés par 3 rap­

ports d 'ox igène , et en 2 rapports d'eau. Ce serait 

de l 'acide gal l ique oxidé par rappor t égal d 'oxi­

gène dans chacun de ses 3 rapports de carbone-bois 

et de l 'acide t ann ique propor t ionnant par 2 / 3 

moins de carbone-bois q u e cet ac ide , mais par 

u n égal n o m b r e de rapports d 'oxigène. L'acide 

t a n n i q u e est trois fois de l 'acide gal l ique et trois 

fois de l 'ox igène , 9 bois et 3 oxigène ou 18 car­

bone-bois et 8 oxigène. Cet acide est encore en 

ique. Acide b i -pseudo- l ign ique , l 'acide muc ique 

é tant de l 'acide pseudo-l ignique. Le radical de 

l 'acide muc ique est 1 rappor t de sucre moins 1 

rappor t de pr incipes de l 'eau. Il se r approche ainsi 

de la composition de l 'amidon et serait de l 'amidon 

par 3;4 de principes de l 'eau de plus. Cependan t , 

l 'amidon n e donne poin t d 'ac ide muc ique é tan t 

t ra i té avec l 'acide n i t r ique . Nous avons d i t q u e 

l 'a tome d u sucre consiste en 3 carbone-bois et 3 

pr incipes de l 'eau ou 3 ca rbone et 6 pr inc ipes 

de l 'eau. Le bois est d u carbone proto-organisé, le 

sucre , du carbone deuto-organisé. La gomme et le 

sucre de la i t , de l 'oxigénat ion desquels nous ver-
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rorts b ientôt que l 'acide muc ique p rov i en t , ont 

u n excès de carbone à cet te dern iè re organisation ; 

2 oxide de c a r b o n e , 1 hydrogène c a r b o n é , 3 oxi-

gène et 1 eau sont u n e des distr ibutions qu 'on 

peu t d o n n e r aux consti tuans de l 'acide muc ique . 

Dans le fait et pour être conséquen t , la compo­

sition de cet acide doit ê tre 2 carbone-bois , 1 

ca rbone- suc re , 3 oxigène et 1 eau. 

L'acide mal iquc se forme dans le cas où 2 par­

ties d 'acide n i t r ique sont rendues agissantes sur 

1 par t ie de gomme ou 6 pa r t i e s , sur 1 d e sucre 

de la i t . Le refroidissement fait déposer u n e pou­

d r e b l a n c h e qu 'on peu t laver à l ' eau froide e t 

qu ' on lave à cette eau : cet te p o u d r e , qu i est l'a 

c ide en v u e , d e m a n d e pour sa solution chaude 

80 parties d 'eau. L'acide cristallise de cette solu­

t ion. On n e sait pas exac tement dans combien 

d 'eau froide il se dissout ; sa saveur acide est fai­

b le . La p lupar t de ses sels sont insolubles dans 

l 'eau et ceux à base d'alcali y sont même peu so-

lubles. D'après notre man iè re d 'envisager les com­

posés o rgan iques , cet ac ide consisterait en u n 

radica l double formé de 3 rapports de carbone 

et 15 d ' hyd rogène , r épondan t à 2 de carbone hy­

drogéné et 1 d 'acide hydrocarbonique fictif, qu 'a­

cidifieraient 8 rapports d 'oxigène. L'acide muc ique 

e t consors peuvent être des sursels dont le sel 

aura i t pour base u n au t re composé o rgan ique ou 

dont l 'acide serait adhé ren t à u n parei l composé , 

e t , p . e . , celui-ci pourra i t être de l 'acide oxalique 

adhé ran t à d u sucre et hydra té pa r de l 'eau : 1 

c a r b o n e , 3 o x i g è n e , pour l ' a c ide , 2 carbone , -4 

15 
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principes de l ' eau , pour le sucre et 1 oxigène et 

1 h y d r o g è n e , pour l ' eau , laquel le pourra i t appar­

ten i r à l 'acide oxalique. Comme il résulte de mu-

queux i l pourra i t ê t re d u mucoso-acide m u c i q u e 

et ainsi d u muqueux incomplè tement ac idi f ié , 

comparable au mucoso-sucre , qu i est du m u q u e u x 

incomplè tement sacchar ine . Alors le surcroit d 'eau 

pour ra i t eu par t ie appar ten i r au muqueux . En 

concevant q u e l 'acide muc ique est du m u q u e u x 

indécomposé et acidifié par rappor t t r ip le d'oxi­

g è n e , ses const i tuans seraient par fa i tement r e n ­

se ignés ; 8 rapports de ca rbone avec 5 de pr incipes 

d e l 'eau (Avec 6 ce serait d u sucre ) e t , à l ' instar 

d u suc re , p ropor t ionnant par 3 rapports de c a r ­

bone pour 1. 

Acide humique. L 'acide h u m i q u e résulte de l 'a­

cidification de 3 rapports d e carbone-bois par 3 

rapports d 'oxigène . C'est d e l 'acide t a r t r ique plus 

I rapport de carbone-bois et moins 1 rappor t d 'eau. 

II cont ien t a ins i , abstract ion fai te de l ' e au , 1 de 

c a r b o n e , 1 d 'oxigène et 1 d ' hydrogène de p lus 

q u e cet acide. C'est aussi d e l 'acide gal l ique plus 

3 rapports d 'oxigène e t , e n p r e n a n t i solement 

chacun d e ses 3 rappor ts de carbone-bois , d e 

l 'oxide d e carbone-bois. C'est e n out re de l 'acide 

t ann ique moins 6 r appor t s d e carbone-bois . I l 

consiste e n 3 carbone e t 3 eau ox igenée , l 'acide 

ga l l ique consistant en 3 ca rbone e t 3 eau simple. 

Il a aussi les const i tuans d e 3 d 'oxide de carbone 

sousorganisé par 3 d 'hydrogène ; 3 carbone-sucre , 

et ainsi 1 rappor t s u c r e , auque l 3 d 'oxigène en­

l èven t 3 d 'hydrogène , do ivent le former aussi 
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bien q u e 8 de carbone-bois qu i du dehors reçoivent 

3 d'oxigène. Dans sa formation la plus hab i tue l l e , 

il résultera de bois fixai] t l 'oxigène d 'eau dont l 'oxi-

gène de l 'air s 'approprie l 'hydrogène. La décom­

position de l 'eau serait l'effet d ' une double at trac­

t ion. On le trouve dans la te r re végétale et, soit l ibre , 

soit un i à u n e base , qu i le plus souvent est la chaux. 

L'acide h u m i q u e suspend la réact ion a lca l ine , mais 

n e roug i t que p e u la t e i n tu r e de tourneso l , ce 

q u i peu t provenir de sa faible solubil i té d a n s 

l 'eau. Il forme avec les alcalis e t la magnésie des 

sels solubles, avec les au t res bases , des sels p e u 

solubles o u insolubles. L'acide n i t r i que est di t le 

t ransformer en ac ide t a n n i q u e artificiel. Il d e ­

vrait , contre son o r d i n a i r e , r ep rend re de l 'oxigène 

au lieu d 'en ajouter. L'acide h u m i q u e résul te en­

t r e autres de restes de plantes q u i se pourrissent 

a u contact d e l 'air. Un rappor t d 'oxigène s'ajoute 

à chaque rappor t d e ca rbone bois. Une action de 

pyrophore concour t à l'effet. II se forme aussi d e 

carbone-bois en opposition à de l ' ammoniaque 

dans le fumier de cheval ; 3 de carbone-bois se 

j o i g n e n t à 8 d 'oxigène et 1 d'azote se j o in t à 3 

d 'hydrogène . L'acide h u m i q u e présente pour la 

nou r r i t u r e des plantes une oxidation d e carbone 

que l 'hydrogène de l 'eau enlevée dans son oxigène 

par la lumiè re so la i re , organise immédia temen t 

en suc re ; 8 de carbone-bois e t 3 d 'oxigène n ' on t 

besoin q u e d e 3 d 'hydrogène pour former 3 de 

carbone-sucre o u 1 rappor t de sucre. Le m ê m e 

a c i d e , avant l 'évolution des feui l les , organise les 

hydrogénat ions d e la p l a n t e et s 'organise lu i -mê-
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me. L'effet est double e t consiste en organisation 

pa r l 'oxigène et organisat ion par l 'hydrogène, Un 

résul ta t iden t ique est ob tenu de deux actions q u i 

n e sauraient être davantage opposées. Le mucoso-

sucre don t au p remie r mouvemen t de la v é g é ­

tation la sève de beaucoup de plantes est si r i che 

provient de l 'organisat ion réc iproque en t re l 'acide 

h u m i q u e de la sève et les hydrogénat ions tenues 

en reserve dans les tissus par lesquels la sève passe-

L'acide h u m i q u e est l ' isomère de 1 ija rapport 

d 'ac ide c i t r i q u e , q u i sur chaque rappor t de car ­

bone-bois cont ient aussi 1 rapport d 'oxigène. L'iso-

mer i e consiste ic i en u n e différence de capaci té 

de saturat ion et aussi dans u n e de caractère ac ide , 

lequel est presque nul dans l 'ac ide h u m i q u e tan­

dis qu ' i l est t rès-prononcé dans l 'acide c i t r ique . 

On dirai t que le demi-rapport d 'acide de plus 

é te in t l 'acidité du rappor t ent ier . L'acide h u m i q u e 

n e peu t être du t r i -hydra te de carbone oxidulé ; 

3 rapports d 'eau devra ien t être déplacés par 1 

d'oxide et se re t i re r ou se surcomhiner au sel. 

C'est par tendance à former de l 'ac ide h u m i q u e 

que l 'acide gal l ique précipi te à l 'état r édu i t les 

oxides de métaux faibles de leurs dissolutions dans 

les acides et qu ' i l s 'at tache aux oxides des métaux 

de force moyenne et se préc ip i te avec eux. La 

combinaison en t re l 'oxigène et l 'acide gal l ique 

n'est alors pas accomplie. L'action est la même 

qu 'en t re l 'hydrogène sul furé , l ' ammoniaque etc. 

et les sels des mêmes métaux. Dans la formation 

de l ' e n c r e , d e l 'acide h u m e u x est produi t ( 3 car­

b o n e , 3 principes de l 'eau et \ji au lieu de 3 
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ox igène ) . L'oxidnle de fer est u n i ou reste ad­

hé ren t à l 'acide et forme de l ' humi te de cet oxi-

du le ou d e l 'acide fer r idulo-humeux. Le b i -chlo-

r u r e complet de fer q u e donne le sesquichlorure 

saturé de ch lore , forme avec l 'ac ide gal l ique u n 

préc ip i té d 'ahord d 'acide h u m i q u e , et ensui te d'a­

c ide h u m e u x , a v e c d e l 'oxidule d e fer. Il n 'est 

pas plus p ropre à la confect ion de l 'encre qu ' à 

la prépara t ion d u bleu de Prusse. Il décompose 

l ' ammoniaque avant de s'en saturer en sel. L 'acide 

h u m i q u e est , dans tous les c a s , u n acide par 

l 'oxigène. 

On obt ient l 'acide h u m i q u e en décomposant 

par de l 'acide hydrochlor ique mis en excès de 

l 'huma te d 'ammoniaque . L 'acide se dépose sons 

forme de flocons b r u n s , qu i rougissen t , mais fai­

b l e m e n t , la t e in tu re de tournesol. L 'humate lui-

m ê m e est préparé en faisant d igére r avec de l 'am­

m o n i a q u e l i q u i d e , de la poudre de tourbe d é ­

barrassée d'oxides pa r son lavage avec d e l 'acide 

hydrochlor ique . L 'ammoniaque présen te l ' avan­

tage de n e pas dissoudre la silice. 

L'acide h u m i q u e a reçu le nom d e géine . Ses 

composans mesurés sont vapeur d e c a r b o n e , gaz 

hydrogène et gaz o x i g è n e , de chaque 12 volumes. 

Son n o m b r e est 87. Son s igne peut ê t re H. 

Acide tannique, n o m m é aussi t a n n i n et mat iè re 

t annan t e . Il accompagne l 'acide gal l ique dans 

presque toutes ses existences et se t rouve avec cet 

ac ide dans les matières as t r ingentes végétales. 

La. qual i té dist inctive de l 'acide t ann ique est de 

colorer en bleu-noirà t re les sels de fer à oxidu-

15* 
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looxide dissous dans l 'eau. La couleur mixte de 

l ' encre résulte de cette coloration et de celle en 

rouge -pourp re que l 'acide gal l ique opère sur les 

mêmes sels. L'acide t ann ique préc ip i te en b lanc 

les alcalis végétaux et forme avec eux des com­

posés que l 'alcohol peut dissoudre. Il consolide 

la gé la t ine an imale et forme avec elle du cui r 

art if iciel ; 46 d 'acide t a n n i q u e y sa tu ren t 54 de 

gélat ine. Le m ê m e acide précipi te également de 

leurs solutions dans l ' e au , l ' a l b u m i n e , le g luten 

et l ' amidon , et l 'on peu t dire qu ' i l exerce la 

m ê m e action sur la p lupar t des na tures de corps. 

L'acide t ann ique est en masse écailleuse in ­

colore. Il est t r anspa ren t , a isément pulvérisable 

et n e peut être condui t à cristalliser. Il est soluble 

dans l ' e au , l 'alcohol et l ' é ther ; l ' eau l 'enlève à 

ce de rn i e r : elle n ' en lève pas l 'alcohol à l 'acide. 

Il rougi t for tement le papier de tournesol et 

émousse la qua l i t é alcal ine. Sa saveur est seule­

m e n t as t r ingente . Cet acide comme les acides m u ­

cique et h u m i q u e ne con t i ennen t pas d 'eau amo­

vible. 

Pour se p rocurer l ' acide t a n n i q u e , on reprend 

o rd ina i r emen t sur de l 'extrait aqueux d e noix 

de galle cet acide et l ' acide gal l ique au moyen 

de l 'é ther. La vaporisation de l ' é ther fait cris­

talliser l 'acide gal l ique et laisse à sec celui tan­

n ique . Comme l 'acide préfère l 'eau à l ' é ther , 

l ' agi ta t ion du l iqu ide é thereux avec de l'eau 

ferai t passer l ' ac ide t ann ique à celle-ci et laisserait 

avec l ' é ther l 'acide g a l l i q u e , qu i le préfère à 

l 'eau. Ce procédé est de Berzelius. Doebereiner 
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traite à l 'aleohol, des pépins de raisin écrasés, filtre 

et dissipe l 'alcohol par la vaporisat ion. 

Tout tannin n e colore pas les sels mar t iaux 

en b l e u - n o i r â t r e ; i l en est qui les colore en vert . 

C'est celui que fournissent le k i n k i n a , le c achou , 

la gomme k i n o , etc. La noix de ga l l e , le c h ê n e , 

le maronn ie r d ' Inde etc. fournissent l 'autre . 

L'acide t ann ique consiste en bois et en ox igène ; 

•4 1/2 rapports de bois et 3 d 'ox igène ; 9 do car­

bone et 9 de pr inc ipes de l ' e a u , acidifiés par 3 

d 'oxigène. On verra q u e cet te composition répond 

à S rapports d 'acide gal l ique et 3 rapports d 'oxigè­

ne. Elle répond aussi à 3 rapports d 'ac ide h u m i q u e 

moins 6 rapports d 'oxigène. C'est de l 'acide ta r ­

t r ique adhéren t à 7 rapports de carbone - bois. 

Aussi, de l 'acide gal l ique adhé ren t à 7 carbo­

ne-bois et 1 c a r b o n e - s u c r e , à moins que l 'eau du 

carbone-bois , dont le carbone prend les 3 r ap ­

ports d 'ox igène , ne restât avec l 'acide oxalique 

pour le ma in ten i r composé ; alors 8 carbone-bois 

adhére ra ien t à l 'acide ; mais il est plus probable 

que le carbone-bois lu i t iendra l ieu d ' e au , car 

il doit pouvoir rempl i r cet te fonction b ien plus 

efficacement que l 'eau. Le c a r b o n e - b o i s ferait 

donc à l ' égard de l 'acide oxal ique office d 'eau et 

n ' é t e indra i t pas plus la qual i té acide que le fait 

ce l i qu ide , car les mêmes fonctions donnen t l ieu 

aux mêmes effets. On remarquera q u e les acides 

végétaux ayant cet te composition compliquée , 

sont tous acidifiés par 3 rapports d 'oxigène et 

demanden t ainsi 1 rapport d 'eau pour rester com­

posés. Le carbone organisé remplace ici l 'eau, Les 
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acides d e ce t t e composit ion p e u v e n t aussi b i e n 

être de l 'acide t a r t r ique près duque l d u carbone 

organisé t iendrai t l ieu d ' e a u ; 2 ca rbone , 2 p r in ­

cipes de l ' e au , 3 o x i g è n e , 7 carbone-bois à la 

place de 1 d 'eau pour l 'acide dont nous traitons. 

Le carbone organisé n e serait pas déplacé par les 

bases ; s'il l ' é ta i t , on aura i t des oxalates ou des 

tar t ra tes . Le nombre de l 'acide t a n n i q u e est 198. 

Ses consti tuans gazeux sont 36 volumes de vapeur 

de c a r b o n e , 36 d 'hydrogène et 24 d 'oxigène. Son 

s igne doit ê tre Tn. Ta figurerait l 'acide ta r t r ique . 

On fait de l 'acide t ann ique factice. A cet effet 

on fait r éag i r à froid et p e n d a n t quelques j o u r s , 

un p e u plus de 3 172 part ies d 'ac ide sulfurique 

concent ré sur u n e substance végéta le sèche. On 

chauffe ensui te doucement j u squ ' à ce qu ' i l n e se 

dégage plus d 'ac ide sulfureux. On édulcore le 

produi t à l 'eau froide et on extrai t l 'acide t an ­

n i q u e par l 'alcohol. L'alcohol l 'enlève à u n e ma­

t ière d 'avec laquel le l 'eau n e peut le séparer. Le 

r é s idu , après la vaporisation de l ' a lcohol , est so-

luble dans l 'eau. 

Acide acétique. L 'acide acé t ique est l 'acide du 

y ina ig re . Le vin en «'aigrissant au contact de l 'air 

le forme. Sous la m ê m e condi t ion , la b ière et au­

tres l iqueurs vineuses lui d o n n e n t éga lement nais­

sance. Le v ina ig re n e naî t p a s , comme on l'a di t 

et comme on le dit enco re , de fe rmenta t ion , 

mais de combustion. L'alcohol qu i renfe rme les 

composans du second hydra te d 'acide acé t ique , 

moins 4 rapports d ' ox igène , p r e n d ce t oxigène 

à l 'a i r et se forme en v ina ig re ; ce qu i dans l'a-
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cétification du v in , de la b iè re et d 'autres l iqueurs 

vineuses, se passe d 'é t ranger à cette action n ' a p ­

par t ien t pas à la formation du vinaigre . L'alcohol 

et l 'eau s 'acétif ient , un p e u , il est v r a i , à la 

l o n g u e , mais ils s'acétifient et donnen t du v ina igre 

très-fort. M. Marée en a fait l 'expérience expresse. 

11 n 'y a alors q u e produi t . Dans la f e rmen ta t i on , 

qu i consiste en par tage des principes de l 'eau entre 

deux part ies de la m ê m e m a t i è r e , il y a aussi 

contreprodui t . C'est le cas des l iqueurs vineuses , 

dans lesquelles les par t ies vinifiables n e sont j a ­

mais vinifiées au complet . Il se fait un par tage 

en a lcohol , qu i s'acétifio en naissant , et en acide 

ca rbon ique ou en cet ac ide et en acide acét ique. 

L'un par tage se fait sur le mucoso ou amylaeeo-

s u c r e , l ' a u t r e , sur le m u q u e u x dissous ou sur 

l ' amidon soluble. Le procédé de l 'acétifination est 

u n e opérat ion de pyrophore . Son act ivi té dépend 

d 'un d i luemen t no tab le de la l iqueur v ineuse , 

d e l à fortification de l 'eau dans sa faculté de s'é­

chauffer par du v ina ig re ou un au t re acide ou par 

u n sursel , et d 'une cha leur de 20 à 30°. L'autre 

ac ide et l e sursel n e doivent pas être o rgan iques , 

mais pour n e pas détér iorer le v i n a i g r e , il est 

bon qu' i ls le soient. Ce pour ra i t à la r i g u e u r être 

u n sel neu t r e . L'oxigène de l 'air q u i , sans être 

d iminué dans son ca lo r i que , ne pour ra i t s 'unir 

à l 'a lcohol, é tant d i m i n u é dans cet a g e n t , s'y uni t . 

Le calorique sou t i ré , en raison de sa répar t i t ion 

sur u n e g rande masse de ce l iqu ide , n 'é lève pas 

cons idérablement la tempéra ture . C'est u n autre 

service que le d i luement r end au succès du procédé, 
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Les l iqueurs vineuses fortes n e s'acétifient pas e t 

si elles le fon t , c'est après avoir p e r d u à l 'air 

l ' excédent de leur alcohol. Le v i n a i g r e , à mesure 

qu ' i l se f o r m e , tombe au fond du l iqu ide e t fait 

mon te r la l iqueur alcoholisée à la surface d e ce­

lui-ci . Ce dép lacement d e la par t ie combust ible 

par La pa r t i e b rû lée en t re t i en t la combustion , 

q u e le pyrophore empêche d e s 'é tendre j u squ ' au 

bois. Volumes égaux de vapeur d'alcohol e t d 'oxi­

gène ( 8 et 8 ) se réunissent pour former un rappor t 

d 'acide acé t ique dont l 'expansion propor t ionnel le 

est 4 ; 1 d 'alcohol e t A d 'ox igène , d'où, résul tent 1 

d'acide sans eau et £ d 'eau ou 1 d 'ac ide absolu 

e t 2 d 'eau. Le bois pour ê t re de l 'acide acé t ique 

ne doit p r e n d r e q u e rappor t égal d ' eau ; le second 

rappor t d 'eau conjoint le bois avec le p ren i i e r rap-

port . La combust ion de 1 d 'alcohol fourni t A d 'ean. 

Les 2 d 'eau restans hydra ten t 2 fois l ' ac ide ; 46 

d 'alcohol absolu fournissent SI d 'ac ide acé t ique 

sans e a u , 60 d 'acide absolu et 7 8 d 'ac ide hydra té 

et surhydraté par 18 d 'eau. L'acide acé t ique , 

comme composé d ' un nombre impa i r d e rapports 

d 'eau unis à son carbone p ropor t ionnan t par 2 

rapports pour 1 , exige q u e 1 rappor t d 'eau ou 

d ' un au t re corps oxidé assure le ma in t i en en con­

jonc t ion de ses pr incipes . Cette fonction consiste 

à p ropor t ionner le rappor t impa i r avec u n qu i 

le r e n d pai r e t à ré tab l i r l 'égal i té d e poids par 

laquel le s'établit la réact ion en t re deux oxigènes. 

Comme cet te loi n e se manifeste qu ' à l ' égard des 

ac ides , il est à croire q u e le rappor t d 'eau de 

conjonction déplace assexde calor ique d 'avec l'eau 
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on d 'avec l 'oxigène de de rn iè re acidification pour 

les empêcher de se ret i rer . Ce besoin d 'eau ou a u t r e 

corps de conjonction est éprouvé par u n g r a n d 

n o m b r e de combinaisons , par des ac ides , des sels 

et même des oxides. J e dis des oxides à cause 

q u e l 'oxide de potassion se r édu i t p a r l e mo ind re 

motif dès l ' ins tant q u e l 'eau l'a abandonné . Le» 

acides radicaux des comburens l ' éprouvent pour 

l eu r rappor t u n i q u e d 'oxigène. Cela seul i nd ique 

q u e ces acides sont des composés puisque c'est 

pour eux q u e le main t ien en conjonction est 

requis . Ce ma in t i en en conjonction peu t ê t re 

effectué p a r l ' ox igène , par l ' e a u , par u n o x i d e , 

pa r n n acide d e combus t ib le , pa r u n méta l . La 

soustraction du corps conjoignant ferait conna î t r e 

u n combustible nouveau ou deux oxidations n o u ­

velles d ' u n parei l combustible. La subst i tut ion 

d e l ' hydrogène à l 'eau ou a u méta l donne ra i t 

l i eu à des combustibles relatifs. L'obstacle à ce t te 

substi tut ion est que plusieurs rapports d 'hydrogène 

devra ien t occuper la place de 1 d 'eau ou de 1 

de métal . Dans les acides par l 'eau l 'oxigène est 

représen té par ce l iquide et le n o m b r e pair ou 

impai r de ses rapports jou i t des mêmes p ré roga t i ­

ves q u e le nombre pai r ou impai r de l 'oxigène. 

L 'acidi té d u ca rbone dans la formation d u 

v ina ig re a pour développant 1 i p rappor t d ' eau 

par chaque rapport de ce combustible et S , pa r 2 

rapports saturans comme 1. L 'acide acét ique r é ­

p o n d , d 'après ce l a , à d e l 'acide oxalique ayant 

pour radica l rappor t double de carbone ou r a p ­

port simple de carbone o r g a n i q u e , p ropor t ionné 

d 'hydrogène dans le rappor t de l 'eau. 
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L'acétification de l 'alcohol absolu donnera i t 

u n ac ide di lué de 2 rapport^, d 'eau et ayant un 

excès de 3 rapports à la composition d e l ' ac ide ; 

4 rapports sont formés et 2 sont préexistans par 

leurs p r inc ipes ; 3 sont requis pour la composi­

t ion de l ' a c ide , 1 pour la conjonction et 3 d e ­

v i ennen t , par t ie d 'hydrata t ion e t , par t ie de d i -

luement . 

Le v ina ig re q u i se forme de matières fermen-

tescibles sans que ces matières a ient passé par la 

fermentat ion a p o u r con t re -p rodu i t , si pas plu­

tôt pour co -p rodu i t , d e l 'acide carbonique . Le 

volume de cet acide est égal à celui de l 'oxigène 

absorbé ; 4 rapports d 'hydrogène sont enlevés à 

2 rapports de ca rbone - suc re , par le m ê m e nom­

b r e d e rapports d 'ox igène , ou le même n o m b r e 

de rapports de celui-ci est subst i tué à pare i l 

nombre de rapports d 'eau près du carbone du 

s u c r e ; 4 rapports d ' eau sont formés, 4 rapports 

d 'oxigène se j o i g n e n t aux deux rapports d'oxide 

d e carbone qu i sont r endus l i b re s , et d o n n e n t 

l i eu à 2 rappor ts d 'ac ide ca rbonique lesquels 

r en fe rmen t les 4 rapports d 'oxigène préexistans 

e t les 4 ajoutés. 16 volumes d 'ox igène , don t 8 

en lèvent l 'hydrogène ou se subst i tuent à l ' eau , 

et 8 acidifient le rappor t double d'oxide de car ­

bone , d o n n e n t l ieu à 16 volumes d 'acide car ­

bonique . Lorsque l 'acidification se fait sur u n e 

plus basse organisat ion que le sucre , sur de l'a­

m i d o n , d u m u c i l a g e , la par t ie de ces corps qui 

peu t se propor t ionner en sucre l 'éprouve seule; 

l 'autre par t ie se re t i re sous-organisée en un corpi 
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par t icul ier . L'n sur 2 au l ieu de 2 sur 3 de 

carbone-sucre sont convertis en vinaigre . On n e 

peut d i re q u e dans ce t te opérat ion les procédés 

d e l 'alcoholification e t de l 'acetification se con­

fondent et que le de rn ie r suit le p remie r de 

si près q u e les deux paraissent n ' ê t re q u ' u n , car 

alors moins d 'acide ca rbonique serait fourni dans 

le rappor t q u e plus de v ina ig re serai t formé 

(1 en place de 1 i p ) et pour 1 volume de cet 

ac ide 2 volumes d 'oxigène seraient absorbés, la 

moi t ié de ce pr inc ipe servant à former de l 'eau. 

Les inoùls de b i è r e , surtout de b iè re b l a n c h e , 

lorsque» les bacs n e sont pas b ien nettoyés de 

l evu re e t de v i n a i g r e , sont sujets à s'acétifier 

avan t d 'avoir fermenté . 

On a a t i r i bué a u n e cont inuat ion de fermen­

ta t ion e t à u n e conversion de l 'acide acét ique 

en acide carbonique , l 'acide ca rbonique q u e 

donne l 'acetification d i rec te d u sucre et d 'autres 

mat ières organisées. La conversion de l 'acide acé­

t i q u e en acide ca rbon ique demandra i t par cha­

q u e rappor t d 'acide absolu 8 rapports d 'oxigène 

don t A pour enlever l 'hydrogène et A pour se 

j o i n d r e à l 'oxide de carbone devenu ino rga ­

n ique . Si l 'act ion se borna i t à l ' en lèvement de 

l 'hydrogène à l 'acide seul , u n corps i nconnu (2 

carbone et 3 ox igène) serait p rodui t et si elle 

s 'é tendait jusqu ' à l 'eau de conjonction , le p ro ­

du i t serait de l 'acide formique. Il n 'est presque 

pas douteux qu 'avec le secours d u p j r o p h o r e on 

n e pa rv i enne à enlever à l 'acide acé t ique a b ­

solu l 'hydrogène qu i l 'organise et à le conver t i r 

16 
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par là en acide formique. Si tous les pr incipes 

de l 'eau dans l 'acide acé t ique é ta ient de com­

position cet enlèvement n e rencont re ra i t pas d 'ob­

stacle , mais e s ' de conjonction. Les sur-

oxides de manganèse et de p l o m b , mis en g rand 

excès et alors sans l e secours d e l 'ac ide sulfuri­

q u e , ou en d û r appor t , et alors avec le secours de 

cet a c i d e , seraient à essayer. Le sucre q u e ces 

suroxides desl iydrogènent et convertissent en acide 

formique a la m ê m e composition que l 'acide acé­

t i q u e , y compris l 'eau qu i le conjoint. Dans le 

procédé avec le s u c r e , u n e par t ie de ce lui -c i 

e s t , sous l ' influence d e l 'acide su l fu r ique , pa r ­

ta gée en acide ca rbonique et en alcohol que 

l 'acide sulfurique souscompose e n éther . Il es t , 

en m ê m e t e m p s , formé de l 'acide oxal ique , qu i 

se résout en ac ide ca rbonique et en acide for­

m i q u e . L'acide ca rbon ique en mélange avec u n 

demi-volume d 'hydrogène serait à mon te r en py­

rophore avec l 'éponge de pla t ine . 

Nous avons di t que dans la fe rmenta t ion 4 

rapports d 'oxigène pouvaient qu i t te r 2 rappor ts 

d e carbone et être repr is par 1 rapport d u m ê m e 

combustible en échange de 2 rapports d ' e a u ; le 

n o m b r e des rappor ts d e ma t i è re é c h a n g é e est 

le m ê m e ; mais la moi t ié de la ma t i è r e est d e 

na tu re d i f férente , e t 2 d 'hydrogène r ep ré sen t en t , 

pour l 'égalité de l ' é c h a n g e , 2 d 'oxigène. 2 d'hy­

drogène d 'un rappor t de carbone-sucre peuven t 

aussi passer à 2 d u même carbone - sucre en 

échange de 2 d 'oxigène. L 'échange serait encore 

u n e fois égal. Alors l 'alcohol consisterait en car-
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bone et eau b i -hydrogenée , e t , dans l 'acétifi-

cation , l 'hydrogène serait b rû l é sur cet te eau 

et non sur le carbone hydrogéné . L'acide acé­

t ique p e u t , de son cô t é , ê t re considéré comme 

du carbone sesqui-hydrogcné u n i à rapport égal 

d 'eau mi-oxigenée (1 e a u , iji ox igène) . D'après 

les vues de Gusserow il devrai t avoir ce l te com­

position. Le v ina igre est aussi d u sesqui-oxide 

de carbone sesqui-hydrogené et u n e combinai ­

son d 'acide oxalique avec du carbone t r i -hy­

drogéné . De plus , rappor t doubla de carbone 

sesqui-hydrogené, ou 1 de carbone hydrogéné 

avec 1 de carbone b i - h y d r o g e n é , acidifiés par 

3 d 'oxigène. C'est le seul acide dans lequel le 

développement soit fait par l 'eau et le seul nar in i 

ceux non acidifiés par l 'oxigène dont le radica l 

soit u n rappor t simple de bois. On conçoit q u e 

l 'alcohol en s'acidifiant passe par un état i n t e r ­

média i re à celui de vinaigre et d'alcohol et ainsi 

par un de v ina igre incomplet : 1 ca rbone , 1 

oxigène et 3 hydrogène , ou alcohol à la quan ­

ti té de 1/2 r appor t , en pe rdan t tout son hy­

drogène devien t ] ca rbone et 1 ox igène ; ce 

composé u n i au 1/2 rappor t d 'alcohol devient 

2 ca rbone , 2 oxigène et 3 hydrogène qu i n 'on t 

besoin que do s 'adjoindre 2 d 'oxigène pour être 

de l 'acide acé t ique ; mais le composé de vinai ­

gre moins 1 d 'ox igène , ou de 1 oxidulc de car­

bone et de 1/2 a lcohol , n'est encore connu q u e 

par la pensée. L'oxigène de l 'air qu i à 3 r a p ­

ports de carbone-bois enlèverai t 1 de carbone 

pour l e convert i r en acide c a r b o n i q u e , n e fe-
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rai t pas des 2 de carbone et S de pr incipes de 

l 'eau res tans , de l 'acide a c é t i q u e , et 2 rapports 

de carbone-sucre q u i perdra ien t I J £ de leurs 

pr incipes de l 'eau n e seraient pas de cet a c i d e ; 

mais la cha leu r , en déplaçant d 'avec 3 rapports 

de carbone-sucre 1 rappor t de c a r b o n e , en fait 

d u vinaigre . Le bois étouffé dans sa combustion 

dégage u n e fumée rousse, q u i a besoin de l 'oxi­

gène de l 'air peur être du v ina igre . Je n e dirai 

pas si du sous-vinaigre ( ac ide acé teux) s'acidi­

fie par l 'oxigène ou si l 'oxigène dét ru i t u n e hui le 

qu i neutral isai t le v ina igre . 

On accélère le procédé de l 'acétification en 

mul t ip l iant les points de contact du l iquide avec 

l 'air : le v ina igre gagne en fo rce , mais il perd 

en fraîcheur. Boerhaave donne de ce p r o c é d é , 

connu des anc i ens , u n e descript ion é l é g a n t e , 

mais q u e , pour le fond , il a emprun tée à Glau-

ber . Tout r é c e m m e n t , cet te mé thode a été re­

p rodu i te comme neuve . Le travai l d u pyrophore 

doit nécessairement s'activer par la mise -en - rap ­

port plus in t ime de ses membre, 0 . On fait m a i n ­

tenant du v ina igre en quelques heures . 

Les dernières port ions de l 'alcohol seraient les 

plus difficiles à acidifier si la l i q u e u r , en se 

fortifiant en acide , ne se fortifiait en pouvoir 

de s'échauffer. Une port ion néanmoins de l'al­

cohol échappe à la combustion et se forme en 

é ther acét ique l eque l , par un pro longement d'ac 

tion , p e u t , à son tour , devenir du vinaigre. 

L 'é ther acé t ique se compose ici d 'alcohol qu i 

p i r la combustion à pe rdu la moit ié de son h y-
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J rogène et dont aucune port ion de l 'eau fur--

niée n e reste avec le p r o d u i t ; 4 c a r b o n e , 4 

pr incipes de l 'eau et 8 hydrogène dev iennen t 

4 ca rbone , 3 pr incipes de l 'eau et 4 h y d r o g è n e , 

égal à 2 carbone et 3 pr incipes de l 'eau pour 

l 'acide et 2 ca rbone , 1 principes de l 'eau et 4 

hydrogène pour l ' é ther . L 'éther acét ique p o u r , 

à son t o u r , deveni r du v ina ig re doit p r end re 8 

d 'oxigène et a b a n d o n n e r 3 d 'eau : 1 d 'eau doit 

rester pour organiser le carbone-sousbois en car­

bone-bois. Cet é t h e r , à l 'état sec , avec de l 'oxi-

gène s ec , donnera i t de l 'acide acé t ique absolu; 

2 carbone et 3 pr inc ipes de l 'eau ou acide sans 

e a u , p u i s , 2 carbone , 1 pr incipes de l 'eau et 4 

h y d r o g è n e , en recevant 4 oxigène donnen t 4 car­

bone , 6 pr incipes de l 'eau et 2 eau ou 2 rapports 

d 'acide acét ique absolu. La vapeur de l ' é ther acé­

t ique monté en pyrophore avec volume double 

d ' ox igène , l ' éponge de p la t ine ayant la charge 

de s'échauffer, fournit cet acide absolu. 

En Belgique on emploie à la fabricat ion du v i ­

na ig re le moû t fe rmenté d ' eau-de-v ie de gra in 

et le m ê m e moût crû qu 'on laisse fermenter e t 

s'acétifier par une seule et même opérat ion. On 

a du v ina igre très-fort. Le plus hab i t ue l l emen t , 

on utilise les bières blanches qu i ont commencé 

à s'aigrir et on en fabr ique à dessein. A Bruxelles, 

peut-être aussi a i l leurs , on fait de la b iè re d e 

seigle e t d 'orge avec ou sans froment. L'orge est 

g e r m é e , le seigle et le f roment , lorsqu'on en m e t , 

sont crûs. La mou tu re est débat tue à l 'eau chaude . 

Le moût cui t est imméd ia t emen t en tonné et trans­

ie* 
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porté à la cave. On laisse la b ière se fortifier pen­

dant 7 à 8 mois. Le v ina igre de b iè re est aussi 

agréable et plus moelleux que celui de vin. 

Docbereiner a substitué l 'éponge de p la t ine à 

l 'eau acide pour la monture d u pj ro} bore à vi­

na igre . L 'éponge de pla t ine fait fonction de fer­

men t de v ina igre comme en font le v ina igre 

d 'avance fait et tout corps r endu a igre par du 

vinaigre. On fai t , au contac t de l 'éponge , se ren­

contrer do la vapeur d'alcohol et de l 'air atmos-

] bé r ique . Le m é t a l , paT affinité d ' inca lescence , 

dépouil le l 'oxigène d 'une pa r t i e de son calorique 

et dé te rmine sa combinaison avec l 'alcobol. De 

même que dans le procédé par la voie h u m i d e , 

dans ce lu i -c i , qu i est par la voie sèche , l 'hydro­

gène est seul brû lé : le bois reste intact , On couvre 

l 'appareil d 'une cloche et on d o n n e accès à la 

clarté du jour . On obt ient ainsi de l 'acide acét ique 

et non du vinaigre . À plus de force près , l 'acide 

est iden t ique avec celui du mélange d 'eau-de-vie, 

de v ina ig re et d 'eau , acélifié à la man iè re ordi­

n a i r e , et encore avec l 'acide que fourni t la dis­

ti l lation du bois. On n e met pas plus d 'eau-de-

vie que l 'air renfermé dans la cloche ne peut 

acidifier; 1000 pouces cubes d 'air acidifient 110 

grains d'alcohol absolu. Il résulte 122 grains d'a­

cide sans eau et 64 1/2 d ' e a u : 1 rappor t , 4G, 

d'alcohol absolu fourni t 1 rappor t , 6 0 , de v ina igre 

absolu. Plus le procédé avance plus il marche 

rap idement . L'acide formé se jo in t au plat ine pour 

desaturer l 'oxigène de calorique. La t empéra tu re 

s'élève et reste à 3 0 ' , celle de l 'attélicr é tant à 
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15>. La chaleur provient par t ie de soustraction 

et par t ie de déplacement . L'opération approche de 

sa fin lorsque la t empéra ture baisse. L 'hydrogène 

est repris de l 'eau par l ' in termède de laquelle 

il est l ié au carbone, lie l 'oxigène pourvu de tout 

son calor ique ferait b rû le r l 'alcohol avec flamme 

et de l 'acide carbonique en place d'acide acét ique 

serait formé : quat re rapports d 'oxigène de plus 

seraient dépensés pour la même quan t i t é d 'alco­

hol. La combustion de l 'oxide de carbone succé­

dera i t à celle de l ' h \d rogène . Dans la combustion 

obscure de l 'alcohol cet oxide et l 'hydrogène qu i 

l 'organise res tent saufs. L'acide ainsi ob t enu dé­

gage d'avec le carbonate neu t r e de soude exac­

t emen t autant d 'acide ca rbon ique ( e n v o l u m e ) 

qu ' i l a é té condensé d 'oxigène et enco re , au tan t 

que 2/3 rapport de sucre ( 2 carbone et h p r in ­

cipes de l 'eau ) eu dorme en se par tagean t en cet 

acide et en a lcohol , lequel alcolwl d o n n e , de 

son c ô t é , le même volume de vapeur . 

Nous avons déjà vu que le sucre r épond à vo­

lumes égaux d 'acide carbonique et d 'hydrogène 

c a r b o n é , 8 volumes do chaque pour 2 rapports 

de enrbone-sucre. Dans u n apparei l de 12 pieds 

cubes de capaci té et qui pour corps iiicalescible 

reçoit de 6 à 9 onces de noir de p l a t i n e , on 

peut par j ou r conver t i r en acide acé ique au-delà 

de 1 l ivre d'alcohol absolu, de 2 I h r e s d'esprit 

de v in et de 3 livres d 'eau-de-vie. L'acide est 

aussi pur que possible. Le noi r de plat ine peu t 

toujours servir. Doebereiner pense que l 'alcohol 

passe par l 'état d 'éther oxide pour arr iver à c^-lui 

d 'acide acét ique. 
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Le procédé de l 'acétification par le p la t ine est 

en rappor t p ra t ique avec celui d'où résul te l 'acide 

sulfurique. Dans les d e u x , l 'air de l 'apparei l doit 

à c h a q u e opérat ion être r enouve l é . Dans l 'un il 

est u t i le et dans l ' au t r e , indispensable de faire 

r ep rendre par l 'eau l 'acide formé. Dans l ' un et 

dans l ' au t r e , l 'eau ac id inu le abrège l s t r ava i l , et 

il n 'est pas douteux q u e l 'eau ac id inulée par 

l 'acide sulfurique n e construise avec l 'oxigène 

de l 'air et le gaz acide su l fureux , u n pyrophore 

q u i , jo in t a u dép lacement du calor ique d'avec 

l 'oxigène par le gaz n i t r e u x , con t r ibue à r endre 

possible la combinaison e n t r e l 'acide sulfureux 

et l 'oxigène. 

Le p la t ine d 'abord employé à cet usage résul­

ta i t lu i -même d 'un t ravai l de pyrophore. Du se­

cond chlorure de p la t ine étai t précipi té par de 

l 'acide hydrosulfur ique. L 'hydrogène de l 'acide 

se j o igna i t à l 'ox igène du métal ; celui-ci se r é ­

duisait e t le soufre devena i t l ibre. On laissa le 

tout exposé à l ' a i r , où le p l a t i n e , de concert avec 

l 'eau p r o d u i t e , monta i t un py rophore , dont l'effet 

était l 'oxidation du soufre. On lavait et on fesait 

sécher. Il restai t de la poudre fine de plat ine. On 

emploie ma in t enan t le no i r de p l a t i ne , qu i est du 

méta l interposé de ca rbone e t , pour le r endre 

plus actif ou pour in t rodu i re au p r o c é d é , on l 'hu­

mecte d 'eau. 

Dira-t-on q u e , dans l 'acétification par le py­

rophore de p l a t i n e , comme dans celle par le py­

rophore d 'eau a c i d e , l 'alcohol se par tage en 2 

par t ies ; q u e l ' une par t ie fait b rû l e r tout son hy-
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d iogène y compris celui d 'organisat ion de l 'oxi-

dule de ca rbone , et q u e , rédui t à l 'état de cet 

o x i d u l e , il s 'unit à l ' au t re pa r t i e échappée à la 

combustion et que le composé résultant s'acétifie 

par 1 rapport d 'oxigène sur chaque 2 rapports d e 

carbone . Ce composé serait rappor t double d 'oxi-

dule de carbone hydrogéné par 3 en place d e 6 

rappor ts d 'hydrogène e t ainsi du bois avec 1 

d 'hydrogène ( 2 carbone , 2 pr incipes de l 'eau et 1 

hydrogène) auque l il suffirait de 1 d 'oxigène pour 

ê t re 2 carbone et 3 pr inc ipes de l 'eau ou de 

l 'acide acé t ique sans eau. Cet a r r angemen t con­

dui t à faire acidifier ce s imulacre de radical par 

l 'oxigène. Cela jus t i f ie , en m ê m e t e m p s , le d i re 

q u e 2 rapports d 'a lcohol sont requis pour avoir 

1 rappor t d 'acide acé t ique . Si l 'alcohol en s'acé-

tifiant par l 'oxigène ne perdai t pas d ' eau , le vi­

na ig re serait de l 'acide d'alcohol. 

Pour rédu i re le v ina ig re en acide acét ique on 

le distille. Si c'est d u v ina ig re fait par combustion 

l en te on recuei l le d 'abord de l 'eau imprégnée 

d 'é ther acét ique acide, On n 'a pas r e m a r q u é ce 

corps. À cet te eau succède de l ' a c ide , mais qu i 

est faible et qu i sent le ph l cgme et le feu (adus-

t ion ). Le fort de l 'acide reste dans le marc . L'a­

cide ob tenu n e p e u t , par des rectifications r é ­

pétées , être condui t à un d e g r é plus avancé de 

force. On doit le soumettre à des froids croissans. 

L'eau se congèle et l 'acide reste l iquide . On peu t 

ainsi le rapprocher jusqu 'à être ce qu 'on n o m m e 

vina igre radical et alcohol de vinaigre . S'il c é ­

dait au froid assez d 'eau pour être absolu, il se 
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congèlerai t à son tour. Pour l 'avoir à l 'état ab ­

solu on doi t décomposer u n de ses sels anhydres 

par de l 'acide sulfurique. Celui effleuri do soude 

est appropr ié à cet usage. L'efilorescence doit 

avoir été faite au feu. A l 'article de ce sel nous 

dirons comment on peu t l 'obteni r de la décom­

position de l 'acétate de p lomb par le sulfate de 

soude. On évi te de m e t t r e u n excès d 'acide et on 

mêle le plus exactement possible ; 82 et 49 sont les 

justes rapports. On modère que lque temps le feu. 

On peut à 49 d 'acide subst i tuer 120 de sursulfate de 

soude desséché jusqu 'à la fusion e t , à son dé fau t , 

136 de sursulfate de potasse. 

L'eau de l 'acide sulfur ique passe à l 'acide acé­

t ique sans eau et l 'acide sulfurique sans eau se 

combine avec la base de l 'acétate. L'eau n e change 

pas de fonction. Il reste du sulfate d e soude seul 

ou du sulfate de potasse et de soude. Le p remie r 

sel cristallise sans e a u , le second, avec 3 r a p ­

ports d'eau. La distil lation n e demande pas une 

forte chaleur . L'acide receui l l i est aussi fort en 

odeur q u ' e n saveur. Il peut conten i r de l 'acide 

sulfureux, mais alors on a opéré sans soin. L'agi­

tation avec du suroxide de manganèse f inement 

pulvérisé l 'en débarrasse. On décante et on r ec ­

tifie. L'acide ob tenu par cet te voie est anhydre . 

Son poids spécifique n e diffère que peu de celui 

de l 'eau. Il est 1,063. L 'hydratat ion l ' augmen te , 

et le porte à 1,073 pour le second hydra te . Avec 

2 rapports d 'eau d 'hydrata t ion ( Gay-Lussac di t 

avec 3 rapports ) sa densi té est la plus élevée 

possible. Ce qu 'on ajoute de plus en eau l'abaisse. 
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Avec 4 autres rapports d 'eau l 'acide revient à la 

densité d 'acide absolu : 4 d 'eau réal lègent de la 

même quan t i t é q u e 2 avaient al lourdi. 

L 'acide absolu se volatilise à u n e chaleur de 

110 degrés. Ce degré d iminue de 6 pour le second 

hydrate . A 4—8° de c h a l e u r , il cristallise. A 8—9° 

plus bas il se concrè te en une masse saline qu 'on 

avai t pr ise pour d u v ina igre congelé. Aucun des 

deux hydrates n e cristallise. Au contact de l 'air 

l 'acide fort s'affaiblit jusqu 'à ê t re d u second hy­

dra te . A la chaleur de l 'ebul l i t ion e t par l ' ap­

p r o c h e d 'un corps en combust ion il s 'enflamme. 

L 'hydrogène d ' abord , et les deux premières oxi-

dal ions (ox idule et oxide) de carbone ensu i t e , 

brûlent . L'eau de conjonction n'est pas comprise 

dans la combustion. Si elle l ' é t a i t , le même n o m ­

bre de rapports d 'ox igène , savoir 8 , serait requis 

pour brû le r l ' hydrogène de l 'acide que pour b r û ­

ler l 'hydrogène de l 'alcohol, mais de l 'acide carbo­

n i q u e en place d 'ac ide acé t ique serait produit , 11 

n ' e u faut pas moins de 8 d ' ox igène , car le rappor t 

d e ce p r inc ipe qu i n'est pas fourni par l 'eau de 

conjonct ion doi t l 'être par l 'air : % forment 3 

d 'eau et S , 2 d 'acide carbonique . Le v ina igre 

sans eau est 1 ca rbone avec 1 pr inc ipes de l 'eau 

ou 1 carbone-bois et 1 carbone avec 2 pr incipes 

d e l 'eau ou ca rbone - suc re , égal 1 oxidule de 

carbono avec 1 hydrogène et 1 oxide de carbone 

avec 2 h y d r o g è n e , ou à 1 acide oxalique avec 

1 carbone t r i -hydrogené . 

Pour avoir u n acide correspondant au v ina igre 

distillé on décompose pa r l 'acide sulfurique de 
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l 'acétate de soude cristallisé et qu i n e soit pas 

p rovenu de vinaigre de bois. Sur 25 d e sel on 

met 9 d 'acide. Cet acide a 7 rapports d ' eau , dont 

1 de conjonct ion, 1 de p remiè re et 1 de seconde 

hydra ta t ion et 4 de di lut ion. On distille jusqu ' à 

siccité. On receuil le 19 parties d 'acide. 

On re t i re du v ina ig re de la disti l lation du bois. 

Si le bois sa par tageai t en cet acide et en char­

bon , 4 carbone-bois donnera ien t 2 ca rbone-v i ­

n a i g r e et 2 c h a r b o n ; 2 carbone-bois cédera ien t 

à 2 de ses pareils 1 principes de l 'eau et 1 e a u , 

ce q u i ferait 1 rappor t d 'acide pour 2 de char­

bon ; 3 carbone-bois pour ra ien t faire la m ê m e 

chose , 1 céder 1 pr inc ipes de l 'eau et 2 deve­

n i r de l 'acide sans e a u , mais auque l l 'eau é t ran­

gère à l 'organisa t ion, qu i se t rouve dans le b o i s , 

pour ra i t servir de con jo ignan t ; mais il se forme 

d 'autres composés et 2 rapports d e carbone se 

r e t i r en t avec 3 rapports de pr incipes de l 'eau et 

1 d 'eau sur 4 qu i restent sans eau. Il se forme 

de l 'huile empyreuma t ique , de l 'esprit de bois et 

les deux oxidations a insi q u e les deux hydrogé ­

nat ions d u c a r b o n e , tous corps q u i doivent l eur 

existence à l 'eau. Il s ' échappe de plus de l 'eau 

indécompoaée. On débarrasse l 'acide d 'hu i le em-

pyreuma t ique en le sa turant d e chaux. On évapore 

jusqu 'à siccité et on ca lc ine modérément . On dé­

compose par l e sulfate de soude e t on distille 

l 'acétate de cet alcali avec de l 'acide sulfurique. 

La méthode de fabr iquer le v ina ig re , pour ainsi 

d i r e , à la m i n u t e , a fait tomber le pr ix d u vi­

n a i g r e de bois au-dessous d e la dépense que sa 

fabricat ion nécessite. 
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L'esprit qu i se forme lorsqu'on distille du bois 

est de l 'étber oxidé. Nous en avons déjà parlé . 

Un d 'é ther et 1 d 'oxigène : 2 c a r b o n e , 1 p r inc i ­

pes de l ' e a u , 4 hydrogène et 1 oxigène. C'est aussi 

de l 'alcohol dé t ru i t dans 1 de ses 4 rapports d'hy­

drogène ; 2 c a r b o n e , 2 pr incipes de l 'eau et 3 

hydrogène ou bois sesqui-hydrogenè par chacun 

de ses 2 rapports de carbone . On en fuit de l'hy­

drate de rapport double de sousoxide de carbone 

hydrogéné . Deux fois 1 carbone et 2 hydrogène 

avec i p oxigène pour chaque r a p p o r t , et 1 eau. 

On pourra i t en faire de l 'oxide de 2 rapports de 

carbone b i e t h é m i - h y d r o g e n é , deux fois 1 car­

bone et 2 i p hydrogène avec 1 oxigène par cha ­

que rappor t de carbone ainsi propor t ionné d 'hy­

d r o g è n e ; 2 c a r b o n e , 5 hydrogène et 2 oxigène. 

Cette dis t r ibut ion n e serait pas plus mal saisie, 

car du carbone hydrogéné avec de l 'oxigène n e 

doit pas admet t re de l 'eau qu i l 'hydrate. Il sera 

au reste toujours peu convenable de met t re l 'hy­

drogène en re la t ion avec le carbone aussi long­

temps qu 'on t rouve de l 'oxigène pour le propor­

t ionner en eau, et r éc ip roquement pour l ' ox igène , 

aussi longtemps qu 'on t rouve de l 'hydrogène pour 

le m ê m e propor t ionnement . L'affinité en t re ces 

deux pr incipes généraux des substances organiques 

est toujours plus g rande que celle en t re l 'hydro­

gène et le carbone. Quant à l ' ox igène , celui-Ia 

n e peut que s 'engager d 'abord avec le carbone 

et ensuite avec l 'hydrogène ; mais son proport ion­

n e m e n t avec ce combustible auque l il puisse e n ­

core admet t re de l 'hydrogène ne va pas à l ' infini 

17 
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et l 'on aura i t tort d 'aceumuler tout le carbone 

sur tout l 'oxigène et d 'en faire u n e oxidation 

que lconque à laquel le on ajouterait tout l 'hydro­

gène. La bo rne est posée à la sousoxidulation du 

carbone. Au-delà de ce propor t ionnenient et après, 

le p ropor t ionnement de l 'oxigène par l 'hydrogène 

dans le rappor t de l ' eau , le ca rbone t rouve à se 

propor t ionner avec de l 'hydrogène et de sorte 

q u e dans les substances organiques il n 'y a i t , n i 

ca rbone l i b r e , n i carbone s implement combiné 

avec l 'oxigène. L'organisation consiste en rappor t 

double de carbone u n i par plus ou moins de pr in­

cipes d e l ' e au , p a r i/4 j ' P , 1 ou 2 rapports d e 

ces pr inc ipes . Ce composé forme l 'a tome pro­

por t ionnant , et c e q u i est répété en ce m ê m e 

composé ou ce qu ' i l y a de plu* e n hydrogéna t ion 

de c a r b o n e , est d ' accumula t ion , d 'adjonction par 

adhérence , peu t -ê t re à la place d e ca lo r ique , 

mais n e concour t pas à la saturat ion. 

On ob t ien t encore de l 'acide, acé t ique , et de 

l 'acide q u i est abso lu , en décomposant a u feu 

des acétates et tels que ceux de cuivre et d e p lomb. 

L'acide sans eau n e pouvant se dé tacher de l 'oxide 

se procure ce t t e eau aux dépens de 1 sur 3 de 

sa subs tance , l eque l 1 se décompose e n carbone. 

De l 'esprit py ro -acé t ique , composé de 2 rapports 

d 'é ther sousorganisé ( 4 c a r b o n e , 8 hydrogène et 

1 a u l ieu de 2 pr inc ipes d e l 'eau ) et de 1 acide 

acé t ique sans e a u , n e s a u r a i t , comme on le pré­

t end , être l e contre-produit de cet te décomposi­

t ion. Ce n'est pas de l 'hydrogène , mais du carbone 

l ib re ou d u ca rbone moins organisé q u i doit se 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 188 ) 

r e t i r e r , et pas de l'oxigène, mais d e l ' e au , qui 
doi t rester, pour que de l'acide acétique sans 
eau devienne de l'acide acétique avec eau. La 
composition de l'esprit pyro-acétique Tépond à 4 
Tapports carbone-bois ou 2 rapports bois et 2 r a p ­
ports hydrogène carboné ( 2 carbone et 8 hydro­
gène). Il manque à ce composé 8 rapports d 'oxi­
gène pour être 6 carbone, 9 principes de l'eau 
et 3 éau ou S rapports d'acide acétique absolu. 
L'acide sans eau, pour former de l'esprit pyro-
acétique e t être de l'acide avec ean, devrait, 
dans ce rapport, perdre de l'hydrogène et de l ' eau 
et retenir de l'oxigène en place d'acquérir de 
l'eau. Nous avons vu que de l'acétate de plomb, 
prudemment décomposé par le feu, peut ne four­
nir que de l'esprit pyroacétique. Cet esprit passe 
après l'acide. Jusqu'ici on lui avait attribué 2 
carbone, $ oxigène et 4 hydrogène, ce qui r e ­
venait 4 2 carbone bois et 2 hydrogène ou à d u 
carbone organisé par rapport égal de sousoxide 
d'hydrogène ( eau hydrogénée) ou 2 hydrogène 
de moins que l'alcohol; maintenant, c'est 2 car­
bone , & oxigène et ¡5 hydrogène ou de l'alcohol 
dans lequel 1 d'oxigène est substitué à 1 d'hy­
drogène , ou oxide d'huile douce formée sur de 
l'alcohol qui a abandonné 1 d'hydrogène sans 
déposer de l'eau. L'acétate d'argent donne de 
l'acide qui immédiatement se concrète. Le métal 
est réduit; son oxigène enlève de l'hydrogène à 
une portion de l'acide pour procurer de l 'eau à 
u n e autre portion: i /3 de l'acide est soushydrogené 
et pourrait être converti en acide succiuique. Le 
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tiers de l 'acide est de plus hydraté en simple et 

reste hors de concrét ion. L'esprit pyroacét ique 

bou t à ¡59'. Sa pesanteur spécifique est de i;4 

moindre que celle de l 'eau. 11 forme des sortes 

d 'é ther avec le chiure et l 'acide hvdrochlor ique . 

L 'acide chloreux t ransmet son oxigène à l 'al­

cohol et le convert i t en acide acét ique. Quand 

on propor t ionne b i e n , il n e se forme point d'é­

t h e r chlor ique. Tout l 'oxigène est enlevé à la fois 

et de l 'acide hydroehlor ique est immédia tement 

composé. Avec un excès d 'a lcohol , de l 'esprit de 

sel doux reconnaissable à son odeur est obtenu. 

Cet esprit de sel doux est d e l 'alcohol au tiers 

d i m i n u é dans son eau et au tiers saturé d 'anhy-

d ro -ac ide , ou de l ' é ther anhydrochlor iquc en ad­

h é r e n c e pa r ¡¡'6 à ?/3 d'alcohol absolu. L 'adhé­

rence est de combinaison c h i m i q u e ; 1 rapport 

d 'ac ide chloreux acidifie 1 t p rapport d'alcohol. 

Si l 'on procédait avec de l 'alcohol absolu il n'y 

aura i t pas assez d 'eau pour const i tuer les deux 

acides à l 'état absolu ; 6 rapports sont formés et 

3 sont fournis par l 'alcohol. L'acide anhydrochlo-

r ique en prend 6. Il en faudrai t au tan t pour com­

poser l 'acide acé t ique absolu et il n 'y eu a que 

3 . On doit donc p r e n d r e de l 'alcohol hydra té par 

2 rapports d ' eau , ou à 72 p. c. Lorsque par de 

l 'alcohol chargé de gaz acide hydroeh lo r ique , 

5 rapports de c h a q u e , on réagi t sur 1 rappor t 

de chlor i te de putasse, on n 'a pas d 'acide acé­

t i q u e , mais de l 'é ther pesant et du chlorure de 

potassion. Mais on en a de 5 rapports d'alcohol 

avec 1 de chlorite et 1 d 'acide sulfurique. On 
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d o i t , dans les deux cas , enchaîner l 'acide hydro-

chlor ique par u n alcali avant de distiller. L'acide 

passe avec 4 rapports d 'eau. De l'esprit de n i t r e 

doux qu 'on mêle avec u n e solution de sulfate vert 

de fer n e p r e n d u n e couleur noire dorée qu 'à 

la l o n g u e , niais le ch lorure vert de fer la p r e n d 

de suite. Dans les deux ca s , de l 'acide acét ique 

s ingul ièrement a i g r e , si pas de l 'acide n a n c é i q u e , 

est formé. Cela prouve que dans l 'esprit dp. n i t re 

doux l 'acide existe à l 'état d 'acide n i t r ique . 

L'acide acét ique t ient si for tement à l 'eau qu i 

le conjoint que la chaux dans le sousoarbonate 

de cet te terre est incapable de l 'en séparer. L'acide 

absolu n 'exerce a u c u n e action sur la craie et pas 

même lorsqu'il est d i lué d'alcohol absolu. Cette 

action négat ive prouve que la p lupar t des com­

binaisons out l i eu par des affinités doubles et 

s'établissent en t r e des corps de par t et d 'au t re 

naissons. L'acide carbonique n ' en exerçant pas 

sur l ' eau , la chaux n ' e n exerce point sur l 'acide 

acét ique. L'alcohol absolu , quo ique t r è s -av ide 

d 'eau , n e s'immisce pas à l 'action. S'il avait quel ­

q u e chose à p rendre ce serait l 'acide sans eau 

et pas l ' eau ; mais la présence du souscarbonate 

l 'en empêche. Cependant , u n e affinité physique 

résiste ici à u n e ch imique . 

On peut à l 'acide acét ique sans eau donner 

pour composans i p rapport d 'acide ca rbon ique , 

( i p carbone et 2 ox igène , ) i p d 'oxide de car­

bone ( i p carbone et 1 o x i g e n e ) , t p d 'hydrogène 

carboné ( i p carbone et 2 hydrogène ) et i p 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( ) 

de carbone hydrogéné ( i p ca rbone et 1 hydro­

gène ) , volume double des trois premiers et sim­

p l e , du de rn i e r ; égal 2 ca rbone , 3 oxigène e t 

3 hydrogène. Les 14- volumes sont rédui t s à 8 

dans la vapeur d 'acide acét ique. Ces 8 , en com-

posans éloignés de l ' ac ide , résul tera ient de 8 va­

peur de c a r b o n e , 6 oxigène e t 12 h y d r o g è n e , 

plus 2 oxigène et 4 hydrogène pour l 'eau e t ainsi 

de 32 volumes. L'eau y comptera pour 4. La 

densité de celte vapeur est ainsi %Q ou la moit ié 

du poids absolu de l 'acide. La composition de 

l 'acide sans eau répond aussi à 1 ac ide oxal ique 

sans e a u , (1 c a r b o n e , 3 ox igène) , 1/2 carbone hy­

drogéné ( 1/2 c a r b o n e , 1 hyd rogène ) et 1/2 hy ­

drogène carboné ( i p carbone et 2 h y d r o g è n e ) . 

Comme d'après les indicat ions analogiques four­

nies par l ' ammoniaque l 'expansion d u carbone tri-

hydrogené , supposé consti tuable et gazeux ou va­

porisé , serait 8 , et que son expansion n e pourra i t 

excéder 8 , d 'après ses const i luans , qu i sont deux 

fois 4 , l 'acide acé t ique formé de pareils consti­

t u a i consisterait en volumes égaux des deux. 

Les consti tuans remoto-prochains mesurés du même 

acide sans eau , sont 8 volumes de vapeur de ca r ­

bone et 12 volumes de vapeur d ' eau ; ceux de 

l 'acide avec e a u , 4 volumes de plus de la dern iè re 

vapeur . 

Ou peu t dis t r ibuer les élémens de l 'acide acé­

t ique de maniè re à le composer en formiate de 

carbone hydrogéné. Pour le faire on dé tache de 

sa composit ion 1 d 'oxide de ca rbone , qu 'on com-

b i a e avec 1 pr incipes de l 'eau; c'est l ' ac ide . Il 
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reste 1 carbone h y d r o g é n é , qu i salifie l 'acide : 

1 carbone et 2 oxigène avec 1 oxigène et 1 hy­

d r o g è n e , puis 2 carbone et 2 hydrogène. L 'acide 

absolu fournira i t 1 rappor t d 'eau à ce sel. Ce 

pour ra i t alors ê t re du formiate d 'alcohol : 1 oxide 

de carbone avec 1 eau et 1 carbone hydrogéné 

avec 1 eau. En dé tachan t i p rappor t d 'eau pour 

soushydrater le sel, on a du formiate d ' é ther sous-

hydraté . Cesformiates d'alcohol ou d 'é ther seraient 

différens des mêmes composés ordinaires en ce 

que le ca rbone y saturerai t pa r 1 au l ieu de 2 

rapports de sa substance. Ce serait du surformiate 

d ' é ther lequel pourra i t r éag i r comme acide et 

avoir u n e saveur acide. Ce serait u n e composition 

en rappor t avec l 'or igine de l 'acide acét ique e t , 

à 1 rappor t d 'oxigène p r è s , le corps i n t e r m é ­

dia i re pa r leque l on se figure que l 'alcohol passe 

pour déven i r cet acide : 1 de carbone serait 

par l 'oxigène d e l 'a ir d iminué de 2 d 'hydrogène 

et augmen té d e 2 d 'ox igène , et 1 n e changera i t 

pas de composition. Le produi t serait 1 c a r b o n e , 

2 oxigène e t 1 pr incipes de l 'eau ou 1 rapport 

d 'acide fo rmique ; puis 1 c a r b o n e , 1 pr incipes de 

l 'eau e t 2 hydrogène ou i p rapport d 'alcohol ou 

i p d 'é ther e t i p rapport d 'eau. 

L'acide acé t ique moins 1 de ses 3 rapports 

d 'hydrogène serait de l 'acide succ in ique , 2 car­

bone , 2 pr incipes de l 'eau et 1 oxigène. D'après 

cela l 'ac ide acét ique occupe le plus bas degré 

des acides acidifiés par l ' eau , comme l 'acide succi­

n i q u e occupe le plus bas degré des acides acidifiés 

par l 'oxigène. Il ne saurait ê tre acidifié par moins 
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de 1 rappor t d 'eau. Il est en même temps le plus 

hau t des acides de sa ca tégor i e , car il est le seul 

de son espèce. Dans son état d 'acide absolu i l 

n ' au ra i t qu ' à perdre 1 d 'hydrogène de plus pour 

ê t re de l 'acide c i t r ique ou mal ique . Par ces pertes 

en h y d r o g è n e , il serait ces ac ides , si ce n'est 

e n na tu re de composit ion du moins en iden t i t é 

d e principes. On n 'a cependan t pas deshydrogené 

l 'acide acét ique en ces ac ides , n i hvdrogené ces 

acides en acide acét ique. L'oxigène pourrai t opé­

rer le p remier effet et l ' hydrogène , le second , 

l 'un e t l ' au t re sur la vapeur d 'acide acét ique et 

par l ' in te rmède d 'un é lément incalescible de py­

rophore. 

Le sucre d'avec lequel on pour ra i t distraire 1 

de ses 4 rapports d 'eau de composition pour le 

change r en eau de conjonct ion, serait peut-ê t re 

du v ina ig re absolu. Le sucre , à la quant i té de 

1 r a p p o r t , auque l serait soustrait 1 de ses 3 rap­

ports de carbone serait de l 'ac ide acét ique. Le 

rapport de carbone qui se re t i rera i t laisserait li­

bres 2 rapports d ' eau , mais 1 rappor t de sucre 

cont ient lu i -même les const i tuans de 1 1/2 r a p ­

ports de v ina igre absolu. Nous avons vu que la 

distillation sèche du bois compose d e cet te m a ­

n iè re de l 'acide acé t ique . 

Le nombre de l 'acide acét ique sans e a u , et ce­

lu i dans lequel il sature en neu t r e 1 rapport 

d 'ox ide , est S I ; celui de l 'acide absolu est 60, 

Le b i -hydra te de ce dern ie r a pour nombre 7 8 . 

Son signe est A, L'expansion de sa vapeur est 8 

et se compose de 8 volumes de vapeur de carbone , 
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8 de gaz oxigène et 16 de gaz h y d r o g è n e , con­

densés jusqu 'à 8 ma lg ré la formation d 'un acide. 

Dans la conversion de l 'alcohol en v ina ig re , vo­

lumes égaux , ou 8 et 8 , de vapeur d'alcohol et de 

gaz oxigène se pénè t r en t et se condensen t , u n e 

fois 8 volumes du p remie r et qua t r e fois 2 vo­

lumes du second : 8 volumes d 'oxigène avaient 

déjà péné t ré 4 volumes de carbone pour par tager 

le sucre en ce m ê m e nombre de volumes de va­

peur d'alcohol et d'aciile carbonique . 

Doebere iner , en construisant u n pyrophore en­

t r e volumes égaux de carbone hyd rogéné , d'oxi­

gène et de noi r de p la t ine t rès-sec, a r éun i ces 

deux const i tuans d u v ina igre absolu en v ina ig re 

absolu. L'oxigène for tement soustrait dans son 

calorique s'est un i au ca rbone et à l 'hydrogène 

sans séparer celui - ci. 11 n 'é ta i t pas trop des 

deux combustibles réun is pour suppléer à ce q u e 

l 'oxigène avai t pe rdu en calor ique e t le saturer 

à l 'égal de ce que fesait ce calorique. L'opération 

a marché avec l en teur et n e pouvait pas marche r 

au t rement . Il fallait saisir le point d 'activité où 

les deux combustibles pouvaient brû le r ensemble. 

Une soustraction plus an imée de ca lor ique aura i t 

fait b rû l e r le carbone seul et u n e moins an imée 

e t telle que l 'aurai t exci tée le noi r de p la t ine 

monté en incalescible tr iple avec l 'eau s imple , 

aura i t fait b rû le r l 'hydrogène seul ou n ' au ra i t 

pas produi t de combustion. Du v ina igre associé 

au p la t ine aura i t pu n e pas l 'empêcher puisqu ' i l 

n e l ' empêche pas pendan t le cours de l 'opération. 

C'est pou rquo i , lorsque la soustraction du calori-
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q u e doit être l e n t e , on modère l 'activité d u p la­

t ine e n l 'arrosant d'eau. Le succès probable de ce 

mode de faire d u v ina igre de ses composans ga­

zeux a été prédi t dans no t re Mémoire sur les Pyro-

phores. Nous y prédisons aussi la possibilité de 

faire de l 'alcohol en t re l 'hydrogène c a r b o n é , le 

carbone hydrogéné et l 'oxigène : 2 mesures du 

p remie r e t 1 de c h a c u n des deux derniers . Si 

l 'on possédait du carbone t r i -hydrogené le succès 

n e saurai t ê t re douteux. Le même chimiste a 

r é u n i au moyen d 'une semblable construction de 

pyrophore 1 vo lume de gaz oxigène avec 2 v o ­

lumes de gaz acide sulfureux. Le noi r de pla t ine 

a d û être mouil lé d ' e au , moins pour modére r 

l 'action du p la t ine q u e pour fourni r de l 'eau à 

l 'acide qu i naî t sans eau et qui pour subsister sans 

ce l iquide devra i t se former et se ma in ten i r à l 'état 

d e gaz. 11 se forme à l 'é tat de vapeur concrè te 

ou d 'acide conjoint par 172 au l i eu de 1 d ' eau ; 

1/2 de calor ique y t i en t l ieu de 1/2 d 'eau. La 

vapeur concrète r épond à u n engagemen t en t re 

de l 'ac ide sulfur ique gazeux et de l 'acide sulfu­

r ique l iqu ide absolu , dans l eque l le de rn ie r t ient 

au p remie r l ieu d 'eau. L'acide pour se consti tuer 

en gaz doi t sortir de cette combinaison à moins 

q u e l 'acide gazeux n e doive naî t re en un ion avec 

de l 'acide l iquide . 11 est possible que le pyrophore 

lui procure immédia temen t l 'existence en souti­

r a n t à l 'oxigène le surcroit de calor ique que l'a­

c ide l iquide aura i t d û en dépincer. Si l 'acide 

devai t na î t r e l i q u i d e , le concours d u p la t ine serait 

au moins superflu, car l ' eau , sans son a ide , dé -
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sature l 'oxigène de ce qu ' i l a de trop en calor ique 

pour pouvoir s 'uni r à l 'acide sulfureux. 11 pourra 

se présenter n u cas o ù , m o n t é en pyrophore avec 

le gaz ac ide sulfurique et du p la t ine s e c , le ga i 

acide sulfureux devra près le gaz acide sulfurique 

p r e n d r e la p lace de l 'eau et former de l 'ac ide 

hyposulfurique anhydre . Lo p ropor t ionnement 

pourra être fait pour la composition immédia te 

de l 'acide et consister en 4 mesures de gaz acide 

sulfureux et 1 mesure de gaz oxigène. 

Acide lactique. La n a t u r e spéciale d e cet ac ide 

est restée longtemps en l i t ige. Elle v ient d 'ê t re 

décidée^ L'acide lact ique est u n acide par l 'eau 

et dont les composans en pr inc ipes éloignés sont 

3 c a r b o n e , 4 oxigène et 4 hydrogène . C'est, en 

pr inc ipes p r o c h a i n s , de l 'acide ca rbonique un i à 

rappor t double de carbone hydrogéné : 1 carbone 

avec 4 oxigène et 2 ca rbone chacun avec 2 h y ­

drogène . On peu t le considérer comme de l 'ac ide 

acét ique sur lequel l ' a c id i t é , en place d ' ê t re d é ­

veloppée par de l ' e au , l 'est par rapport égal do 

c a r b o n e - s u c r e , et q u i n 'est pas conjoint par 1 

rapport d ' e a u , ou comme d u m ê m e acide dont 

le développement en acide est fait par 1 rappor t 

de carbone-bois et qu i est conjoint par 1 rappor t 

d'eau* C'est aussi de l 'acide gal l ique conjoint dans 

ses 3 rappor ts de carbone-bois par 1 rapport d'eau', 

ou de cet acide hydra té par de l ' eau inamovible . 

Le développement e n acide peu t se faire par 

u n e organisat ion ou u n e hydrogéna t ion du car­

bone et par de l 'hydrogène s imple , mais la con­

jonct ion d e m a n d e u n e oxidation de combustible 
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absolu, eau ou oxide de m é t a l , dont l 'oxigène 

soit amovible. Telle est la composition de l 'acide 

lact ique concret . Il s 'hydrate avec 2 rapports d 'eau 

et se change en un l iquide d e consistance s i ­

rupeuse et auquel le vide n ' en lève pas d 'eau. 

Il n e cristallise jias de son hydra te di lué ou laissé 

sans d i luemen t , m a i s , à u n e chaleur m o d é r é e , 

l 'eau d 'hydratat ion l ' abandonne et l 'acide sans 

eau se subl ime. Il n 'est donc cristallisable que 

par la voie sèche. A l 'é ta t concret ses composans 

immédiats sont 2 carbone-bois et 1 carbone-sucre; 

3 ca rbone et 4 principes de l 'eau et ainsi 1 r a p ­

port de sucre auque l sont enlevés 2 de ses 6 rap­

ports de pr incipes de l 'eau. Si l 'acide lac t ique 

se formait de sucre de lai t la soustraction de 

1 /2 d 'eau sur 3 de carbone pourrai t le faire naî­

t re , mais dans l 'acide l iquide cette eau n ' aura i t 

qu 'à c h a n g e r de fonct ion , et d 'eau de compo­

sition deveni r eau de p remiè re et seconde hy­

dra ta t ion ou peu t - ê t r e d 'hydratat ion u n i q u e et 

de so lu t ion , l 'acide qu i possède les 2 rapports 

d 'eau étant l iquide. L'acide lact ique est encore 

de l 'acide h u m i q u e moins 2 d 'oxigène et plus 1 

d 'hydrogène. C'est aussi de l 'acide muc ique ( sac-

cholac t ique) moins 3 d 'oxigène. Cet acide se com­

pose de 2 ca rbone-bo i s , 1 carbone-sucre et 3 

oxigène. L 'acide l iqu ide est celui-ci moins 1 d'oxi­

gène et plus 2 d 'hydrogène . Cet acide l iquide 

est du sucre par son atome et par ses pr incipes : 

3 ca rbone et 6 pr incipes de l 'eau. C'est l 'isomère 

du suc re , dont il est seulement différent en ce que 

le tiers de ses pr inc ipes de l 'eau est d 'hydratat ion 
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an l ieu d 'ê t re de composition. Il p rend r a n g , 

pour la hau te organisa t ion , à côté de l 'acide acé­

t ique absolu, dont i l est éga lement l ' isomère, e t 

le sucre. Ces trois composés n 'on t pas de supér ieu r , 

e t pas d 'au t re é g a l , en organisation élevée. Ils 

sont ainsi pa rmi les corps organiques les moins 

rapprochés de la décomposition ul t ime. L'acide 

lac t ique n ' a pas encore été consti tué avec moins 

d 'eau. 

L 'acide lac t ique se forme par l 'acescense, sans 

fe rmenta t ion vineuse p r éa l ab l e , en t re au t r e s , d e 

l ' amidon cu i t ou c ru e t d u n iuqueux cru. Les 

graines amidoneuses , les fèves, les pois et les 

ha r ico t s , cuits dans l 'eau et a ig r i s , le fournissent. 

L'acescence se développe encore b ien plus r ap i ­

d e m e n t dans les pois e t har icots verts en cosse 

q u e dans les mêmes secs, les uns et les au t res 

cuits dans l 'eau. Le persi l , disposé par l u i - m ê m e 

à s ' a ig r i r , en t r a ine dans son acescence les m a ­

tières légumineuses quelconques auxquelles i l est 

mê lé ; l'effet n e demande q u e quelques heures . 

Le riz à l 'eau s'aigrit plus p romptement q u e celui 

au lai t malgré q u e ce lu i -c i doive fournir de l'a­

cide lac t ique par ses deux ingréd iens . Il se t rouve 

dans le levain si a igre que donne la pâte pour le 

pa in de seigle et qu i n e peu t devoir sa forte ai­

g reur à du v ina igre seuL II existe dans la jusée. On, 

pourra le che rcher dans la l evure de b iè re b lan­

che passée à l 'a igre. Pa r tou t , dans sa formation , 

i l s 'accompagne de celle de l 'acide acét ique e t 

peut ainsi ê t re considéré comme de cet ac ide 

formé sur du carbone organisé en simple don t 

18 
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l e travail d'acétification s'est arrêté en rou te 

pour i | 3 de la substance organique ; 3 de car­

bone-sucre n 'on t qu 'à pe rdre 2 d 'eau pour être 

de l 'acide l ac t ique , et cet te per te n e doit pas con­

sister en re t ra i te de l ' e au , car précisément ces 

2 d 'eau res tent avec l 'acide concret pour le r end re 

l iqu ide . Ce n'est donc qu 'un déplacement de l ' e a u , 

u n c h a n g e m e n t de la fonction remplie par l ' eau , 

q u i doi t se faire pour q u e le sucre dev ienne de 

l ' ac ide lac t ique . Comme l 'eau n 'hydra te passive­

m e n t ou ac t ivement q u e des ac ides , des oxides, 

ou des sels, ce c h a n g e m e n t d 'emploi suffit pour 

q u e dans le sucre la sapidité acide de son car­

b o n e se développe. Le suc de be terave qu i a 

passé par l 'acescence sousputr ide cont ien t le même 

acide . Le résidu d e la disti l lation du v ina igre 

c r u en est r i che . Sa fixité au feu à l 'é tat l iqu ide 

fai t q u e le v ina ig re passe seul. Il est la cause de 

l ' a ig reur in tense de ce résidu. Le v ina ig re d'al­

cohol n e peu t le contenir . La mère du v ina ig re 

o r d i n a i r e en aura ample provision. Il est néces­

sa i rement à t rouver dans le lait a ig r i , auque l il 

a e m p r u n t é son nom. Il doit être encore plus fa­

ci le à se former q u e le v ina ig re puisqu 'un rap­

po r t de carbone y reste à élaborer en cet acide. 

La noix vomique l e f ou rn i t , et on le r encon t r e 

dans toutes les sécrétions du corps de l 'homme. 

L'acide a c é t i q u e , se formant d ' une organisat ion 

simple au l ieu d 'a lcohol , peut laisser pour résidu 

d e l 'acide lact ique ; 2 de carbone se re t i ren t avec 

3 d 'eau et 3 res tent avec k d 'eau. Les organisa­

t ions simples peuvent ê t re des ac ides , mais ce 

n e sont j ama i s des bases. 
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L'acide l ac t ique , comme celui a c é t i q u e , se 

forme par les procédés les plus différens et il n 'est 

pas sûr q u e la décomposit ion à u n feu m é n a g é , et 

in te r rompu à propos , des diverses organisations en 

s imple , ne le fournissent pas comme résidu. Le 

sel concret q u e , dans mon Mémoire sur le vinaigre 

de lois, j ' a i di t monter à la subl imat ion q u a n d 

on procède avec du bois qu i n 'est pas s e c , est 

peut-ê t re de l 'acide lact ique anhydre . L'acide lac­

t ique est d o n c , pour son o r i g i n e , u n ac ide aussi 

général q u e l 'acide acét ique. Nous avons dit q u e 

l 'acide anhydre est d u v ina igre sans eau t e n u 

conjoint dans ses composans pa r 1 rapport d e 

carbone-bois en place de 1 rappor t d 'eau et ainsi 

du vinaigre absolu par ce carbone-bois au l ieu 

de l 'ê t re par l 'eau. L 'eau n e peu t déplacer le car­

bone-bois d'avec l 'acide sans eau à cause qu 'e l le 

est moins combustible que l u i , et l ' adhérence 

en t re l 'acide et le carbone-bois est si g rande q u e 

les oxides des métaux ne peuvent l ' en séparer . 

L'existence d 'un acide ainsi constitué confirme 

qu ' à moins de jou i r de la qual i té bas ique u n 

corps n e peut en r i en masquer la qual i té acide 

d 'un autre corps. 

Pour extraire l 'acide lact ique d u suc de be te -

rave on laisse à ce suc subir l 'aceseence souspu-

t r ide . La t empéra ture doit être de 2a à §0° comme 

pour la formation du v ina ig re ordinaire . On t i re 

au clair et on évapore en. consistance de sirop. 

Le refroidissement fait déposer des cristaux de 

mann i t e . On t ra i te le produi t à l 'alcohol pour en 

extraire l 'acide. On distille pour recueil l i r l'alco-
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hol et on r approche une seconde fois en consis­

t ance d e sirop. On d i lue d ' e au , on filtre et on 

sa ture par d e l 'oxide de zinc. On filtre do nou­

veau et on concen t re pour faire cristalliser. On 

fait dissoudre les cristaux et on t ra i te à l 'ébul-

l i t ion avec du cha rbon an imal auquel l 'acide hy­

droehlor ique a en levé le phosphato-sousphosphate. 

On filtre boui l lant . Le lactate de zinc cristallise 

incolore. On le lave à l 'alcohol c h a u d , dans le­

que l i l est insoluble. On décompose par la baryte 

en lactate de cet te base et on précipi te la terre 

l a r y t i q u e par de l 'acide sulfurique. L'acide r e -

ceuil l i est concent ré dans le v ide jusqu 'à ce qu ' i l 

n e cède plus d 'eau. Il reste avec 2 rapports de 

ce l iquide . Sa saveur est in tensément acide. Il 

a t t i re l ' humid i t é de l 'air. Chauffé en vase clos il 

se pa r tage en eau ac id inu lée par de l 'acide acé­

t ique e t en ac ide a n h y d r e , qui se subl ime. Des 

hydrogénat ions de carbone se dégagent . On presse 

l e subl imé en t r e plusieurs doubles de papier et 

on le dissout dans de l 'alcohol boui l lant dans le­

que l i l est l a rgemen t soluble. Le refroidissement 

le fait cristalliser de cet te solution. On peut le 

rectifier à la subl imat ion sans qu ' i l se décompose. 

L 'acide lac t ique sa ture au complet le phosphato-

sousphosphate de chaux. Le tr i -phosphato-Iactate 

q u i e n résulte est soluble dans l 'eau. Nous avons 

di t q u e l 'acide hydroehlor ique fait la même chose 

et q u e le tr i-phosphato-chlorure cristallise. L'acide 

c o n c r e t , é tant dissous dans l 'eau et concent ré 

dans le v i d e , r égénère l 'acide l iquide. La solution 

marche avec len teur . L'acide n e cristallise pas 
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d 'avantage de cette solution que de son hydrate 

primitif. On n 'a pas essaie de consti tuer l 'acide 

avec moins d 'eau en appellant une chaleur de 100° 

au secours du vide. L'acide concret se fond à u n e 

cha leur de 107", mais ce n'est qu 'à u n e de 2 5 0 ' 

qu ' i l bout et se volatilise. Au contact d 'un corps 

enflammé la vapeur p rend feu e t brûle avec u n e 

flamme bleue sans mélange d 'autre couleur. L'oxi­

gène enlève l 'hydrogène à l 'oxidation du carbone 

e t , si celle-ci n e reçoit en re tour que ce qu i est 

requis en oxigène pour le porter à l 'état d 'ox ide , 

6 rapports d 'oxigène suffisent pour sa combustion , 

savoir , h pour enlever l 'hydrogène et 2 pour oxi-

der les 2 rapports d 'ox idule ; 1 des % rapports 

de carbone se t rouve à l 'état d'oxide ; mais le bleu 

p u r de la flamme dénote q u e l 'oxidc de carbone 

brû le à son tour et se complète de 6 rapports 

d 'oxigène pour deveni r de l 'acide ca rbon ique ; 

en tout 12 d 'oxigène pour 1 d'acide. Si l 'acide 

b i -hydra té pouvai t b rû le r il ne dépenserai t pas 

d 'avantage d'oxigène. L'acide reeristallise de sa 

fonte avec beaucoup de régular i té . L'acide sublimé 

n'est pas u n pyro-acide. 

J 'ai placé l 'acide lact ique après l 'acide acét ique 

à cause q u e , par son con tenu en pr incipes de 

l ' eau , il lu i est in fé r ieur , et q u e sa composition 

compl iquée le fait sortir du r a n g des acides sim­

ples auquel l 'acide acé t ique appar t ient . 

Braconnot avait décrit l 'acide lac t ique avec 

tous ses caractères et toutes ses propriétés d 'acide 

l iquide et lui avait donné le nom d'acide nan -

céique. 
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Les consli tuans éloignés de l 'acide lact ique sont 

en poids 36 de ca rbone , 32 d 'oxigène et 4 

d 'hydrogène ; en m e s u r e , 12 volumes de vapeur 

de ca rbone , 8 d'oxigène et 16 d ' hydrogène ; en 

cons t i tua i s p rocha ins , 2 d'oxide de carbone et 

1 d 'hydrogène carboné; en m e s u r e , 8 volumes 

de l 'un et 8 , de l 'autre. L'acide bi-hydraté a 18 

d 'eau de plus; en m e s u r e , aussi 8 volumes. Le 

nombre de l 'acide coucret est 72 ; celui de l 'a­

cide l i q u i d e , 90. Son signe doit être L. 

Acide lampique. La combustion de l 'ether dans 

le pyrophore que ce combustible organise en t re 

l u i , u n fil de p la t ine incandescent et l 'oxigène 

de l 'a ir , donne l 'acide lampique. On suspend au-

dessus de la m è c h e d 'une lampe à l 'e ther un fil 

de p la t ine tourné en spirale. On al lume l 'e ther 

pour faire rougir le fil e t , lorsqu'il est r o u g e , 

ou é te in t la flamme en soufflant dessus. Le fil 

con t inue de rougir par le calor ique qu' i l soutire 

à l 'oxigène, et l ' e the r , en p renan t cet ox igène , 

qu i ne possède plus assez de calor ique pour le 

faire b rû l e r avec flamme, s'en compose en acide 

lampique . Pour recuei l l i r l 'acide on couvre la 

lampe d 'un chapi teau en verre et on adapte un 

récipient . La composition d e l 'acide lampique 

n 'a pas encore été constatée et sa capacité de 

saturation est encore ignorée. Il peu t avoir pour 

excipient 2 de carbone mi-bois ( 2 ca rbone , 1 

pr incipes de l ' eau) et une quant i té qui reste à 

définir des mêmes pr incipes pour acidifier le 

ca rbone mi-bois . 11 peu t n e pas être improbable 

q u e , dans ce procédé de combustion , le carbone 
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mi-bois s'organise en carbone-bois. Si tonte l 'eau 

que forme l 'hydrogène de l 'é ther était re tenue par 

l ' ac ide , celui-ci consisterait en 2 carbone mi-bois , 

3 eau d'acidification et 1 eau de conjonction et 

ainsi en 1 eau de plus qu ' i l n'est contenu dans 

l 'acide acét ique absolu. Mais il se forme aussi de 

l 'acide carbonique l eque l , s'il résulte de car­

bone simple dé taché du carbone mi-bois , p e u t , 

par sa format ion , ré tabl i r le mi-bois en bois en­

tier. On est disposé à considérer l 'acide lampique 

comme de l 'é ther dont l ' é laboration en vinaigre 

n'est pas accomplie. Ce pourra i t ê tre du suracé­

tate d 'é ther ayant u n excès d 'acide encore à dé­

te rminer et dans lequel une par t ie de l 'acide aci-

d inulant pourra i t ê tre sans eau en raison de son 

adhérence à de l ' é ther n e u t r e , q u i , à l 'exemple 

de l ' eau , le vice-hydraterai t sans en r ien éteindre 

sa qual i té ac ide , mais , au con t r a i r e , en déve­

loppant d 'avantage cette qual i té . Les deux dévé-

loppemens seraient opérés par u n vice-oxide, eau 

et é lher-sc l , lequel ne peut agir comme base. 

Le sulfate d 'é ther neu t re ne sait néanmoins , pour 

le même effet, pas tenir lieu à l 'acide sulfurique 

qu i le surproport ionne. On obt ient encore l 'acide 

lampique de la combustion incandescente de l 'al-

cohol à l 'état absolu. Cela prouverai t que l 'acide 

a pour base d u carbone-bois et q u e , dans sa 

formation d ' é t h e r , le carbone mi-bois se regé­

nère en carbone-bois entier par l 'adjonction d 'eau 

ou la soustraction de ca rbone , à moins que le car­

bone-bois ne déposât de l 'eau pour devenir du 

carbone mi-bois, On peut aussi au fil de plat ine 
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substituer d 'autres inealescibles, l 'éponge et le 

n o i r , l 'un e t l 'autre de p l a t ine , le cobalt et le 

nickel réduits ou sousoxidés e t provenus de la 

décomposi t ion, soit b r u s q u e , soit l e n t e , de leurs 

oxalates. Le premier mode d e réduct ion fourni t 

de l 'acide ca rbonique et du m é t a l , le second , 

i/4 d 'acide carbonique et 3 / | d'oxide de carbone. 

On peut do plus y substituer la m è c h e , carbonifiée 

par un b o u t , d 'une lampe à 1'alcohol, chargée 

d'alcohol absolu. On al lume la lampe par le bout 

carbonifié et on l 'é teint par le souffle de la 

bouche dès l ' instant q u e ce bout rougit . L'in­

candescence d u carbone est en t re tenue par le 

calorique qu ' i l soutire à l 'oxigèue. Ce pyro-

phore est de la même espèce que celui d ' a lun , 

où le foie de soufre est l ' é lément combustible. 

L'acide l ampique est en outre formé par le sur-

oxide de manganèse et les hémi-suroxides de 

cobalt et de n icke l . On précipi te les métaux d e 

ces suroxidations de leurs solutions dans les acides 

à l 'aide de chlorure neu t r e de chaux. L'oxide de 

manganèse p rend tou t l ' ox igène et les autres oxi­

des n ' en p rennen t que la moitié. De l 'acide hy-

drocliloreux se forme. L 'une de ces suroxidations, 

l égèrement chauffée , é tan t répandue sur du sable 

imbibé d'alcohol absolu, a t t i re le calor ique de 

l 'oxigèue et s'échauffe jusqu 'à rougir . L'alcohul 

s 'approprie l 'oxigène e t , comme l'effet a l ieu 

à u n e tempéra ture r o u g e , de l 'acide lampique 

est formé. L'oxigène de la suroxidation in t rodui t 

à l ' ac t ion , à moins qu'expulsé par l ' incandes­

cence , il ne fut transmis à l 'air. Ou préfère les 
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suroxidations factices et faites par la voie h u m i d e , 

à celles nat ives et existantes toutes faites ou ob­

tenues par la voie sèche. Le suroxide de manga­

nèse , imbibé d'alcohol et chauffé hors du contact 

de l ' a i r , r édu i t l 'alcohol à l 'état d e carbone en 

dé t ru isant son hydrogène sous expulsion de son 

eau. Son ox ide , peu t -ê t r e son sousoxide, s ' inter­

pose de carbone et dev ien t u n incalescible actif 

de pyrophore pour d 'au t res corps , et u n accou­

p lement do deux membres de pyrophore , pour 

lu i -même. Il rougi t au contac t de l 'air. 

Geiger et liesse on t r e c o n n u q u e de l 'acide 

l ampique se forme lorsque de l ' é ther et de l 'al­

cohol , sans q u e l 'air soit exclus, sont soumis à 

la distillation avec u n e substance à l aque l l e , par 

affinité de so lu t ion , ils adhèren t assez for tement 

pour q u e leur degré de volatilisation s'élève. L 'é­

t h e r e t l 'alcohol éprouvent le gen re d e combus­

t ion sans flamme d'où résulte l 'acide l ampique . 

Du rés idu d 'é ther sur l eque l , é tan t c h a u d , on 

ferait c i rculer de l ' a i r , ou q u e , sous u n c h a p i ­

teau ayant le bec b o u c h é , et avec l ibre accès 

d ' a i r , on chauffera i t , pour ra i t éga lement le for­

mer. L 'acide que la combust ion , en vase mi-clos, 

de l ' e ther engagé en sel double avec un sursul­

fate d 'aut re base , f ou rn i t , sera peu t - ê t r e de l'a­

cide lampique . 

L'acide l ampique se substitua aux acides près 

le9 oxides des métaux faibles et les r édu i t en 

méta l . Il p rodui t cet effet, à froid, sur les sels 

de pla t ine et d'or e t , à chaud , sur ceux d 'argent . 

I l abaisse de la moit ié le degré d'oxidation du 
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m e r c u r e dans ses sels à oxide. Le sel à oxidule 

qu i reste est avec excès d 'acide. Le second chlo­

ru re de mercu re en est abaissé en premier chlo­

ru re . Cela semble confirmer que tout l 'é ther ou 

tout l 'alcohol n'y est pas élaboré en acide. 

Le nom d'acide é thér ique a été donné à l 'acide 

l a m p i q u e , mais on conteste la val idi té de ce nom 

en se fondant sur l 'o r ig ine double de l 'acide. 

L'analyse décidera leque l des deux noms lui con­

vient . Si l 'excipient de l 'eau d'acidification est 

d u carbone-bois e n t i e r , ce sera le p remie r nom , 

si c'est du carbone mi-bois , ce sera le second. 

L 'un et l 'autre acide ou des acides aux deux ex-

c ip iens pourront être p rodu i t s , mais a lors , en 

raison de la différence de leur r ad ica l , leurs pro­

pr iétés devront être différentes du tout au tout. 

Ces acides sera ient , dans tous les cas , des pyro­

acides. L'acetification de l ' é ther par l 'acide chlo-

r e u x , si le carbone mi-bois n e s'organise en car-

boue-bois , doit ê tre de l 'acide é thér ique . L'acide 

l ampique se laisse saturer en neu t r e par les bases. 

Les sels qu ' i l forme sont par t ie incristallisables et 

pa r t i e cristallisables. 

Acide gallique. L'acide gal l ique consiste en 3 

rapports de carbone-bois et ainsi en 1 1/2 rapport 

de bois; 3 c a r b o n e , 3 oxigène et 3 hydrogène 

ou 3 carbone et 3 principes de l 'eau. Cette com­

position répond à 1 1/2 d'oxide de carbone et 

1 1/2 de carbone hydrogéné : 1 1/2 de carbone 

avec 3 d 'oxigène et 1 1/2 de carbone avec 3 d'hy­

drogène. En considérant le bois comme de l 'hy­

dra te d'oxidule de carbone un i à du carbone hy-
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drogené en s imple , l 'aeide serait 1 r / î de ca r ­

bone avec 1 1/2 d 'oxigène et 1 1/2 de carbone 

avec 1 ij2 d ' h v d r o g è n e , deux composés inconsti-

tuables hors d ' engagemen t et qu i seraient tenus 

ensemble par 3 rapports d ' eau ; 1 rappor t de cet te 

eau pourra i t être d 'acidif icat ion, 1 de conjonc­

tion et 1 d 'hydratat ion inamovible . Avec 1 r a p ­

port d 'eau de p l u s , l 'acide gall ique serait d e 

l 'acide l ac t ique , que nous avons d i t consister en 

bois et en suc re , 1 rappor t du premier et i /3 

rapport d u second. Si l 'acide gal l ique était hy­

draté pa r 1 rapport d ' e a u , ce serait l ' isomère de 

l 'acide l ac t ique , l eque l acide serait de l 'hydrate 

d'acide gal l ique si l ' un des deux rapports d 'eau 

d e son sucre était amovible. Ce rappor t d 'eau n e 

peut être de conjonction , car l 'acide gal l ique 

prouve que 3 rapports de carbone-bois n 'on t pas 

besoin d 'ê t re conjoints. Avec 3 rapports de pr in ­

cipes de l 'eau de p l u s , l 'acide gal l ique serait 1 

rapport de sucre. Avec 3 rapports d 'oxigène de 

plus ce serait do l ' ac ide h u m i q u e , et il n e lui 

manque que ce même nombre de rapports d'oxi­

gène et 2 rapports d 'eau pour être de l ' acide 

mucique . 

L 'acide gal l ique a u n e composition si particu­

l ière qu ' aucune propr ié té du bois n e doit plus 

étonner, En effet, sou caractère d 'acide est très-

p rononcé . 11 est aisément soluble et cristallisable, 

et cependant il n e consiste qu ' en mat ière de bo is , 

et son acidité est développée par du bo i s , par 

i/2 rapport sur un rapport entier . On n e saurait 

en faire aut re chose que du bois acidifié par du 
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bo i s , ca r l 'oxidation de son carbone est i ncon-

st i tuable hors d 'engagement . C'est d e la mat iè re 

organisée n e u t r e qu i cependan t est acide. Pour 

e n faire de l 'oxidule de ca rbone acidifié par de 

l ' h y d r o g è n e , ce p r i n c i p e devrai t acidifier par 3 

rappor ts d e sa substance tandis qu ' i l n'acidifie 

q u e par 1 r a p p o r t , et l 'acidification devrai t être 

fai te sur u n corps q u i n ' a encore p u être isolé. 

En f e r a - t o n rappor t t r iple d 'acide hydrucarbo-

n i q u e acidifié pa r rappor t t r ip le d 'oxigène ? Ce 

serai t acidifier u n acide par un acide. De l 'acide 

oxal ique surpropor t ionné d e carbone sesquihy-

drogené répondra i t à u n su r se l , et de l 'acide 

formique e t 2 rapports d 'ac ide hydrocarbonique 

réunis par 1 rappor t d ' eau n'offrirait r i en d e 

plus acceptable. Le mieux est donc de se tenir 

à u n développement d 'ac ide opéré par d u bois 

sur sa parei l le . 

Nous avons di t à l 'ar t icle acide h u m i q u e q u e 

cet acide consiste en acide gal l ique un i à 1 r a p ­

por t d 'oxigène pa r chaque rappor t de son ca r ­

bone-bois . Malgré u n surcroi t si impor tan t d'oxi­

g è n e , le ca rac tè re acide de l 'acide h u m i q u e es t , 

sans compara i son , moins manifeste q u e celui de 

l ' ac ide gal l ique. Cela fait voir q u e ce n 'est pas 

toujours l 'oxigène qu i dans les acides végétaux 

dont la composition est c o m p l i q u é e , développe 

le plus efficacement ce caractère . 

L'acide gal l ique rédui t au complet les oxides 

des métaux faibles et abaisse dans leur oxidation 

les sesqui-oxidules et les seconds oxides des mé­

taux forts. Le p rodui t est de l 'acide hvpohumeux 
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on h n m e u x : acide gal l ique avec i p ou 1 d'oxi­

gène e t ainsi avec 2 i p ou 2 d 'oxigène de moins 

q u e l ' ac ide h u m i q u e . Quand le métal est r é d u i t , 

le nouvel acide s'isole; q u a n d il n'est q u e sous-

o x i d é , l 'oxidule produi t s 'cngnge avec lui. Cette 

propr ié té l'a fait, mais à to r t , assimiler aux hydra-

cides , car l 'hydrogène par lequel ceux-ci réduisent 

n 'est pas saturé d 'oxigène et l 'eau qu ' i ls forment 

n 'est pas r e t enue par eux. L'acide ga l l ique qu i 

avec l 'oxigène des oxides qu ' i l r édu i t ou abaisse 

dans leur oxidation formerai t de l 'eau amovib le , 

dev iendra i t de l 'oxidulo-oxide de carbone a t taché 

à rappor t double de carbone bois. La transmission 

de l 'hydrogène n e le débarrasserai t pas de l 'hydro­

gène en excès au p ropor t ionnemeu t de son oxi-

gène en e a u , mais me t t r a i t de l 'oxigène à nu . Il 

n e dev iendra i t pas , comme cependan t on le d i t , 

u n acheminemen t vers sa composition en ac ide 

h u m i q u e , mais resterait de l 'acide gal l ique moins 

de l 'hydrogène. Pour supposer que l 'acide gal l ique 

fût un hyd rac ide , son ac id i té devrai t ê t re déve­

loppée par 1 d 'hydrogène sur 2 de carbone-bois 

et 1 d 'oxidule de carbone. L'oxigène q u e p r e n d 

l 'acide gal l ique n e s 'at tache pas pa r t i cu l i è rement 

à son hydrogène mais se combine avec le radical 

en t i e r , qu i lu i -même est un acide. Si l 'acide gal­

l i q u e , en réduisant ou sousoxidant les mé taux , 

se complétai t d 'oxigène jusqu 'à être de l 'acide 

h u m i q u e , il d e v r a i t , pa r 1 rappor t de sa sub­

s t a n c e , r édu i re S rapports d 'oxide , et oxiduler 

S rappor ts de second oxide et 6 rapports d 'oxi-

dulo-oxide. Il devra i t , pa r exemple , précipi ter ce 
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de rn ie r nombre de rapports d'oxidulo-oxide de 

fer et s 'unir à 6 rapports d'oxidule de fe r , qu i 

ensuite et par de l 'oxigène pris d u dehors , de ­

v iendra i t de l ' humate de cet oxidule. Si cependan t 

cela n 'avai t pas lieu et que l 'acide se proport ion­

nâ t par rappor t égal avec l 'oxide qu' i l p r é c i p i t e , 

le sel qu ' i l formerait avec l 'nxidulo-oxide de fer 

comme salifiant par tout son ox igène , serait de 

l 'hémi-surscl ou d u sel neu t re suivant que l 'ac ide 

enlèverai t le 1/2 rappor t d 'oxigène après ou avant 

d e se propor t ionner avec l 'oxidulo-oxide; 1 oxi­

dule avec 1 i/2 acide et 1 oxidule avec 1 acide. 

Dans le cas où l 'acide gal l ique r ep rend simple­

m e n t le i /2 rappor t d 'oxigène et s'en acidifie 

d 'une au t re maniè re ( 3 carbone-bois et 1/2 oxi­

gène ) , de l 'acide t anneux peu t résulter . Lorsqu'il 

rédui t au complet des oxides faibles ou abaisse 

d e 1 degré des seconds oxides, il p rend 1/2 d'oxi­

gène de plus et devien t de l 'acide t ann ique , l 'un 

et l 'autre de ces deux acides à la quan t i t é de 

i / 3 r appor t ; 3 c a r b o n e , 3 pr incipes de l 'eau et 

1/2 ou 1 d 'ox igène , ou le tiers de 9 c a r b o n e , 

9 1/2 ou 10 oxigène et 9 hydrogène. Si ces acides 

se formaient , u n oxide que l 'acide gal l ique r é ­

dui ra i t à l 'état d 'oxidule sera i t , du moins par ses 

cons t i tuans , du bi-soustanni te ou du bi-soustan-

na t e de cet ox idu le , et le composé noircissant 

de l ' encre serai t , pa r son acide ga l l ique , le p re ­

mier de ces sels à base d 'oxidule de fer. Dans 

la supposition que l 'oxigène de l 'oxide que l 'acide 

gal l ique rédui t ou abaisse de la moit ié dans son 

pxidation se j o igne à l 'acide sans lui enlever de 
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1 hydrogène et sans précisément se jo indre à cet 

hydrogène pour le composer en eau ox igenée , 

l 'acide résultant serait 3 c a r b o n e , A oxigène e t 

3 hydrogène et ainsi 2 d'oxide de carbone car-

hono-hvdrogené par 1/2 de carbone hydrogéné 

et i p d 'hydrogène ca rboné , et a ins i , 2 de l 'acide 

formique carbono - hydrogéné de cet te maniè re 

en place d 'être acidifié et hvdra té par 2 d 'eau. 

Aussi, 1 acide ca rbon ique et de 2 carbone sesqui-

hydrogené sans existence l ibre ( 1/2 carbone e t 

1/2 hydrogène carboné ). Dans l 'hypothèse que 

l 'oxigène de l 'oxide formât de l'eau amovible avec 

1 des 3 rapports d 'hydrogène de l ' ac ide , il res te­

ra i t 1 acide oxalique sans eau et 2 carbone hy­

d rogéné en simple : 1 de carbone avec 3 d'oxi-

gène et 2 de c a r b o n e , chacun avec 2 d 'hydrogène. 

Doebereiner est disposé à voir des oxi tndro-

carbures de méta l r édu i t dans les composés inso­

lubles que l 'acide gal l ique forme avec les oxides 

de m é t a u x : 3 ca rbone , 2 pr incipes de l 'eau et 

2 hydrogène avec 1 méta l pour remplacer comme 

représentant de la qual i té combustible absolue 

l 'hydrogène que l 'acide cède à l 'oxigène du mé ta l , 

ce qui donnera i t des régénérat ions d 'acide g i l -

l ique par autant de métaux que cet acide peut 

r édu i re sans s'en re t i re r : 3 c a r b o n e , 3 o x i g è n e , 

2 hydrogène et 1 métal pour compléter les 3 de 

ce dern ier ou de combustible absolu. On pourrai t 

en faire du bi -surcarbure de méta l hydrogéné 

par 1 d 'hydrogène et hydra té par 2 d'eau. Doe­

be re ine r considère le bois comme du soushvdrate 

de 1 de bois mi-organisé ou base de l 'é ther : 2 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 220 ) 

c a rbone , 1 pr incipes de l 'eau et 1 e a u , égal à 

2 carbone et 2 principes de l 'eau. Le Roy avait 

déjà rédui t les sels en ures de leurs bases rédui tes 

en m é t a l , avec le radical de leurs ac ides , et les 

avait suiconibinés de leurs oxigènes d 'oxidation 

et d'acidification. Les composés en ure avaient 

1 rapport d 'oxigène de plus q u e les acides do 

leurs sels. Au contact de l 'air ou du suroxido 

de m a n g a n è s e , les sousgallates l iquides d'alcali 

se colorent en ver t - foncé. Dans ce cas l 'absorption 

de l 'oxigène serait tic S r appor t s , et d e l 'acide 

h u m i q u e , 3 c a r b o n e , 6 oxigène et 3 h y d r o g è n e , 

et ainsi le composé isomerique de 1 ^j1 rapport 

d 'acide succinique serait p rodui t : 3 carbone bois 

acidifiés par 3 oxigène. 1 rapport de sucre ou 3 

de ca rbone-sucre , en perdant la moi t ié de ses 

pr incipes de l ' eau , dev iendra i t , sinon de l 'acide 

ga l l i que , du moins l ' isomère d e cet a c i d e , et 

le même rappor t de s u c r e , en pe rdan t 3 de ses 

6 rapports d ' hydrogène , devient de l 'acide hu­

mique . Trois des mêmes rapports de sucre en per­

dant 6 rapports de pr inc ipes de l 'eau et 3 d 'hy­

d rogène sont l ' isomère de l 'acide t ann ique ou de 

9 rapports de carbone-bois acidifiés par 3 d'oxi­

gène et ainsi de 3 rapports d 'acide gal l ique liés 

en t r e eux et sur-aeidifies par ce nombre de r a p ­

ports d 'oxigène. L'acide h u m i q u e , en p renan t 3 

rapports d 'hydrogène , dev ien t 1 rapport de sucre. 

La pr inc ipa le propriété de l 'acide gal l ique est 

de te indre en pourpre les sels de fer à oxidule 

et en no i r , ceux à oxidulo-oxide. Au contact de 

l ' a i r , la p remière coloration se transforme en la 
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dernière . C'est ce qu i a r r ive à l 'encre formée 

avec u n sel à oxidule. Si ce sel est du sulfate , 

l 'acide t ann ique qu i accompagne l 'acide gall ique 

se combine avec l 'acide suif ur ique et le fer , avec 

les deux acides de la noix de galle. C'est pour­

q u o i , lorsque par d u chlore on efface des écri­

tures faites à l ' e n c r e , ces acides sont seuls dét ru i ts 

et il reste du soussulfate de fer sur lequel les 

colorans d e ce métal peuvent faire repara î t re 

l 'écr i ture . L'acide sulfurique repasse des deux aci­

des au métal . 

L'acide ga l l ique , comme son n o m le porte , 

existe dans la noix de ga l l e , où on le suppose 

u n i à l 'acide t ann ique . Cette un ion entre deux 

acides serait t rop inhab i tuée pour être p r o b a b l e , 

mais les moyens d 'extract ion par tageron t en ces 

deux u n au t r e acide et peut -ê t re un composé qu i 

n'est pas acide. Ces mo jens sont variés. Le plus 

généra lement suivi consiste à exposer à l 'air de 

la poudre de noix de galle mouil lée d ' e a u , ou 

u n e extract ion de cette poudre par l 'eau froide. 

On tourne souvent la poudre moui l lée et chaque 

fois on répè te l 'humecta t ion . La peau de mois-

sissure qu i se forme à la surface de l 'extraction 

est de temps à aut re enlevée afin de donne r un 

nouvel accès à l 'air. La moississure est dite p u-

veni r de la destruct ion de l 'acide t ann ique . L'o­

péra t ion reste des mois a se te rminer . L'acide 

gall ique se sépare sous forme d 'une poudre gii»e 

ou de cristaux gris. Par des solutions et des cris­

tallisations répé tées , on l 'obt ient b lanc . La solu­

tion dans l 'alcohol le fourni t en cristaux regu-
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liers. Nous avons d i t , en par lan t de l 'acide tan-

n i q u e , que Doebereiner se p rocure cet acide en 

agi tan t avec de l 'e ther u n e extraction de noix 

de galle diluée d 'acide acét ique fort. Le résidu 

de cette préparat ion est de l 'acide gal l ique dis­

sous dans l 'ether. La soustraction de l 'e ther ou 

ta volatilisation fait cristalliser l 'acide. Par r é ­

chauffement en vase clos les cristaux d 'acide gal­

l i que , par t ie so décomposent et par t ie se subli­

ment . L'acide sublimé échange sa saveur a igre 

cont re u n e saveur amère . L'analyse, qu i a ind iqué 

comme consti tuans de l 'acide gal l ique 3 rapports 

de carbone-bois : 3 c a r b o n e , 3 oxigène et 3 hy­

d r o g è n e , et ainsi 1 i p rapport de bois , a été fait 

«ur l 'acide sublimé. 

L'acide gal l ique est persistant à l 'air. Il se fond 

avant de se volatiliser et demande pour sa solu­

t ion 20 part ies d 'eau froide et 3 part ies d 'eau 

chaude . Il se dissout dans 3 d 'alcohol froid et 1 

d 'alcohol chaud. 11 se dissout aussi dans l 'ether. 

L 'acide sulfurique le convert i t en acide acét ique. 

S rapports d 'eau doivent être ajoutés si l 'acide 

acé t ique naî t sons eau et 6 , par chaque rappor t 

d 'acide gal l ique s'il se consti tue à l 'état absolu. 

L'acide n i t r ique le compose en acide oxalique : 

3 rapports d 'acide n i t r ique fournissent 9 rapports 

d ' ox igène , dont 3 enlèvent l 'hydrogène à l 'oxi-

dulat ion du carbone et 6 se j o ignen t à celle-ci 

mise à n u ; 3 rapports d 'acide oxalique naissent , 

dont 2 à l 'état absolu et 1, à l 'état de premier 

hydra te si l 'acide n i t r ique est absolu. Mis en 

combust ion, il se consume en entier. Le b o i s , 
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dont il est l ' isomère, fait la même chose. L'hf-

drogène est enlevé par l 'oxigène de l ' a i r , et l 'oxi-

dule do carbone mis à n u , s'oxide d'abord et 

ensuite s'acidifie. L'acide gal l ique comme moins 

acidifié par l 'eau a dû p rendre r a n g après l 'acide 

lac t ique q u i , pour la même cause , avait déjà pris 

r ang après l 'acide acétique. Dans les acides par 

l ' e au , l 'eau compte pour de l 'oxigène. 

Les consti tuans prochains de l 'acide gal l ique sont 

1 i p d'oxide de carbone et 1i j2 de carbone hydro­

g é n é ; ceux éloignés sont 3 rapports de c a r b o n e , 3 

d 'oxigène et 3 d 'hydrogène. L'expansion propor­

t ionnelle des premiers const i tuans est 12 de l 'un 

e t G de l ' au t r e ; celle des de rn ie r s , 1 2 , 12 et 6. 

Le nombre de l 'acide est 63 ; son signe G. 

Acide oxalhydrique. Ce nouveau nom à été donné 

à l 'acide mal ique factice et re t i ré de la gomme 

arabique d'après la mé thode de Scheele. Des dif­

férences de caractères et de composition que M. 

Guérin Varry a reconnues entjre l 'acide mal ique 

factice et celui na t i f ont dé t e rminé ce c h a n g e ­

men t de nom. On a vu que l 'acide mal ique nat i f 

a pour constituans 2 rapports de c a r b o n e , U d'oxi­

gène et 2 d 'hydrogène. L 'auteur d i t : 2 172 carbone, 

5 oxigène et 1 hydrogène. Ce serait 1 ca rbone-

bois , iji oxide de ca rbone , et 1 oxigène pour 

acidifier, ou b i e n , 2 1/2 oxide de carbone"acidifiés 

par 1 hydrogène. Liebig donne 2 c a r b o n e , -4 

oxigène et 2 hydrogène. La fausse formule n e 

ressemblerait à r i en qu i soit connu en acidifi­

cation de matière organique. L'acide de Scheele 

se compose de 2 de c a r b o n e , 6 d 'oxigène et 3 
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d 'hydrogène. Cette formule répond à 2 carbone-

Lois, S oxigène d'acidification e t 1 eau de con­

jonc t ion . L'acide tar t r ique n 'a pas d'autres con-

sti tuans. Si cet te composition se consta ta i t , ce 

serait u n e troisième isomerie de cet acide. L'iso-

mer ie en différence de propriétés serait t rès-mar­

q u a n t e , car l 'acide oxa lhydr ique , à l 'é ta t qu i est 

appelé anhydre et où l 'acide a la composition 

qu i vient d 'ê t re d i t e , est sous la forme d 'un sirop 

épais , e t ce n'est qu 'à longue qu ' é tan t hydra té par 

i p rapport d ' e au , il dépose des cristaux. Il a t t i re 

for tement l ' humid i t é de l 'air et ne se forme pas 

en sursel avec les solutions rapprochées de potasse 

ou de sels à base de potasse , ce qu i le d is t ingue 

de l 'acide t a r t r ique . 11 précipi te les trois terres 

alcalines solubles dans l 'eau de leurs solutions 

dans ce l i q u i d e , ce q u e n e fait pas l 'acide ma-

l ique natif. Un excès d 'ac ide r end les précipités 

solubles. Ce caractère se rapporte aux tartrates. 

L'acide oxalhydrique répond à de l 'acide acét ique 

sans eau et v ice-conjoint par 3 rapports d 'oxigène 

en place de 1 rapport d'eau. L'eau d'acidification 

devient eau de con jonc t ion , et l 'oxigène acidifie 

le rapport de bois. L'acide acét ique lui -même est 

d u souscarbonate d 'espri t de v ina igre : 172 de 

carbone avec 2 d 'ox igène , et 1 i p de carbone 

avec 1 d 'oxigène et 3 d ' hydrogène , égal 2 carbone 

et 3 pr incipes de l 'eau. A la r i g u e u r , l 'acide acé­

t ique est a tome double de sesqui-hydrate de car­

bone conjoint par 1 rappor t d ' eau ; aussi , 1 oxide 

de carbone organisé par 2 hydrogène avec 1 oxi-

dule de carbone organisé par 1 h y d r o g è n e , ou 
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1 carbone-sucre et 1 carbone-bois , puis 1 eau. 

C'est donc de l 'alcohol qui a fait un re tour in­

complet vers l 'é tat de la substance d'où i l é ta i t 

provenu. 

L'acide oxalhydi ique répond encore à rappor t 

double d 'acide oxalique propor t ionné d 'hydrogène 

pour la saturation de la moitié de son oxigène 

en eau. Il consiste ainsi en 2 carbone et 6 eau 

oxigenée ( 6 oxigène et 3 h y d r o g è n e ) , 1 ac ide 

oxal ique t r i -hydra té et l carbone ; 2 d'eau orga­

nisent le ca rbone en bois et l 'oxigène acidifie le 

bois. Le troisième rapport d 'eau conjoint les élé-

mens de l 'acide. Puis 2 acide formique , 2 oxigène 

et 1 h y d r o g è n e ; 2 ca rbone , 4 ox igène , 2 principes 

de l 'eau pour organiser le carbone et 1 hydro-

drogène p o u r , avec 1 des 4 d ' ox igène , former d e 

l ' eau de conjonct ion. 

L'acide ox.dhydrique a u n e saveur très-aigre. 

L 'é ther , et t an t à chaud qu 'à f roid , le dissout à 

pe ine . Le suroxide de manganèse assisté de l ' acide 

sulfurique é t endu de 2 part ies d ' eau , le par tage 

en ac ide formique ( 1 oxide de carbone et 1 eau ) , 

acide ca rbon ique et eau : 2 d 'hydrogène sont à en­

lever et 1 d 'oxigène est à ajouter. Les 2 sont fournis 

par l ' acide l u i -même et le § r est emprun té au 

suroxide; 2 d 'eau sont en excès à la formation 

de l 'acide fo rmique , lequel répond à de l ' acide 

oxal ique acidifié par de l ' hydrogène , comme à 

de l 'oxide de carbone acidifié par de l 'eau. L'au­

teur se procure l 'acide oxalhydrique ( d 'oxalique 

et h y d r o g è n e ) , en t ra i tant à u n feu d 'ébull i t ion 

légère le mélange de 1 par t ie de gomme arabique 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 226 ) 

aven 2 parties d 'acide n i t r i que de force moyenne. 

On laisse la gomme, se dissoudre avant d 'adminis­

trer du feu. Quand r ien ne se dégage plus en va­

peur r u t i l a n t e , on étend de h part ies d 'eau et on 

sature l 'acide par de l ' ammoniaque . On dépoui l l e , 

à l 'aide du ni t ra te de chaux , d 'un contenu pos-

siblc en acide oxalique et on préc ip i te par de 

l 'acétate de plomb. On lave b ien le préc ip i té et 

on le décompose par de l 'acide hydrosulfuriqne 

ou de l 'acide sulfurique é t endu de six fois son 

poids d'eau. On dépure en répé tan t le même pro­

cédé et on y jo in t la décolorat ion de l 'oxalhy-

drate d ' ammoniaque par du charbon an ima l ex­

empt de phosphate. Le dern ie r degré de concen­

tration est donné au moyen du vide. On peu t à 

la gomme arab ique substi tuer une autre o rgani ­

sation du carbone en simple. L'oxigène enlèverai t 

au sucre 2 de ses A rapports d 'hydrogène et s'ajou­

tera i t par 1 rapport de sa substance; à l ' amidon, 

la gomme et congénè res , 1 1/2 rapport et s'ajou­

terai t par 1 1/2 rapport . Le bois ne perdra i t pas 

d 'hydrogène et recevrai t 3 d 'oxigène. Il devrai t 

s 'ajouter 1 d'eau. L'acide oxalhydrique avec par t ie 

t r iple d 'ac ide n i t r i q u e , s'est formé à froid et au 

bout d 'un moi s , en beaux cristaux d 'acide oxa­

l i q u e . L'acide n i t r ique a seulement a. celui oxal­

hydr ique dû enlever ses 2 d 'hydrogène de l ig­

nification pour qu ' i l fut de l 'acide oxalique. Les 

2 rappor ts d 'eau qu i en sont résultés avec le rap­

por t que l 'acide en possédait , ont suffi pour con-

j o i n d r e l 'acide et l 'hydrater au degré de sa cr is-

tallisabili té régul ière . L 'acide n i t r ique n 'a perdu 
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n i acquis en eau. Il a , sur 3 rapports de sa substan­

c e , en le supposant sesqui-hydraté, cédé 2 rapports 

d ' ox igène , ce qu ' i l a pu faire sans changer de 

cou leu r , car ce n'est pas la sous;icidification , mais 

la pénétra t ion par du calor ique et la condensation 

incomplète d 'une port ion d 'ac ide , soit hyponitr i -

q u e , soit n i t r i q u e , qu i colore l 'acide n i t r i q u e ; 

i / 3 de l 'acide est resté i n t a c t ; le restant est de ­

venu de l 'acide hyponi t r ique . La circonstance que 

la port ion de l 'oxigène la plus r i che en calorique 

a é té employée , a fait que la chose a pu s'effectuer 

à froid. L'échauffcment dé te rmine l'oxalification 

à l ' instant. 

Les sels de l 'acide oxalhydr ique cristallisent 

mieux avec un excès d 'acide que sans cet excès. 

Ceux neut res d ' ammoniaque , de s t ront iane et de 

chaux n e cristallisent pas ; avec excès d ' a c i d e , 

b ien ; aucun des deux à base d e soude ou d e 

baryte ne cristallise. Le zinc donne un hémi-sous-

sel avec 1 rappor t d 'eau. 

L 'au teur dit qu ' on peut assimiler l 'hydrate de 

l 'acide ( mi-hydrate ) à un bi-sel ( sursel ou sel 

a c ide ) à base d 'eau ; mais ce l iquide , qu i déve­

loppe au l ieu d 'é te indre la qual i té a c i d e , ne sau­

rai t salifier des acides. 

Les composans mesurés de l 'acide oxalhydrique 

son t , pour ses consti tuans é lo ignés , B volumes 

de vapeur de c a r b o n e , 12 de gaz oxigène et 

2-4 de gaz hyd rogène ; e t , pour ses consti tuans 

r emoto-p rocha ins , 8 d 'oxide de c a r b o n e , 4 de 

carbone hydrogéné , 6 d 'oxigène et 4 de vapeur 

d'eau. Son nombre est 75 pour l 'acide a n h y d r e , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 228 ) 

et 79 1/2 , pour l 'acide mi-hydra té . Son signe doit 

être 0 . 

Acide méconique. L'acide m é c o n i q u e n ' a encore 

é té trouvé q u e dans l 'opium où il existe u n i à 

la morph ine et autres bases, Jusqu ' ic i on l 'avait 

obtenu par cristallisation et inséquente sublima­

tion , e t on croyait q u e les cristaux réceuill is 

par les deux voies é ta ient de la m ê m e na tu re . 

Robiquet a trouvé qu' i ls é taient différens de com­

position et de propriétés. 11 a de plus r econnu q u e 

l 'acide par cristallisation à u n état hydra té et 

u n é ta t anhydre . L'acide cristallisé cont ient Jt 

rapports d 'eau dont il laisse échapper 3, l en tement 

à u n e chaleur de 100" et r a p i d e m e n t , à u n e de 

120 ' . Ces deux acides ont la m ê m e composition 

et diffèrent seulement par u n con tenu différent 

en eau. L 'auteur les n o m m e acide hydraté et acide 

anhydre . Leurs cons t i tua i s sont 3 i p rapports do 

ca rbone , G d 'oxigène et 3 1/2 d 'hydrogène. L'acide 

effleuri par la chaleur cont ien t 1 rappor t d 'eau 

qu ' i l échange contre les bases et qu i est ainsi de 

conjonction. Celui cristallisé con t ien t 3 rapports 

d 'eau de plus. Celni -c i , malgré son grand con­

t enu en eau , est persistant à l 'air. L'acide par subli­

mat ion , que l ' au teur n o m m e pyroacide , renferme 

1 T/2 rappor t de carbone de plus et 1 d 'oxigène 

et 1/2 d 'hydrogène de moins. A l 'état l ib re il est 

conjoint par 1 rapport d 'eau. Autrefois pour avoir 

l 'acide méconique on fesait bouil l i r l 'opium avec 

de l 'eau. On filtrait et on a jou ta i t , sur 33 parties 

d 'opium mis en expér i ence , 1 par t ie de mag­

nésie caustique. Le méconate de magnésie se 
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précipi ta i t en même temps que la m o r p h i n e , l 'un 

et l ' au t re salis par de la matière extractivc. On 

enlevait cet te mat ière par de l 'alcohol froid et 

on fesait dissuudre la morphine dans de l 'alcohol 

absolu chaud. Le méconate était décomposé par 

de l ' ac ide sulfurique affaibli et le mélange d 'acide 

méconique et de sulfate de magnés ie , préc ip i té 

par d u ch lo rure de barion. On lavait les deux sels 

et on décomposait le méconate par u n e longue 

digestion avec de l 'acide sulfurique affaibli. On 

rapprocha i t , pour faire cristall iser, la solution de 

l ' ac ide méconique . On sublimait à u n e chaleur 

de 20 à 2a auque l l 'acide est fusible e t , e n même 

t e m p s , vaporisahle. L'acide sublimé est incolore 

et peut être rectifié à la subl imation sans laisser 

de résidu. Il est aisément soluble dans l'eau. L'acide 

deshydra té , par sa solution dans 4 part ies d 'eau 

c h a u d e , se r ehydra t e , et cristallise sous sa forme 

primit ive. 

M. Robiquet a reconnu un troisième acide mé­

conique q u i , sans avoir d 'autres constituans q u e 

celui fait par la voie h u m i d e , n ' a pas les mêmes 

propriétés. Il l e n o m m e acide pa ra -méconique . 

II résulte d 'ac ide , soit h y d r a t é , soit a n h y d r e , soit 

naissant sans eau de conjonction et alors actuel­

l ement déplacé d'avec u n e hase , chaux ou a u t r e , 

qu 'on fait bouill ir avec de l 'eau L'acide cède son 

eau de conjonction à l 'eau d 'ébul l i t inn, et lorsqu'il 

na î t sans la première eau il n e la p rend pas sur 

la dernière . Il se constitue inconjoint ou reste 

inconjoint e t , faute de conjonct ion, il se par tage 

en d 'autres natures de corps , dont l 'une est de l'a-

20 
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eide carbonique . On pourrai t considérer ces autre* 

natures de corps comme les constiluans prochains 

de l ' a c ide , si celle qu i reste après q u e Veau est 

vaporisée ou que l 'ébullition a cessé, avait c h a n g é 

en au t re chose qu 'en propriétés. Etant r édu i t à 

«es termes les plus simples de constitution-, l 'acide 

paraméconique ne re t ien t point d 'eau. Il n'a pas 

besoin d 'en re ten i r après que l 'acide carbonique 

entre lequel et lui l 'eau devai t servir de l i e n , 

l 'a abandonné . Ce serait u n e bien belle décou­

ver te q u e celle de l ' en lèvement de l 'eau de con­

jonc t ion par l 'eau d 'ébull i t ion, si le contre-produit 

de l 'acide c a r b o n i q u e , au l ieu d 'ê t re encore de 

l 'acide m é c o n i q u e , étai t de ce de rn ie r moins u n 

au t re const i tuant prochain dont la r éun ion à 

l 'acide carbonique par l ' in termède de l 'eau répon­

di t en na tu re et rapports de principes à la com­

position de l 'acide méconique . Il était connu , et 

nous avions été les premiers à le faire conna î t r e , 

q u e , dans u n e infinité de c i rconstances , l 'eau 

chaude de solution enlevait aux corps l 'eau froide 

d 'hydra ta t ion et met ta i t les corps à nu . L'eau 

d 'hydra ta t ion , lorsque son emploi est passif, en 

raison d u calor ique dans lequel elle est dép lacée , 

est effectivement froide et c'est pour lui rest i tuer 

le calor ique q u e le froid est excité lorsqu'un corps 

hydra té en plein est dissous à froid; mais l 'en­

lèvement de l 'eau de conjonction était ignoré et 

i i , d a n s quelques cas , il s'est p r é s e n t é , on n e 

l 'avait pas remarqué . Il sera r iche en applications 

•i d a m d 'autres circonstances il se repète . Déjà 

ici il a dévoilé ce fait si extraordinaire que l 'acide 
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carbonique peu t s 'unir à u n acide et en être le 

consti tuant prochain ou l'un des consti tuans pro­

chains. Aucun au t r e composé n e pouvait r end re 

cet te union plus s ingul ière . Le par tage en con­

stituans prochains q u e la soustraction de l ' e aa 

de conjonction à l 'acide inéconique d é t e r m i n e , 

a mis au jou r u n const i tuant connu et un i n ­

connu ; d 'autres partages semblables peuvent met ­

t re en isolement des consti tuans prochains tous 

deux i n c o n n u s , et ce moyen d'analyse si simple 

pour ra enr ich i r la ch imie des corps organique» 

et aussi celle des corps inorganiques de composé* 

d o n t , par tout a u ' r e m o y e n , l 'existence serait 

restée ignorée. Que l 'enlèvement de l 'eau de con­

jonct ion par l 'eau d 'ébull i t ion dé te rmine la dis­

loca t ion , résulte de ce que de l 'eau é t rangèra 

doit produire l'effet, car l 'hydrate peut être chauffé 

jusqu 'au degré où l 'eau b o u t , sans q u e la décom­

position ait lieu. Il est vra i q u e l 'eau d 'hydratat ion 

ne peut rester assez longtemps avec l 'aeide pour 

acquér i r le degré d 'échauffement où l'effet est 

produit . On peu t a t t r ibuer la différence à ce que 

de l 'eau d 'hydratat ion est engagée dans u n e fonc­

tion dé te rminée et ne peut en exercer u n e aut re . 

La décomposition est lente lorsqu'elle a l ieu «ur 

de l 'acide hydra té ou s implement conjoint. Elle 

est rap ide sur de l 'acide qu i naî t sans eau. Cette 

différence dépend de ce q u e , sur les premier* 

ac ides , l 'eau d 'hydratat ion et celle de con jonr -

t ion ou cette dern iè re seule, doivent être enlevée» 

et que sur l 'acide naissant sans eau le déplace­

m e n t de l'eau de conjonction existe tout fait p i ï 
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la base du sel. La possibilité de l ' en lèvement de 

l 'eau de conjonction par l 'eau d 'ébul l i t ion dénote 

que dans l 'acide méconique l 'eau est engagée 

passivement et en ver tu d 'un dép lacement dans 

sou calorique. Cette expér ience me t au clair le 

genre de service q u e dans la conjonction en t re 

les cons t i tua is que lconques , et prochains comme 

éloignés et r emoto-procha ins , l ' eau de cet te fonc­

tion prête . Elle a aussi fait voir que près des acides 

organiques l 'eau gère comme comburen t tandis que 

près des acides inorganiques , peut -ê t re aussi près 

de ceux o rgan iquespa rox igéna t ion et simples, elle 

gère comme combust ib le , par où on doit en tendre 

que dans l 'un cas elle éprouve le déplacement dans 

le calor ique et que dans l ' au t r e , elle l 'opère L'eau 

d 'ébull i t ion pour ra i t , à la r i g u e u r , ê tre s imple­

m e n t un moyen d'application de la chaleur et 

alors l 'eau de conjonction serait déplacée par le 

calor ique sans , en même t e m p s , ê t re enlevée par 

l 'autre e a u ; mais beaucoup de deshydrata t ions , 

auprès desquelles la déconjonct ion est u n effet 

f o rmidab le ,demanden t dé j a l e c o n c o u r s d e l a cha­

leur. Or , la deshydratation est le p rodui t de l 'eau 

de solution qu i enlève l 'eau d 'hydrata t ion. Si la des­

hydratat ion peut devoir être l'effet d 'une double 

action , à combien plus forte raison la déconjonc­

t ion n e doit-elle pas devoir l ' ê t r e? La composi­

tion de l 'acide méconique répond à 3 1/2 rapports 

de carbone bois et 1 172 d 'oxigène. C'est ainsi un 

ox igeno-ac ide , mais qu i n 'est en correspondance 

avec aucun au t re acide de la même catégor ie , 

car il n e cont ient pas i p rapport d 'oxigène d'aci-
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cidification par chaque rappor t de carbone-bois. 

S'il contenai t i p rapport de carbone bois de moins 

ou rappor t d 'oxigène de plus, ce serait 1 ]/2 

rapport d 'acide succinique. La composition d e 

l 'acide subl imé revient à 3 rapports de c a r b o n e -

bois avec 2 rapports d 'oxidule de carbone et 1 

rapport d 'eau. C'est donc du bois adhé ren t à r ap­

port égal de carbone-bois , acidifié par rapport 

double d 'oxidule de carbone. Celui-ci est un ca r -

bono-oxigeno-acide. A l 'état l ibre il est conjoint 

par 1 rappor t d 'eau. 

Il serait difficile de dis t r ibuer les élémens de 

l 'acide figuré sans eau de conjonction en acide car­

bon ique et en son parei l sans qu ' i l y ait formation 

d 'un au t re Composé, car u n corps n e saurait per ­

dre sans acquér i r et rester le même. Il n 'y a pas 

à penser à u n e décomposit ion d'eau pour former 

de l 'acide ca rbonique . D'ai l leurs , cette décompo­

sition donnera i t de l 'hydrogène qu ' i l faudrai t 

b i en t rouver que lque par t et ne remplacera i t pas 

le c a r b o n e , et pour que l 'eau n e fut pas décom­

posée et q u ' u n contre-produi t n e fut pas formé , 

en supposant q u e i p carbone soit composé e u 

acide c a r b o n i q u e , il resterait u n e combinaison 

de 3 c a r b o n e , 1 i p oxigène et 3 i p h y d r o g è n e , 

qu i pourra i t ê tre 1 i p de sous-bois acidifié par 

3 i p d 'hydrogène , mais qu i b ien ce r t a inemen t 

n e serait pas de l 'acide méconique . Il faudra donc 

qu ' i l y ait au t re pe r t e que celle d 'acide carboni­

que . L ' e i u , dans cet te décomposi t ion , ne prend la 

place de r ien. Elle n 'enlève pas l 'acide ca rbon i ­

q u e , qu i n 'a aucune affinité avec l ' eau , et ell» 

20* 
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n e reste point avec l 'acide résidu. Si cet acide 

résidu étai t de l 'acide par l ' hyd rogène , l ' eau 

avec chaleur dé te rminera i t sur l 'acide m é c o n i q u e 

u n par tage comparable à celui q u e le f e rment 

sans chaleur dé te rmine sur le sucre. Elle n e peu t 

agi r q u e sur l 'eau de conjonction et agit sur 

elle par affinité de solution. 

Kobiquet s'est procuré l 'ac ide mécon ique en 

décomposant par de l 'acide sulfurique le méco-

na t e de c h a u x , dont le ch lorure de caleion ava i t 

d é t e r m i n é la formation dans la l iqueur d 'opium 

conjo in tement avec celle de l 'hydrochlorate de 

morph ine . L'acide mécon ique d û m e n t dépuré se 

présente sous la forme de beaux cristaux t rans-

parens q u e nous avons di t conteni r 4 rapports 

d 'eau dont à 100 ' de cha leur ils laissent peu à 

peu échapper les 3/4 et dev iennen t opaques. Les 

cristaux sont persistans à l'air. L'acide hydraté 

est soluble dans 4 part ies d 'eau chaude . L'acide 

deshydraté en demande ra 4 1/2 parties. On pour­

rai t d i re hypohydreux, hydreux, hydrique et hy-

perhydrique pour 1/2, 1 , 2 et 3 rapports d 'eau. 

Le para-acide exige 16 par t ies d e la môme eau. 

Cet ac ide n e c h a n g e pas d e caractère pa r son 

un ion avec les oxides , ca r fa décomposit ion d u 

»el l e réprodui t iden t ique . Le mécona te d e p o ­

tasse se forme volontiers en surméconate . Le pa-

raméconate du m ê m e alcali préfère se former 

en paraméconate neu t re . L'acide m é c o n i q u e , 

dans ses divers é ta ts , colore en rouge intense les 

sels d e fer à oxidulo-oxide. 

l / a e ide mécon ique engagé avec l ' a rgent forme 
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un sursel insoluble , mais q u ' u n excès d 'acide rend 

soluble. Ajoute-t-on cet excès d 'ac ide , u n e action 

vive a l ieu et du cyane est formé. L'azote é tan t 

désoxidé au comple t , il n e peut y avoir d é g a g e ­

men t d ' o i ide ou de sousacide de ce combust ible . 

De l 'acide c a r b o n i q u e , de l 'acide oxalique et de 

l 'eau sont en même temps formés. Les 2 d 'hy­

drogène de l 'acide mécon ique sont enlevés aux 

2 d'oxidule de carbone qu'ils organisaient en 

bois et les 1 \P. restans du carbone avec les a 

d 'oxigène restans , auxquels il ne m a n q u e q u e \j2 

d e ce de rn ie r p r inc ipe pour ê t re de l 'acide car­

b o n i q u e , peuvent p r end re cet oxigène à l 'oxide 

d 'a rgent qu i dev iendra i t du sousoxide ou à l 'ac ide 

n i t r ique . On voit q u e le méconate d 'a rgent ren­

ferme en oxigène au-de là de cC qu i est requis 

pour composer ses é lémens combustibles en ac ide 

ca rbonique et eau ; mais 3 rapports d 'acide seront 

décomposés pour dé t ru i re 1 d 'acide n i t r ique . 

Le nombre de l 'acide méconique sans eau est 

7 3 ; avec 1 rappor t d ' e a u . 8 2 ; avec 4 rapports 

du même l iqu ide , 109. San signe est Me. Le nom­

bre de l 'acide sub l imé , à l 'état a n h y d r e , est 108 ; 

celui du m ê m e acide 1 h y d r a t é , U S . Son signo 

pourrai t être pMo. 

Depuis qne l 'art icle qui précède était en par­

tie t i r é , nous avons eu connaissance d 'une nou­

velle analyse de l 'acide méconique faite par Lie-

big, Nous avions di t que pour subir le change ­

ment indiqué aux dépens de ses propres p r inc ipes , 

l 'acide devait totalement change r de composition 

et d 'oxigeno-acide deveni r de l 'hydrogeno-oxi-
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geno-acide ; qu ' i l n e pouvai t éprouver ce chan­

gemen t aux dépens d 'eau é t rangère sans que l'hy­

drogène de cet te eau ne devint l ibre et q u e 

l ' eau , à moins que son hydrogène n e trouvât à 

s 'engager a i l leurs , n e saurait former le carbone 

en acide carbonique. La nouvelle analyse ind ique 

comme consti tuans de l 'acide ord ina i re 3 1/2 de 

ca rbone , 7 d 'oxigène et 2 d 'hydrogène e t , pour 

le paraac ide , 6 de c a r b o n e , 5 d 'oxigène et i 

d'hydrogène. La p remière formule répond à u n 

oxigeno-acide composé de 2 rapports carbone-bois , 

1 172 oxide de carbone et 2 oxigene ou de 1 

acide oxalique et de 1 / 2 acide carbonique . Celte 

composit ion fait r en t r e r l 'acide dans la classe de 

ceux à radical régul ier ( 2 carbone et 2 pr incipes 

de l ' e au ) . Le paraacide ou acide ayant pe rdu 

son eau de conjonction e t avec elle sa pr imi t ive 

composi t ion, est 3 de ca rbone , S d 'oxigène et 2 

d 'hydrogène. Cet acide est donc encore 2 r a p ­

ports de carbone-bois e t 1 d 'acide oxalique. Le 

rappor t de l 'hydrogène est resté le m ê m e ; ceux 

du carbone et de l 'oxigène ont changé . Ils ont 

é té d iminués dans le rappor t de 1/2 d 'acide 

carbonique . En supposant correct l 'ordre de con­

jonct ion q u e nous avons a t t r ibué à l 'acide ordi­

n a i r e , le 172 d'acide carbonique a seulement dû 

se re t i re r pour que l 'acide restant fut du para­

acide. Il a dû se re t i rer le p remie r comme étant 

ajouté le de rn ie r et surtout comme s'y t rouvant 

le moins à sa place et pouvant se gazéifier. Cette 

gazéification est la cause q u e la décomposition 

persiste, L'acide res tant est de l 'acide oxalique 
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conjoint pa r 2 rapports de carbone-bois en place 

d e 1 eau. Sun nom pourra i t ê tre acide l ignoxa-

l i q u e , en imitat ion d 'acide hydroxalique. Une 

seconde dislocation pourrai t du nouvel acide faire 

de l 'acide succinique : 1 rapport d'oxide de car­

bone devrai t se re t i rer et 1 d 'oxigène rester. Ce 

serait 2 de carbone-bois et 1 d 'oxigène. La r e ­

t ra i te d 'un second demi-rapport d 'acide ca rbonique 

laisserait 1 de buis avec iji d 'oxidule de carbone. 

La va leur du radical carbone-bois étant restée la 

m ê m e , l ' ac ide , moins le demi-rapport d 'acide car­

b o n i q u e , doit sa turer la même quan t i t é de base 

q u e l 'acide plus ce demi- rappor t d 'acide carbo­

n ique . Cet a c i d e , en qu i t t an t le composé pr imit i f , 

n 'a pu changer u n e capacité de saturat ion à la­

quel le i l n 'avai t pas concouru. Son nombre à 

d i m i n u é de 2 2 , et de 100 qu' i l é ta i t , il est de ­

v e n u 78 . La quan t i t é de soufre ne varie pas , q u e 

dans ses acides il p r e n n e 1 , 2 ou 3 d 'oxigène. 

C'est le soufre et non l 'oxigène qu i sature. Dans 

les corps organiques le r a d i c a l , composé de 2 

carbone et 2 pr incipes de l ' eau , règle le propor-

t ionnement . Le surplus n'y concour t en r ien . On 

peu t à l 'acide l ignoxal iquo donne r pour consti-

tuang 2 ca rbone-bo i s , 1 ac ide carbonique e t 1 eau. 

L'acide pr imi t i f aurai t tft de cet acide de plus. 

L'eau serait de composition. Celui-ci est encore 3 

i ;a rapports d'oxide de carbone acidifié par 2 

d 'hydrogène. Ce serait alors un hydrogeno-acide 

auquel 2 d'oxide de carbone, surcombinés de 1 1 / 2 

de sa substance , serviraient de radical. Il est im­

possible de n e pas admet t r e q u e l 'acide carbo-
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n i q u e , du moins pour la par t ie qu i se r e t i r e , 

existe tout formé dans l 'acide o rd ina i r e , car i l 

n 'y a pas moyen de donner u n e au t re d is t r ibu­

t ion à ses éléraens, u n e dis t r ibut ion du moins 

q u i soit ra isonnable et d 'accord avec les loix qu i 

régissent la mat ière . 

11 est donc v r a i , ainsi que nous l 'avions pensé , 

q u e sous l ' influence de l 'eau assistée de la cha­

l e u r , ! acide méconique perd son eau de conjonc­

t ion et se pa r tage en deux autres ac ides , don t 

l ' un était connu et dont l 'autre est nouveau. L'a­

c ide méconique se compose donc do ces deux 

acides liés ensemble par 1 rappor t d'eau. Les 8 

aut res rapports d 'eau q u e l 'acide cristallisé con­

t ien t peuvent être mis en relat ion avec son r a p ­

por t d 'acide oxalique. Le travail de Uobiquet a 

fai t connaî t re qu ' un ac ide organique peut se com­

poser d 'un au t re acide o rgan ique et d 'un inor­

g a n i q u e et qu ' i l suffit de l 'eau aidée de la chaleur 

o u de la cha leur appl iquée par l ' in termède de 

l ' eau pour opérer la résolution de cet acide en 

ses constituans prochains qu i sont eux-mêmes des 

acides. Que l 'eau ne concourt pas à la décom­

position est contredi t par la circonstance que la 

chaleur (100 ) sans eau n e peut l'effectuer. Elle 

devrai t cependan t pouvoir le faire s'il n e s'agissait 

q u e de chasser l 'eau et de disjoindre en même 

temps les deux acides. Le moyen d'analyse inventé 

par Robiquet se r ecommande sous le triple rap­

por t d 'être s imple , de ne r ien al térer et de donner 

.des édnits sans produits . Le nombre de l 'acide 

méconique , d'après l 'analyse de L ieb ig , est 110 ; 
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cela i d e l 'acide l ignoxalique est 7-4. Le signe d« 

ce dern ie r pourra i t être Lgo. 

Acide kinique. Cet ac ide , dont le nom indique 

assez la pr inc ipa le o r i g i n e , se t rouve , ou t re dans 

les différentes espèces de q u i n q u i n a , oû il est u n i 

à deux faux alcalis et à la c h a u x , dans l 'aubier 

de sapin. 

Pour obteni r l 'acide k in ique on fait gonfler 

do la poudre de qu inqu ina en l ' imprégnant d'eau 

froide. Le l endemain on ajoute plus d 'eau froide 

et on laisse macére r pendan t un jour . Les trois 

kinates de c h a u x , de ch in iue et de c inchon ine 

et aussi un p e u de k ina te de potasse, se dissolvent 

et sont joints aux autres parties aisément solubles 

de l 'écorce. On passe avec expression et on repè te 

les mêmes macérat ions froides jusqu 'à ce que 

l 'écorce soit épuisée de tout ce qu'el le peu t céder 

à l 'eau. On évapore les l iquides en consistance 

de sirop épais et on agi te avec de l 'alcohol fort. 

Il sortira de solution un sel b r u n auquel par la 

lavage à l 'alcohol on e n l è v e , l e mieux possible, 

la couleur ; on fait dissoudre dans de l ' e a u , on 

rédu i t u n e seconde fois en sirop e t , dans un l ieu 

modérément chaud , on laisse cristalliser. Les cris­

taux sont du k ina t e de chaux. On les dépure par 

des solutions e t des cristallisations réi térées. On 

peut aussi dépurer le sel en fixant la mat ière 

colorante sur d e l ' a lumine , à quel effet on fait 

d igérer sa solution avec de l 'hydrate de cette te r re 

encore h u m i d e d'avoir é té préparée et on laisse 

cristalliser, puis on dissout dans l 'eau et on dé­

compose par du sousacétate de plomb. Le iout -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 240 ) 

k ina te de plomb se dépose et l 'acétate de chaux 

reste dissous. On lave le p réc ip i t é , on le délaie 

dans l 'eau et on le décompose par d e l 'acide hy-

drosulfurique. Il se Forme du soushydrate d'hydro-

sulfite de plomb à sousoxide. On l'isole d'avec la 

par t ie l iquide et on rapproche celle-ci en con­

sistance de sirop pour faire cristalliser l 'acide. On 

peut aussi décolorer l ' infusion à l 'aide de la mag­

nésie caustique. La l iqueur residue de l 'extraction 

de la ch in ine e t de la c inchon ine lorsqu'elle est 

faite par l 'acide sulfurique et l 'hydrate de c h a u x , 

r e n f e r m e , outre le k ina t e de chaux d 'abord dé -

Composé et ensui te r é g é n é r é , celui q u i provient 

des kinates de ces deux bases. On peu t la t ra i t e r 

comme il v ien t d 'ê t re dit. On sent que s'il n e 

s'agissait que de l 'acide k i n i q u e , il serait avan­

tageux de faire les macérat ions à l 'eau de chaux 

décantée t rouble de dessus la chaux indissoute. 

L'acide k in ique a u n e saveur in tensément aigre. 

Il est persistant à l 'air et se dissout dans 2 i p 

part ies d 'eau froide. L'alcohol le dissout aussi et 

semble se composer avec lui en éther . 

L'acide k i n i q u e a pour consti tuans 7 \\i r ap ­

ports de c a r b o n e , 12 rapports d 'oxigène et 12 

d 'hydrogène. Avec 1 JJ2 d e carbone de moins ce 

serait du sucre. Sa composition se rappor te à 3 

carbone-bois et 4 1 li carbone-sucre ; 3 carbone 

et 3 principes de l ' eau; puis 4 172 bois et 9 pr in­

cipes de l ' eau ; elle se rapporte aussi à de l 'acide 

acét ique conjoint seulement dans 3/4 de sa sub­

s t ance , car 7 1 /2 de carbone avec 11 i/4 de prin­

cipes de l 'eau forment cet ac ide , mais il serait 
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avec 3/4 rapport au l ieu de 3 rapports d'eau. 

On aura i t cette e a u , mais alors 1 1/2 rapport de 

carbone serait en excès ou sans pr incipes de l'eau ; 

7 1/2 de c a r b o n e , pour être de l 'acide acét ique 

absolu, doivent avoir 15 de ces pr incipes . Avec 

j / 2 de carbone de plus ou 3/4 d 'eau de moins 

ce serait de l 'acide acét ique non conjoint et d i ­

m i n u é des 3/4 dans sa capaci té de saturation. 

Il n 'y en a q u e 12. C'est peu t -ê t re là sa composi­

tion véri table . En composant tout le carbone en 

bois il resterait pour développer les 3 3/4 r a p ­

ports de bois en a c i d e , 4 1/2 rapports d ' e a u ; 

8 rapports de bois p e u v e n t y être développés en 

acide pseudo-acét ique par 1 1/2 de carbone-sucre-

et 3 d 'eau. L 'acide k i n i q u e es t , dans tous les cas , 

u n acide par l 'eau. On pourra vouloir lui d o n n e r 

8 rapports de carbone hydrogéné , 1 1/2 d 'hydro­

gène carboné et 3 d 'acide c a r b o n i q u e , ce serait 

alors du carbonate de carbone hydrogéné et ainsi 

de l 'é ther ca rbonique moins 1 rappor t d ' e a u , 

qu'acidif ieraient I 1/2 d 'hydrogène carboné. En 

donnan t à l 'acide k i n i q u e u n e dis t r ibut ion d e 

composans tel le q u e c h a q u e double rappor t d e 

carbone ait 3 rapports de pr incipes de l ' e au , alors 

sa composition répondrai t à 8 i/4 d 'acide acé t ique 

sans eau ; 3 fois 2 et 1 fois 1 t j i de carbone avec 

3 fois 3 et 1 fois 2 pr incipes d e l ' eau ; 1 rappor t 

de bois ou 2 de carbone-bois avec H de ca rbone -

sucre et 1 1/2 de carbone avec 2 pr incipes d e 

l ' eau ou 3 carbone-bois avec 4 1/2 carbone-su­

c r e ; 3f4 de pr incipes de l ' eau m a n q u e n t pour 

SI 
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q u e la totalité du carbone soit formé en acida 

acét ique sans eau. 

Comme l 'acide k in ique se r encon t re précisemen t 

à l 'endroit de l'écorce ( l 'aubier ) où se fait la sé­

para t ion de la matière o rgan ique insoluble d 'avec 

la mat ière o rgan ique so lub le , il n'est pas extra­

ordinai re qu ' i l consiste en un acheminemen t vers 

cet te séparation et se compose exclusivement de 

bois et d 'eau. 

Les consti tuans mesurés de l 'acide k i n i q u e sont 

SO volumes de vapeur de c a r b o n e , 24 volumes 

de gaz oxigène et 48 volumes de gaz hydrogène. 

Son nombre est 198. 11 peut avoir pour signe K, 

Acide caïncique. Cet ac ide existe dans la ra ­

c ine de caïnca. Il y est un i à u n e base dont on 

doit le débarrasser à l 'aide d 'un au t re acide. Cet 

au t re acide peu t ê t re l ' ac ide hydrochlor ique . On 

e n acidinule la décoction fortement rapprochée 

d e la rac ine et on abandonne au repos. L'acide 

cristallise. On peut aussi par le moyen de l 'alcohol 

fort enlever à la rac ine tout ce qu 'e l le cont ient 

de soluble dans ce l iquide . Le sel ca incique n 'est , 

d 'après ce l a , pas soluble dans l 'alcohol. On fait 

boui l l i r le marc avec de l 'eau et on répète la 

décoction aussi longtemps que l 'eau sort amère . 

On réuni t les décoctions et par de la chaux di luée 

on éteint l e u r saveur acide. Le souscaïncate de 

chaux q u i en résulte est à chaud décomposé par 

d e l 'acide oxalique dissous dans l 'alcohol. L'oxa-

l a t e de chaux se dépose et l 'acide ca ïnc ique reste 

dissous. On l e fait cristalliser. Cet acide n'est un 

p e u l a rgement soluble q u e dans l 'alcohol. L'eau 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 243 ) 

et l 'éther n 'en dissolvent que le 600* de leur 

poids. Sa solution rougi t le papier de tournesol. 

Les sels qu ' i l fournit avec les bases sont tous so-

lubles dans l 'eau et dans l 'alcohol. Le souscaïncate 

de chaux se dissout dans l'alcohol bouil lant . Il 

exerce , sans doute en ver tu de cette solubi l i té , 

des réactions alcalines. Liebig lui a r econnu pour 

consti tuans 4 rapports de ca rbone , 7 d 'hydrogène 

et 4 d 'ox igène , auxquels est jo in t 1 rapport d 'eau 

q u e l 'acide dépose en s'unissant aux oxides. Cette 

composition répond à H de carbone-bois et 3 d 'hy­

drogène. C 'est , d 'après ce la , un hvdrac ide végé ta l 

s imple , par où j ' e n t e n d s q u e son acidification est 

effectuée par de l 'hydrogène simple et non par 

u n e hydrogénat ion du c a r b o n e , q u i , pour la m a ­

t ière o r g a n i q u e , sont les deux hydroacidificafions 

possibles : h j dracide et carbono-hydrneide. Sa com­

position répond aussi à 3 carbone hydrogéné e n 

double et 1 carbone hydrogéné en s imple , qu 'a­

cidifient 4 oxigène. Le nombre de l 'acide ca ïnci -

que n'est pas encore d é t e r m i n é , mais on peu t 

facilement l ' inférer de la quant i té d 'eau qu i l 'hy­

dra te et qu ' i l échange contre les oxides. Estimé 

d'après cette ind ica t ion , le nombre de l 'acide sans 

eau serait 87 et celui de l 'acide avec e a u , 96 . 

Son s igne doit ê t re Cri. 

Acide camphorique. L'acide camphor iquerésu l t e 

de l 'addit ion d 'oxigène au camphre . Nous avons 

déjà dit en quoi celui-ci consiste. On distille l e 

camphre avec 7 part ies d 'acide n i t r ique à 1 ,25 

et on cohobe ce qu i est passé dans le réc ipient 

sur l 'hui le de camphre qu i est restée dans la cor-
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n u e , et avec le camphre qu i s'est sublimé. On 

repète les cohobations aussi longtemps qu ' i l s 'é­

lève des vapeurs par elles-mêmes rouges ou qu i 

roug 'ssent au contact de l 'air et q u e l 'hui le de 

camphre cont inue de surnager sur l 'acide. Il ne se 

dégage point d 'acide carbonique. L'acide c a m -

phor ique cristalline. On le purifie par des solutions 

dans l'eau et des cristallisations repétées. Les cr is­

taux sont beaucoup plus solubles dans l 'aleohol 

e t dans l 'éther que dans l ' eau , ce qu i n'est pas 

é tonnan t pour un acide qui existe sous l ' empire 

de l 'hydrogène. L'acide se dissout à chaud dans 

l 'hui le de t é rében th ine et cristallise de cel te so­

lu t ion. A 63 il se l iquéfie , et sa fon te , en se 

r e c o n c r e l a n t , cristallise. L'acide r a m p h o r i q u e , 

d'après sa composition avouée , serait un hydracido 

et consisterait e n 5 rapports de carbone b o i s , 

ou 2 i p rapports de bo i s , chaque rapport de 

celui-ci étant acidifié par S rapports d 'hydrogène; 

8 rapports de c a r b o n e , 5 d 'oxigène et 7 <]I d 'hy­

d r o g è n e , en mesure , 20 volumes du p r e m i e r , 10 

du second et 30 du dernier , fflitscherlich di t 8 

volumes d 'hydrogène. Ou ne saurait t rouver u n e 

au t r e dis t r ibut ion de ses élémens à moins d 'en 

faire u n oxigeno-acide dans lequel 5 de carbone 

sesquihydrogené seraient acidifiés par 5 d'oxigène. 

Ce serait S carbone et S eau hémi-surl iydrogenée. 

Nous avons di t que le camphre consiste en 6 

c a r b o n e , 1 oxigène et 6 hydrogène . Pour devenir 

ac ide , il a dû p rendre I oxigène et pe rdre 1 

carbone e t 1 I/A hydrogène. Il y a , par consé­

q u e n t , dans l 'acide 1 rapport de carbone et 1 IP 
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d 'hydrogène de moins et 4 d'oxigène de plus que 

dans le campre. La dépense en oxigène a dû être 

9 i p , et 2 rapports d 'acide n i t r ique ont , à î p 

rapport d ' o \ ; g è n e p rès , dû être décomposés en en­

tier pour former 1 rapport d 'ac ide cnniphorique. 

Si le carbone excédan t , au l ieu de s'acidifier, s'est 

formé en cyane , alors 1 rappor t d\ \c ide a p u 

suffire pour t ransmet t re au camphre 4 rapports 

d 'oxigène , et lui en enlever 1 d 'hydrogène ; le i p 

d 'hydrogène restant a p u s 'unir au cyane et for­

mer de l 'acide hydrocyaneux ( cyane hyd rogéné ) . 

On dit que pour devenir acide le camphre p r e n d 

5 d 'oxigène sans r ien perdre de ses autres p r i n ­

cipes. On l ' infère de ce q u e , pendan t son ac i ­

dification , il n e se forme point d 'acide carbo­

nique . Si l'excès de son carbone est r e t enu par 

l 'azote , il n e doit pas s'en former; et il n e doit 

alors aussi pas se déga ger de l 'azote. Les cohobations 

aura ien t pour bu t d 'épuiser d 'oxigène 1 rappor t 

d 'acide n i t r i que jusqu 'à ne plus être que de l 'a­

zote ; mais Liebig d i t qu ' i l se dégage de l 'oxide 

d'azote e t q u ' a u c u n au t re produi t n'est formé. 

Alors le camphre devra i t p rendre 5 d 'ox igène , et 

l 'acide consisterait en 6 de ca rbone , 6 d 'oxigène 

e t 9 d 'hydrogène. Ce serait encore 6 de carbonc-

bois ou 3 de bois développés chacun par 3 d'hy­

drogène ; G rapports d 'acide devraient résulter de 

5 r pports de c a m p h r e , ou l 'acide devrait se for­

mer de camphre abaissé de 176 dans la valeur 

de son atome présumable d'après la présence de 

1 rapport d 'oxigène. En d'autres mots , l 'acide 

provenu de 1 rappor t de camphre devrai t saturer 

2 1 " 
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en neut re 1 176 d 'un oxide et ainsi augmenter 

de 1/6 en capacité de saturation p a r l a perte de 

ijG de sa m a t i è r e , car l 'acide de saturation d e ­

vient S ca rbone , 8 oxigène et 7 1/2 hydrogène 

de 6 ca rbone , G oxigène et 9 hydrogène qu 'é ta i t 

l 'acide de formation. Nous avons vu dans le phos­

phore un radical don t le nombre s'élève en de­

v e n a n t a c i d e ; i c i , c 'en serait u n dont le nombre 

s 'abaisserait; 10 1/2 et 14 pour le phosphore ; 89 

et 68 pou* le radical de l 'acide camphor ique . 

Dumas considère le camphre comme le p remie r 

deg ré d'oxidation d 'un radical qu ' i l nomme cam-

phogène et d o n t , d'après l 'analyse d u c a m p h r e , 

les consli tuans devra ien t être 6 de carbone et 9 

d 'hydrogène et dont ainsi la composition répon­

drai t à du carbone sesquihydrogené ou à rapports 

égaux de carbone hydrogéné en doublé ( 1 caT-

h o n e , 2 hydrogène) et de carbone hydrogéné en 

simple ( 1 c a r b o n e , 1 h y d r o g è n e ) . Ce r a d i c a l , 

pour devenir de l 'acide c a m p h o r i q u e , au l ieu 

d e p rendre S rapports d 'ox igène , devra i t en pren­

dre 6. 

Le camphre incomplè tement acidifié par l'oxi­

gène d o n n e l ieu à u n acide par t icul ier et qu 'on 

peut considérer comme de l 'acide camphorcux 

ou comme de l 'acide camphor ique adhéren t à 

du camphre sans Oxigène, q u i , n ' é tan t point 

une base , n ' é t e indra i t en r i en sa qual i té acide. 

Ce dern ier est le plus p r o b a b l e , car on peut o b ­

teni r l 'acide incomplet en fesant fondre du Cam­

p h r e avec l 'ac ide complet. Nous voyons ailleurs 

la capacité de saturat ion n e pas changer 'pat l 'au-
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gmnntalion ou la d iminut ion de l 'oxigène. Ici , 

elle ne change pas par l 'augmentat ion du radical , 

l e soufre et le phosphore sont dans ce dernier 

cas. Les sels de l 'acide incomplet sont moins so­

lubles que ceux de l 'acide complet . 

Le nombre de l 'acide camphor ique est 11 S, Son 

signe est C « . 

Acide suberique. L'acide suber ique est u n e autre 

acidification de la mat ière végétale par l 'oxigène 

de l 'acide n i t r ique . L'acide n i t r ique , q u a n d l 'azote 

n e se coengage pas , n'est qu 'un moyen plus facile 

d 'appliquer l 'oxigène. Il n 'y a de différent que 

le mode de préparer . L'acide suber ique a été 

découvert par Erugnnte l l i , père . On l 'obtient en 
t ra i tan t avec l 'acide n i t r i que des coupeaux de 

l iège divisés en fragmens. On met 6 parties d'a­
cide sur 1 par t ie de liège. On laisse réagi r j u s ­

qu 'à ce qu ' i l ne distille plus r ien . On cohobe 

l 'acide recueil l i sur le résidu. Puis on évapore 

en consistance de sirop. On mêle le sirop avec 

de l 'eau et on fait d igérer à chaud. On filtre 

et on concentre jusqu ' à ce que le l i q u i d e , en 

se refroidissant, dépose u n e mat ière b l a n c h e , 

qu i est l 'acide. Il cristal l isé, en. même temps , de 

l 'acide oxalique e t , p e n d a n t toute l 'opération , 

Une graisse cireuse est , ou fo rmée , ou désehga­

gée. Les bouchons de bouteil les où se trouve de 

l 'acide n i t r ique se convertissent peu à peu en 

cet te m ê m e graisse. L'acide n e cristallise pas de 

sa solution dans l 'eau ; mais sa fon te , qu i a liCii à 

B4", se refige à 82 ' et cristallise. Par la sublimation 

il se forme en beaux cr is tauï . L'acide est soluble 
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à la fois dans l ' eau , l 'a lcohol , l 'é ther et l 'huile 

de t é r é b e n t h i n e , beaucoup plus à chaud qu 'à 

froid. 11 ne cristallise d 'aucune d e ces solutions. 

Il s ' un i t , à c h a u d , aux hui les grasses. L'acide 

suber ique a une saveur faiblement acide et rougi t 

le papier de tournesol ; sa composition n 'a pas 

encore été b ien dé terminée . On l'a fixée à 3 

rapports de carbone-sucre développé chacun par 

1 rapport d 'hydrogène. Ce serai t , d 'après ce l a , 

un hydracide. On pourra i t en faire de l 'hydrate 

de 3 rapports de carLone-bois formés en hydracide 

simple. Comme la composition du l iège r é p o : d 

à celle du bois , il serait difficile qu ' un acide par 

hydrogénat ion se formât avec le secours d 'un 

corps q u i n e peut qu 'en lever de l 'hydrogène et 

ajouter de l 'oxigène et cela d 'au tan t plus q u e 

le co-produit est de la graisse. Il est vrai q u e 

de l 'acide oxalique qu i se formerai t de carbone 

se r e t i r an t avec de l 'oxigène , laisserait de l 'hy­

drogène en excès; mais ici cet acide naî t d'hy­

d rogène enlevé et d 'oxigène ajouté. Parmi les 

sels q u e l 'acide subcr ique forme il n 'y a q u e ceux 

aux trois bases alcalines qui cristallisent. Le nom­

b re de l 'acide suber ique , d 'après la composition 

qu i lui est a t t r i buée , est 66. Son s igne pourra 

être Su. 

Acide roccellique. L'acide rocce l l ique , ainsi q u e 

le dit son n o m , se t rouve dans le l ichen d'où 

on t ire le tournesol. Il est insoluble dans l 'eau 

et ne peut ainsi manifester de goût acide. Il est, 

par contre , très-soluble dans l 'alcohol et l 'é ther 

et cristallise de sa solution chaude dans ces l i -
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qnides. Ces solutions exercent une réaction acide. 

A 130 ' il se fond et , à 122 , il se refîge et cris­

tallise. On l'olitient en traitant l'orseille avec de 

la liqueur d'ammoniaque concentrée, jusqu'à ce 

que rien n ' en soit plus extrait. On réunit les ex­

tractions et on précipite par du chlorure de cal-

cion. Le précipité est du roccellate de chaux. On 

édulcore et on isole l'iicide en reprenant la chaux 

par le moyen de l'acide hydrochlorique. On édul­

core de nouveau et on dissout dans l'élher. La 

Taporisation de l'éther fait cristalliser l'acide. L'a­

cide rocccllique consiste en 8 rapports de carbone, 

4 d'oxigène et 16 d'hydrogène. C'est ainsi u n 

Carbono-hydro-acide ayant pour Tadical 4 rap­

ports de carbone-bois et pour acidifiant, h rap­

ports de carbone tri-hydmgené. On peut encore 

réunir 4 rapports de carbone hydrogéné et 4 

rapports de carbone - bois et en faire de l'hé-

mi-carbone-bois ( 8 rapports) par 4 d'eau hy­

drogénée en place de 4 d'eau simple. Il resterait 

4 d'hydrogène pour le développement en acide 

( 8 de sousoxiduîe de carbone et 16 d'hydrogène \ 

H ne manque à l'acide rnccellique que 4 rapports 

d'hvdrogène pour être 4 rapports d'éther. On peut 

aussi lui donner la composition de 4 rapports d e 

carbone-bois et 4 rapports de carbone hydrogéné, 

développés en acide par 4 rapports d'hydrogène. 

Ce serait alors un hvdracide simple au lieu d 'un 

carbono-hydracide. Une autre distribution est d 'en 

faire de l'oxide d'étherine, 4 rapports de chaque , 

ou 8 rapports de carbone hydrogéné, développés 

en acide par 4 rapports d'oxigène. L'acide roc-
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cel l ique serai t , en quadrup le rappor t , l ' isomère 

de l'esprit pyroacét ique moins 4 rapports d 'eau 

ou 1 rapport d 'eau par 1 d'oxide d ' é the r ine , et 

du second é lher oxidé moins 2 rapports d ' eau , 

ou moins 1/2 rapport d 'eau par 1 rapport du même 

oxide. Les sels q u e l 'acide roccel l ique forme avec 

les bases sont peu imporlans. Le rooeellate d e 

potasse cristallise. La solution de ce sel mousse 

comme du savon. Le nombre de l 'acide roccel l ique 

est 14-4. Son signe pourrai t être Ro. 

Acide benzoiqae. L'acide benzoique a un radical 

qu i lui est commun avec d 'antres substances vé­

gétales et qui se combine a la maniè re d 'un corps 

simple avec d 'autres corps simples. L'acide b e n -

ïo ique existe, o u p a r ses élémens, ou loutcomposé, 

dans la résine qu 'on n o m m e benjo in . Le radical 

d e l 'acide benzoique n'a point d 'existence incom« 

b inée et serait assimilable aux acides radicaux 

des combustibles et comburens re la t i fs , si d 'autres 

corps jouissant de la même propriété n 'é ta ient con­

nus. Du nombre de ces autres corps sont les acides 

des trois or igines qu i ont un nombre impair d e 

rapports d 'oxigène ou d 'eau. Les sursels de ces 

ac ides , les sels ammoniacaux sans excès d'alcali 

ou d ' ac ide , les sousoxidations et oxidations i n ­

termédiaires ainsi que les soushydrogenations et 

les hydrogénat ions in termédia i res du ca rbone , la 

soushydrogenation de l 'azote et beaucoup d'autres 

composés sont dans ce cas ; l 'acide benzoique y est 

lui-même car son existence dépend de 1 rapport 

d 'eau. Nous avons vu l 'acide méconique se p a r ­

tager en deux autres acides par la circonstance 
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que le rappor t d 'eau en ver tu duquel il subsis­

t a i t , lu i était enlevé. On ne saurait dire si la na­

tu re se sert de l ' inconst i tuabil i té hors de com-

i i n a i s o n de certains corps pour multiplier ou pour 

res t re indre le nombre des composés. Le premier 

bu t serait rempl i si la resolution des corps i n -

constituables se fesait en composés connus et en 

corps s i m p l ' s ; le second le serait si la p lupar t 

des résolutions se fesaient en composés seu lemen t 

L'acide benzoique existe en out re dans la fève» 

tonca , la van i l l e , les baumes de Pérou et de Tolu, 

le styrax en larmes. On l'a également trouvé en 

adhé rence avec u n e mat ière an imale dans l 'ur ine 

des an imaux herbivores. L 'huile distillée d ' aman­

des amères le forme par sa combinaison avec 

l 'oxigène. Il est de plus recueill i de la distillation 

du suif et autres graisses. 

On peu t se p rocurer l 'acide benzoique tant par 

la voie sèche que par la voie h u m i d e . On l'a par 

la p remière voie en chauffant jusqu 'à la stricte 

fusion et dans un pot d'argillc d u benjoin con­

cassé. On couvre le pot d 'un , cône de car ton 

et on lu t te avec de la pâ te de far ine. Une 

quan t i t é de cr is taux, ayant l 'éclat d u nacre do 

perles^ monte à lu sublimation. On les enlève , 

à de courts intervalles , par le moyen d 'une barbe 

de p lume. En ménagean t b ien le feu, on peut 

pendan t un demi-jour et plus faire sublimer de 

l ' acide. Les premières portions sont imprégnées 

d 'une hui le é thérée incolore ; les su ivantes , d ' une 

de plus en plus colorée et jusqu 'à deveni r tout 

à fait b r u n e . L'acide par cette voie est destiné 
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à l 'usage de la médecine . Tour l 'usage de la c h i ­

mie on procède par la voie humide . Ou broie 

le benjoin avec environ le quar t de son poids 

de souscarbonate de soude et on incorpore peu. 

à peu assez d'eau pour avoir une pâ te l iquide . 

On d igère pendant plusieurs heures à u n e cha­

l e u r incapable de fondre la resine. On isole le 

l i q u i d e , on lessive le m a r e , on rapproche et on 

décompose par de l 'acide sulfurique. L'acide ben-

zoique , peu soluble , se dépose. Ou rapproche en ­

core et on lave l 'ensemble des dépôts à l 'eau 

froide, qu i dissout le sulfate de soude. Doebereiner 

sature par de l ' ammoniaque l iquide affaiblie. On 

dissout l 'acide dans l 'eau chaude pour l 'obtenir 

cristallisé ou on le soumet à la sublimation. L'acide 

l ibre d 'hui le n ' a pas d 'odeur II peut con ten i r de 

l 'hui le sans avoir de la couleur. Il suffit pour cela do 

le rectifier à la sublimation jusqu ' à ce que l 'hui le 

qu i l ' imbibe soit incolore. Au f e u , l 'acide ben» 

zoique se fond avec l 'aisance d 'une graisse. En 

se re f igean t , il p rend u n e texture cristal l ine. A 

u n e tempéra ture p lus é levée , il se volatilise. Sa 

volati l i té est plus g rande à l 'état h u m i d e qu 'à 

l 'é tat sec. L'acide n e pouvant re ten i r l ' eau , l 'eau 

e n t r a î n e l 'acide. L'affinité n'est pas assez forte pour 

qu ' i l y ait séparation : elle l'est assez pour qu ' i l 

y ait covolatilisation. C'est l 'histoire de toutes les 

volatilisations que l 'eau ou u n au t re l iqu ide fa­

ci l i te . Cela avert i t de n e pas trop chauffer lors­

qu 'on rapproche pour faire cristalliser. La vapeur 

de l 'acide benzo ique , é tant en f l ammée , brû le 

avec u n e flamme vive. L'acide d e m a n d e , pour 
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sa solution , 200 parties d'eau froide et 23 parties 

d'eau chaude. 11 se dissout dans moins de 2 parties 

d ' akohol . Cette différence de solubilité dans les 

deux menstrues dénote que c'est un hydrogeno-

aeide. L'acide n i t r ique ne le détrui t pas, et l 'acida 

sulfurique le dissout sans l 'altérer. Cela prouve 

que le p remier aeide ne lui enlève pas l 'eau de 

conjonct ion, et q u e , couvert du rapport d 'oxigène 

qu i lui vient du dehors et de l 'eau qu i le j o in t 

à cet ox igène , son radical n'est pas impressionna­

ble par l'oxi gène du dernier . Il a cet te propr ié té 

eu commun avec l 'acide succ in ique , dont l 'or i ­

gine pseudo-resineuse se rapproche de la s ienne. 

Son caractère acide est si peu impor tant qu ' i l 

n'affecte pas le bleu de violette et se manifeste 

seulement sur celui de tournesol. Le b leu de v io­

l e t t e , comme celui de choux , est du vert que 

masque na t ivement un acide etqu 'ar t i f ic iel lement 

u n autre acide fait passer au r o u g e , mais qu ' un 

alcali r amène d 'abord au bleu et conduit ensuite 

a u vert . Le choux r o u g e , pendan t qu ' i l mon te à 

g ra ine , donne un suc immédia tement vert et que 

les alcalis verdissent d ' avan tage , mais que les aci­

d e s , loin de le faire arr iver au r o u g e , ne ramè­

n e n t pas même au bleu. 

L'acide ben io ique a de par t icul ier qu 'avec les 

oxidules des métaux sesqui ou bi-oxidables il 

forme des sels solubles; avec les sesqui-oxidules 

ou les oxides des mêmes m é t a u x , des sels inso­

lubles. Cette propriété le fait employer pour r e ­

connaî t re l 'état d 'oxidation des métaux de cette 

catégorie. Si le demi- rappor t ou le rappor t ent ier 

22 
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d'oxigène passe à l ' ac ide , les sels insolubles pour­

ron t encore être à oxidule et l 'oxidule , être u n i 

à des acides nouveaux. 

Une analyse récente de l 'acide benzoique donne 

7 c a r b o n e , 2 oxigène et 3 hydrogène. La for­

mule anc ienne donna i t 7 c a r b o n e , 4 oxigène et 

6 hydrogène. L'eau de conjonction avait été com­

prise parmi les cons t i tua is de l 'aeide. L'analyse 

avait été faite sur u n sel dont l 'oxide ne déplace 

pas amoviblement l 'eau d'avec l 'acide. Ce sel avait 

été le benozate de plomb. Celui d 'argent est dans 

le cas con t ra i r e ; 1 rapport d 'oxigène n'est pas 

renseigné. 11 est plus aisé de se méprendre sur 

ce lu i -c i , quo ique comptan t 8 , que sur l 'hydro­

g è n e , qu i ne compte que 1. L'acide benzo ique , 

b i en que formé d 'un raâical et d 'oxigène , 

n ' e n est pas moins u n acide par l 'hydrogène; 

tout ce qu i de ce pr inc ipe excède sa composition 

en eau est mis sur le compte d u caractère hy-

drogenique d u composé ; 3 de ca rbone , 8 d'oxi­

gène e t 3 d 'hydrogène é tant détachés de la for­

mule pour former 1 IJ-Z rapport de bois , il resterait 

A de carbone et 8 d 'hydrogène pouvan t , dans 

leur u n i o n , former d u carbone aux 3 / ^ hydrogéné . 

La composition pouvai t aussi ê tre 6 rapports de 

carbone mi-bois ( 6 carbone e t 3 principes d e 

l ' eau , comme dans l 'ether ) , 1 carbone hydrogéné 

et 1 eau. L'eau eut-e l le été de composition n ' a u ­

ra i t eu r i en changé le carac tère hydrogenique 

d e l 'acide. Elle serait d e composition si l 'acide 

avait été 6 d e carbone mi-bois , 1 de carbone-bois 

et 3 d 'hydrogène. 
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L 'ac ide , d 'après la nouvel le fo rmule , est n é ­

cessairement 4 ca ibone sous-bois et 3 carbone 

hydrogéné en s imple , pour son r ad i ca l , et 6 car­

bone sous-bois, 1 carbone hydrogéné en simple 

et 1 eau , pour lui-même. On peut en faire S car­

bone-bois et 4 carbone soushydrogené, le tout 

é tan t conjoint par 1 d ' eau ; 7 carbone et 5 hydro­

g è n e , qu i devra ien t être acidifiés par 3 o x i g è n e , 

n e feraient r i en de régul ier . Le radical sera i t , 

n i du c a i b o n e h y d r o g e n é , n i u n e autre hydrogéna­

tion const i tuable du carbone et ainsi r ien en quoi 

u n par tage de ses consti tuans pourra i t ê tre fait. 

Il faudrai t q u e 2 i ; i de carbone puissent se r e ­

t i re r avec 6 d 'hydrogène et 4 î /a de carbone 

rester avec 3 d 'oxigène pour former u n e oxida-

tion qu i fut const i tuable par elle-même ou avec 

l 'a ide de 1 d'eau. Le propor t ionnement inverse 

serait de l 'oxide de ca ibone . Celui-ci répond à 

du sousoxidule de ce combust ib le ; 1 d'acide oxa­

l ique avec 6 de carbone et 3 d 'hydrogène ne serait 

également r ien de b o n , et le plus raisonnable est 

de faire développer l 'acidité par 4 de carbone et 

2 d 'hydrogène ou par du carbone soushydrogené 

sur 3 de carbone-bois et ainsi de faire de l 'acide 

benzoique un carbono-hydrogeno-ac ide : 1 d'eau 

assurerait l 'existence de ce composé. 

Le radical fictif o u , ce qu i est synonime, i n -

consti tuable hors de combinaison , de l 'acide ben-

ïo ique consiste, ainsi q u e nous l 'avons d i t , en 

7 de c a r b o n e , 2 d 'oxigène et S d 'hydrogène. Il 

répond à 2 carbone-bois , 1 carbone hydrogéné en 

simple et 4 carbone soushydrogené. Sou nombre 
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est 105. Son signe pourrai t être Bz. On l u i a 

donné le nom de benzoyle. Avec 1 d 'hydrogène de 

plus il forme l 'hui le volatile d 'amandes amères 

dégagée de son pr inc ipe amer et de son consti­

tuant prussique. Avec 1 d 'oxigène de p lu s , ce 

même radical donne naissance à l 'acide prussique 

sans eau de conjonction et inconst i luable sans 

cette eau ou autre conjoignant .L 'hydrogène donne 

ici u n e consti tuabil i té que l 'oxigène n e peut don­

ner . C'est q u e l 'oxigène a besoin d 'être lié et que 

l 'hydrogène subsiste sans lien. Aucune de ses 

combinaisons n e demande de l 'eau ou u n autre 

conjoignan t. Tous ses engagemens sont p r imai res , 

tandis que tous les engagemens de l 'oxigène , hors 

ceux avec les mé taux , sontsécondaires. Ceux même 

ent re les corps relatifs le sont. Ce n'est pas l 'hy­

drogène n i un métal qu i doit être ma in tenu 

engagé avec l 'oxigène ou un autre corps relatif. Le 

main t ien en engagement n'e*t requis que pour les 

cas où de l 'oxigène engagé se met en proport ion-

nemen t avec de l 'oxigène l ibre ou aussi engagé. 

Comme le radical accepte en remplacement d'oxi­

gène et d 'eau de l 'hvdrogène sans e a u , il est 

probable qu 'on parviendra à substi tuer à ce pr in­

cipe 1 rappor t de m é t a l , qu i est le représentant 

na ture l de l 'hydrogène. Ces composés seraient des 

benzoures de métal oomme l 'huile d 'amandes est 

du benzoure d 'hvdrogène. On a déjà pu à cet 

hydrogène substi tuer des combustibles et des com-

b u r e n s , les uns et les autres relatifs ; ces composés 

sont des tires de radical benzoique à cause que 

ces corps relatifs sont plus comburens q u e lu i . 
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On pourra peut être lui substituer d u carbone. 

On lui a déjà substitué d u cyane et de l'azote b i -

hydrogené. On pourra encore lui substituer d'au­

tres corps. La substitution se fait à l 'hydrogène 

puisque l 'hydrogène doit être enlevé pour qu 'el le 

puisse avoir lieu. L 'hui le d 'amandes amères est 

le véri table radical de l 'acide Leiizoiquc. Il l 'est , 

mais par un pr inc ipe de l 'eau différent, de la 

même maniè re q u e le chiure l'est de l 'acide hy­

drochlor ique. Celui-ci p rend de l 'hydrogène sans 

céder l 'eau qu i résulte de la combinaison de ce 

pr inc ipe avec son oxigène. L'huile d 'amandes amè­

res p rend de l 'oxigène sans lâcher prise à l 'eau 

que ce principe forme avec son h jd rogcne . Les 

deux ac ides , hydrochlor ique et benzo ique , échan­

gent leur eau contre d 'autres corps oxidés. L'hy­

drogène pourra être substitué à l 'eau de l 'acide 

benzoique comme l 'oxigène peut 1 être à l 'eau de 

l 'acide hydrochlor ique . Il y a toutefois cette dif­

férence que le c h l o r e , dans lequel l 'acide radical 

est tout fo rmé , n e p rend pas d 'ox igène , tandis 

que l 'hui le d 'amandes amères en p r e n d ; cette 

hui le moins 1 rapport d 'hydrogène est donc le 

radical effectif de l 'acide benzoique. Le second 

r appo r t , un i à 1 d 'oxigène, sert à conjoindre le 

p remier avec le radical de l 'huile ou avec l 'hui le 

moins 1 d 'hydrogène. L'eau que le chlore forme 

avec l 'hydrogène a la même destination. Elle con­

jo in t l 'oxigène q u i , dans l 'acide rad ica l , est un i 

au combustible. L'oxigène sans hydrogène avait 

déjà fait la même chose dans le chlore. Je le 

r epè te , 1 est impair lorsque l 'oxigène change da 

22* . 
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fonction et q u e d 'oxigène d'oxidation , il devient 

oxigène d'acidification ; 1 de soufre et 1 d 'oxigène 

Tie se contentent pas d ' e a u , mais demanden t 1 

d'oxide pour rester conjoints. Ils se contentent 

aussi d 'un second rapport de soufre et d 'un second 

d'oxigène. Les sels ammoniacaux sont assurés dans 

lenr existence par u n second rapport d'alcali et 

par un second d 'acide. L'oxigène dans le chlore 

est d 'addit ion e t se comporte comme tel. S'il ac i ­

difiait , il demandera i t d 'ê t re conjoint avec l 'acide 

Tadieal par un oxide ou un second rapport d 'acide 

r ad ica l , mais il conjoint lu i -môme; 1 d 'oxigène 

préexis tant et 1 d 'oxigène ajouté sont pairs quand 

il ne résulte pas d 'acide : ils sont impair quand 

il en résulte u n . Le radica l de l 'huile d 'amandes 

subsiste avec 1 d 'hydrogène aussi longtemps qu ' i l 

n e cont ient q u e 2 rapports d 'oxigène. Il pourra i t 

subsister sans cet hydrogène. Ces 2 sont pai rs ; 

e n ajoutant un t rois ième, le nombre devient im­

pair et il se forme u n acide. Dés-lors le composé 

n 'a plus d'existence libre. Il aurait cet te existence 

s'il se formait un oxide; mais 3 d 'oxigène n'oxi-

dent pas; ils acidifient. Dans le fai t , le nombre 

était pair en y comprenant l 'oxigène de l 'acide 

radical. Il est r e n d u impai r par l 'eau on antre 

corps o x i d é q u i conjoint. I c i , l 'oxigène, en nombre 

p a i r , et soit qu ' i l oxide ou qu ' i l acidif ie , se main­

t ient en composit ion; a i l leurs , en acidifiant en 

ce même n o m b r e , il n e se main t ien t point en 

expansion, mais i l s'y main t ien t lorsqu'il oxide 

dans ce nombre . L'expansion qu ' i l a conservée 

en oxidant il ne peut la pe rdre en acidifiant. 
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L'oxide de carbone qu i a 8 ne descend pas à 4 

•en devenant de l 'acide carbonique. Avec r a p ­

po r t égal de cyane le radical benzoique donne 

l ieu à un l iquide j a u n e - d o r é , volatil et qu i p a r 

l 'eau seule est partagé en acide benzoique et acide 

hydrocyanique e t , par le m ê m e l iquide et l 'air , 

en acide benzoique et en cyane. Dans les deux 

cas l 'acide benzoique p rend de l'eau de conjonc­

t i on ; dans le p remie r , de l 'eau est décomposée, 

n o n dans le second , mais dans ce lu i -c i , de l'oxi­

gène est ajouté. Cette in terpré ta t ion s 'applique à 

u n système de composition qu i consisterait en 

radical benzoique et cynne , pas à u n qu i con­

sisterait en acide benzoique et acide h jd roeya-

n i q u e , lequel n ' aura i t besoin q u e d 'eau pour être 

resous en ses consti tuans. Un tel composé d'hy-

dracido-oxacide résulte lorsqu 'on fait r éag i r du 

chlorure de radical sur de l 'hydroeyanate de mer­

cure . L'acide anoxichlor ique passe à l 'oxide d e 

ce métal et l 'acide hydrocyanique , à l 'acide ben -

lo ique . Le dern ie r acide t ient alors a u premier 

l i eu d 'eau. Avec le soufre, le même radical forme 

u n composé , aussi à rapports é g a u x , lequel est 

éga lement volatil et se concrète en u n e masse 

cristal l ine mol le , de couleur j a u n e . On l 'obtient 

de chlorure de radical mis à distiller avec de la 

poudre fine de sulfure de plomb. L'eau n e dis­

t r ibue poin t ses élémens entre le radical et lo 

le soufre à cause que le second produit n 'a po in t 

d'existence l ibre et n ' en a pas même u n e que 

l 'eau puis e assurer; et les acides de combustibles 

ne peuvent réc iproquement se t en i r l ieu d'eau ; 
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i c i , les deux acides seraient inconstituables hors 

d ' engagement et l 'un des d e u x , l 'acide hyposul-

furcux , n'est constituable qu ' en ver tu de son un ion 

à un oxide. Si la combinaison pouvai t é lre d i rec te 

et avoir lieu entre l 'hui le d 'amandes et le soufre , 

celui-c i devrait être en rappor t double. L'un rap­

port p rendra i t l 'hydrogène de l 'hui le et l 'autre 

en prendra i t le radical . L 'huile d 'amandes est assez 

peu volatile pour supporter u n essai à chaud. 

L'iode aussi n e se combine pas d i rec tement avec 

le radical de l 'huile. Sun oxigène a trop peu de ca­

lorique pour, par u n e partie de sa substance, enle­

ver l 'hydrogène à l 'huile et par u n e autre p a r t i e , 

se jo indre au radical . On doit avoir recours à u n e 

double décomposition et un i r l 'acide benzoique 

sans eau qu i est dans le chlorure de radica l , à 

l 'acide anoxiiodique que cont ient l ' iodure de potas-

sion. Il faut que le radical benzoique soit une base 

plus puissante q u e l 'oxidc de potassion pour que 

l 'acide anoxi iodique le préfère à cet oxide. L ' iodure 

distille incolore et se concrè te en u n e mat ière 

c r i s ta l l ine , mais sur laquelle l 'oxigène de l 'air 

r égénère l ' iode et r end l ibre l 'acide benzo ique , 

ou r end libre l ' iode et génère cet acide. Dans 

l 'une comme dans l 'autre hypothèse , l 'acide ben­

zoique doit emprun te r de l 'eau à l 'air. Le brome 

a déjà assez de calorique pour pouvoir s 'unir à 

l 'hydrogène de l 'hui le et former de l 'acide hy­

drobromique tandis que par u n second rapport 

de sa substance il s 'unit au radical de la même 

hui le . Le bromure de radical est sous-l iquide, 

cristallin et de couleur b r u n â t r e , ce qui dénote 
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q u e l e Irô-me est en excès on en engagement 

imparfait . ÏI est soluble sans altération dans l 'al-

cohol et dans l ' é ther ; la vaporisation de ce? dis-

«olvans le fait cristalliser. Le chlore doit bien plus 

encore que le brome pouvoir s 'unir d i rec tement 

au radical benzoique. Le chlorure ressemble à de 

l 'eau. Il peut être d is t i l lé , mais sa volatilisation 

demande beaucoup de chaleur. L'eau le par tage 

en acide hydrochlor ique volatilisé et en acide 

ben ïo ique cristallisé; 3 rapports d 'eau sont r e ­

quis : un se décompose , un autre l ie le radical 

avec l 'oxigène et l e troisième hydra te l 'acide. L'al-

cohol cède la moit ié de son eau à l 'acide radica l 

d u chlore et l 'é ther qui résulte de cet te cession 

se combine avec l 'acide benzoique sans eau. De 

l 'ac ide hydrochlor ique e t du benzoate d 'é ther 

«ont formés. L'éther reprendra i t peut-ê t re les deux 

acides et les séparerai t ou les laisserait unis. Dans 

le premier cas deux éthers salins simples seraient 

produi ts ; dans le second cas, un é iher salin double 

le serait ( benzoato - anoxichlorate d ' é t h e r ) . Le 

même chlorure saturé de gaz ammoniacal sec se 

compose en anhydrochlora te et benznate de cet 

a lca l i , l 'un et l 'autre sans eau et qui se t i ennent 

mutue l l ement l ieu d 'eau. C'est u n e masse saline 

b lanche . Par le lavage à l 'eau on substitue près 

de l ' anhydiochlora tc de l 'eau au benzoate anhy­

dre lequel n e p r e n d pas d'eau. C'est le premier 

exemple d 'un sel ammoniacal sans eau qu i , an 

contac t de l ' ean , ne p rend pas d'eau. On a donné 

à ce benzoate anhydre le nom de benzamide dans 

la supposition q u e l ' ammoniaque d e ce sel avai t 
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abandonné 1 de ses 3 rapports d 'hydrogène , cru 

nécessaire pour former le chlore en acide hydro-

c h l o r i q u e o u l ' ammoniaque , en métal (hydrochlo-

ra tc d 'ammoniaque ou ch lorure d 'ammoniacon) . 

Ce nom a été imité de celui d 'oxamide p;\r lequel 

Dumas a désigné la combinaison de l 'oxide de 

carbone avec rapport égal d ' ammoniaque moins 1 

rapport d 'hydrogène. Cette composition répond à 

d u cyane organisé par 2 rapports principes de 

l 'eau et ainsi à 1 rapport d 'azolo-carbone-bois , 

ou à du cyane-sucre. Dans le sel double anhydre 

l'azote peut se jo indre au carbone , 1 hydrogène , 

à son pare i l , et le nombre des rapports d 'oxigène 

s 'augmenter d 'un . La formule deviendra i t 6 car­

bone et 1 c y a n e , ou 7 carbone et 1 azote, 3 oxi-

gène et 8 hydrogène. Ce n e sera pas alors un sel 

ammoniacal sans eau de Ratification , mais u n com­

posé renfe rmant les pr incipes d 'un parei l sel. La 

formation du cyane ne doit pas r épugne r pour u n 

composé dont l 'hydrure le r en fe rme na t ivement . 

Si 1 rapport d 'hydrogène de l ' ammoniaque passait 

au chlorure de cet alcali pour le former en chlo­

rure d 'ammoniacon ou en hydrochlorate d ' am­

m o n i a q u e , alors l 'eau n e serait pas requise pour 

séparer ce sel d 'avec le benzamide , car l 'hydro-

chlorale serait consti tué pour sa séparabil i té spon­

tanée . Le cyanure de r a d i c a l , en se saturant d'am­

moniaque gazeuse , se forme également en ben­

zamide et en hydrocyanate d 'ammoniaque : 1 des 

3 d 'hydrogène de l ' ammoniaque appar tenant à 

l 'acide benzoique passe au cyanure de cet alcali 

e t le forme en hydrocyanate. Il reste du radical 
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d 'acide benzoique combiné avec l'azote de l'alcali 

q u i , à la place de 1 d 'hydrogène , a pris 1 de 

ce rad ica l , comme avec les métaux des alcalis il 

p rend la place de ce même hydrogène 1 de mé­

tal. Si l 'hydrochlorate. n e préexistait pas ou se 

formait seulement lors de la lixiviatinn du pro­

dui t , l ' eau , par 1 rapport de sa m a t i è r e , en lè­

verai t l 'anhydrochlorate e t , par u n autre r appor t , 

se jo indra i t au benzoate ( anhydro-benzoate ) dé­

pourvu d 'eau. La nonexis tenec de ce sel et l ' in-

consti tuabil i lé de l 'anhydrochlorate dans cet te 

c i rconstance , prouve qu 'un sel mi organique n e 

peut à l 'anhydrochlorate tenir lieu d'eau , n i ce­

lui -c i à l'anhydro-beTizoate tenir lieu d u mémo 

l iquide . On opère la séparation des deux produits 

en écar tant , par le lavage à l 'eau f ro ide , l ' an ­

hydrochlorate d ' ammoniaque et en fesant dissou­

dre dans l 'eau chaude l 'anhydrobenzoate du même 

alcal i , qui supporte cette solution sans p rendre 

de l 'eau et peut-ê t re en laissant en échapper qui 

se forme aux dépens de l 'hydrogène de sa base 

et de l 'oxigène de son acide. Si le chlore seul 

se saturait d ' ammoniaque , l 'explication serait tant 

«oit peu admissible, car i l est connu saturer cet 

alcali lorsqu'il est un i à l ' eauou à un acide. L'union 

se fait surtout b ien lorsque le chlore sort de 

combinaison, I c i , il se présente avec cet te con­

dit ion. L'avantage de la sortie de combinaison 

est que le coTps na î t avec un défaut de calorique 

ou qu' i l laisse avec u n tel défaut le corps d'où 

il se ret i re . Dans les deux cas le calorique défail­

l a n t est à remplacer par u n combustible et doit 
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pouvoir être remplacé si l 'on veut que la décom­

position ou le changement de composition ai t l i eu ; 

mais le radical prend sa par t d 'ammoniaque e t 

se consti tue en b e m o u r e de ce t alcali en a t t en­

dant que le chlorure pour s'isoler s 'approprie de 

l 'hydrogène et se forme eu chlorure d 'aninionia-

con ou en hydrochlorate d 'ammoniaque . 11 peut 

être aussi simple de d i re que le ch lorure de r a ­

dical benzoique est un acide double et q u e l 'am­

moniaque le compose en sel double. L'acidifica­

t ion d u chlore se ferait par la per te de son oxi­

gène et celle d u r ad ica l , par l 'acquisi t ion de cet 

oxigène. L'acide radical caché par l 'oxigène se 

met t ra i t à n u et l 'autre acide se formerait . Le 

produi t serait de l 'acide berizoico-anoxicli lorique, 

et la saturation de cet acide par l ' ammoniaque 

serait du henzuato-anoxichlorate. Les deux sels, 

comme dépourvus d ' e au , res teraient nécessaire­

ment ensemble. L'eau froide enlèverai t l 'anoxU 

chlorate au benzua te , l e q u e l , n ' é t an t pas soluble 

à froid dans l ' e a u , s'isolerait sans eau. L'eau 

chaude ne pouvant le dissoudre sans le faire chan­

ger de composit ion, r é a g i r a i t , en ver tu de son 

affinité avec l 'eau f roide , sur les pr incipes de ce 

l iqu ide dont l 'un est dans l 'acide et l ' au t re , dans 

l 'a lcal i , dé te rminera i t leur u u i o n , s 'emparerait 

d e l 'eau formée et laisserait à n u le sel , moins 

ces deux principes. Elle se procurerai t en même 

temps un corps qu 'el le fut capable de dissoudre. 

Ce corps serait le benzamide. Ce serait u n au­

tre exemple de ce que peu t l 'eau de solution 

pour changer l 'état constitutif d ' u a corps. Nous 
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l 'avons v u enlever l 'eau d 'hydratat ion e t s 'appro­
pr ier l 'eau de conjonct ion; main tenant nous la 
voyons rendre s ienne de l 'eau de composition , 
non рая toute fo rmée , mais actuel lement se for­

m a n t de ses pr incipes . Cela é tendra i t considéra­

b lement le pouvoir de l 'eau aidée de la cha leur 

et de la cha leur a idée de l ' e au , ou de l 'une a p ­

pl iquée par l ' in te rmède de l 'autre . L 'avantage do 

cet te réac t ion est immense e t peut aller jusqu ' au 

c h a n g e m e n t de composition d e la p lupar t des 

corps organiques . On n 'a jusqu ' ic i employé ce 

moyen et encore sans se douter de sa m a n i è r e 

d ' ag i r , qu 'à la chaleur de l ' ébu l l i t ion . On p o u r r a , 

pour les effets difficiles, l 'employer à des degrés 

plus élevés et jusqu 'à celui rouge q u e l 'eau a c ­

qu ie r t dans la marmi te de Papin. Le diges teur 

de Van Marum et l 'autoclave qu i en est u n e imi ­

tation seront d 'un usage immédia t . Ces substances , 

à la cha leur de ces apparei ls , n e peuvent q u e 

changer de composition et non se décomposer j u s ­

qu 'à pe rdre leur eau d 'organisat ion. Comme, e n 

raison de son insolubili té dans l ' e au , le benzoate 

para i t pouvoir subsister sans ce l i qu ide , la v ice-

hydra ta t ion n e sera pas réc iproque et le benzoate 

seul t iendra l ieu d 'eau à l 'anoxichlorate. L'alcohol 

peut r éag i r de la m ê m e man iè re q u e l 'eau pour 

dé te rminer sur le benzoate la formation des p r i n ­

cipes de l ' eau en eau. On devrai t en faire l'essai 

sur le benzoate q u e l 'eau chaude n 'a pas encore 

convert i en benzamide . Le benzamide cristallise 

de sa solution dans l 'eau chaude . Il cristallisa 

aussi de sa solution dans l 'alcohol et l ' é ther chauds. 

2 3 
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L'eau froide est sans action sur lui . A 115 il se 

fond en u n l iquide qu i a la t ransparence de l ' eau , 

et qu i en refroidissant cristallise. A une cha leur 

plus forte i l bout et se sublime. 

Sous la réaction de la potasse caustique l iqu ide 

concentrée et avec le secours de la c h a l e u r , le 

benzamide se par tage en ammoniaque r é g é n é r é e , 

q u i se d é g a g e , et en acide benzoique formé , qu i 

se combine avec l 'alcali. Un rappor t d 'eau est 

décomposé. Cependant , l 'acide sulfurique le par­

t a g e , de m ê m e à c h a u d , en acide benzoique vo­

latilisé et ammoniaque salifiée. Le sulfate anhydre 

( anhydro-sulfate) q u i , à la place de l ' e au , p rend 

u n second rappor t d ' ac ide , peut céder à l 'acide 

benzoique anhydre ( a c i d e anhydro-benzoique) 1 

rappor t d ' e au , mais le rapport de ce l iquide qui 

doi t acidifier le radical benzoique et alcalifier la 

b i -hydrogénat ion de l'azote manque . Si un second 

rapport d 'eau devait par tager ses constitunns en t re 

l ' amide et l e radical benzo ique , on n e saurait où 

l e p r e n d r e , et aucun excès d 'acide ne pourra i t 

l e fournir . On peu t de-là conclure q u e l 'amide 

n 'est pas à former en a m m o n i a q u e , n i le radical 

benzo ique , en acide. La potasse caus t ique , si elle 

é tai t à l 'état de p ie r re à c a u t è r e , n e pourra i t 

éga lement fournir q u e 1 rappor t d 'eau et le ben-

zoate formé devrai t être a n h y d r e ; mais ce rappor t 

suffirait pour alcalio-acidifier le benzamide. 

Le cyanure de radical benzoique saturé de r ap ­

por t double de gaz ammoniacal est di t former 

u n composé analogue à celui que le ch lorure da 

ce radical forme avec le même alcali. Comme 
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pas pins le c r âne q u e le radical benzoique se 

combine avec l ' ammoniaque e t qu ' i l n'y a pas 

ici de chlore qu i puisse composer le radical e n 

acide et rester lu i -même ac ide , il faut b ien que 

le supposé cyanure soit de l 'acide hydrocyanique 

u n i à de l 'acide benzoique. Il peut être ce com­

posé d'après son or ig ine et il doit l 'être pour fixer 

l ' ammoniaque . L'acide benzoique sans eau re t ien­

dra l 'hydrogénat ion d u cyane à la place d'eau. 

Par l 'addit ion de l 'eau, l 'acide benzoique s'isole 

et l 'hydrogénat ion devient l ibre. L ' ammon iaque , 

en saturant le composé , donne l ieu à du benzoate 

et à de l 'hydrocyanate , l 'un et l 'autre de sa sub­

stance. Le de rn ie r se volatilise à mesure qu ' i l se 

forme. On le n o m m e cyanure d 'ammoniacon ( d'am­

moniaque hyd rogénée ) . Par u n e concept ion m e n ­

tale , on transfère à l 'alcali l 'hydrogène de l 'hy-

dracide. Le benzamide reste seul. 

L'acide hydrocyanico-oxibenzoique a les con­

sti tuans de 8 c a r b o n e , 1 azote , 3 oxigène et 8 

hydrogène. Les radicaux des deux acides sont mis 

en relat ion en t re eux et l 'hydrogène de l 'un l'est 

avec l 'oxigène de l 'autre . Un èehauffement m é ­

nagé pourra i t rapprocher les pr incipes de l ' eau 

et les former en eau. Il resterait d u vrai cyanure 

de radical benzoique que 1 rappor t d 'eau r a m è ­

nera i t à sa composition pr imi t ive et q u e 2 rap­

ports du même l iquide par tagera ient en ac ide 

benzoique conjoint et acide hydrocyanique. L'hy-

drooxacide saturé d ' ammoniaque consiste en 8 

ca rbone , 3 azo te , 3 oxigène et 14 hydrogène. Il 

a donc les consti tuans de 3 azote-bois ( cyane 
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organisé en bois animal ) , 3 carbone hydrogéné 

«t 1 hydrogène. 

L 'oxamide, auquel on a comparé le benzamide , 

consiste en 1 c a r b o n e , 1 azote , 2 oxigène et 2 

hydrogène. C'est donc de l 'acide formique auque l 

rapport égal d 'amide t i en t l ieu d 'eau de com­

position et qu i est sans eau de conjonction. Le 

benzamide est du radical benzoique auque l le 

m ê m e amide t ient l ieu d ' hyd rogène , d 'oxigène 

e t d ' e a u , de cyane , de soufre , de chlore et autres 

affermissans en composit ion. On l 'obt ient en vou­

lan t dépouil ler d 'eau l 'oxalate. Le sel qu i est 

incoristi tuable sans eau forme aux dépens de 

ses pr incipes de l 'eau de quoi se ma in t en i r com­

posé jusqu ' à ce qu ' i l a i t c h a n g é de composi­

t ion et q u e d 'oxalate , il soit devenu de l 'oxa­

m i d e ; i /3 de l 'oxigène de l 'acide et i /3 de l 'hy­

drogène de l ' ammoniaque sont employés à cet 

effet. L'oxalate d ' ammoniaque est , pa r se sé l émens , 

d u cyane organisé par 3 rapports d 'eau et con­

jo in t par 1 rapport du m ê m e l iquide. L'oxalate 

d ' ammoniaque est encore du carbonate et d u for-

mia te de cet a l ca l i , l 'un sans eau et l ' au t r e , avec 

eau. La moit ié de l ' eau qu i hydra te le sel ap­

par t i en t à la composition de l 'acide fo rmique ; 

l ' au t re moit ié conjoint le souscarbonate avec le 

second demi- rappor t d 'acide qu i le sature en neu­

tre . Pour r égénére r l 'oxamide en oxalate d 'am­

moniaque on doit lui adjoindre 2 rapports d ' eau , 

dont l 'un t ransmet son oxigène à l 'oxide de car­

bone et son hyd rogène , à l 'amide e t don t l 'autre 

fixe en combinaison l 'oxalate régénéré . 
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L'oxamide préa lablement à sa solution dans 

l 'eau chaude , p eu t , aussi bien que le benzamide , 

être de l 'oxalate d ' ammoniaque sans eau. L'eau 

chaude pour le former en oxamide s 'approprierait 

1 des 3 d 'oxigène de son acide et 1 des % d'hy­

drogène de sa base , composés en eau. L'oxalate 

sans eau peut se former de suroxalate d o n t , par 

la cha leu r , l 'acide en excès est resous en ses 

constituans prochains qu i sont l 'oxide de carbone 

et l 'acide carbonique . Dans une pareil le hvpothèse 

d e formation , seulement la moit ié du sel donne­

ra i t lieu à la formation d 'abord de l 'oxalate sans 

eau et ensu i t e , de l 'oxamide. On n'est pas encore 

parvenu à cette simplicité de décomposition. 

L'oxamide est sous la forme de flocons cristal­

lins. Il est à pe ine soluble dans l 'eau froide, mais 

il se dissout dans l 'eau chaude et cristallise de 

cet te solution. Outre les composés dans lesquels 

nous avons déjà d i t que ses élémens peuvent ê t re 

repar t i s , il est encore susceptible de former de 

l 'azoto-carbone-sucre : 1 c a rbone , 1 azote , 2 pr in­

cipes de l 'eau. Aussi, de l 'hyponitr i te de carbone 

hydrogéné q u i , avec iji d ' eau , formerait de l 'é­

ther hyponi t reux: 1 azote, 2 oxigène ( ac ide hy -

pon i t r eux) et 1 ca rbone , 2 hydrogène ( é t h e r sans 

eau ). La substitution de 1 eau à 1 azote b i -hy -

drogené ( amide ) en ferait de l 'acide formique. 

C'est ainsi de l 'hypo-carhonite d 'amide. L'amide 

i c i , comme l 'é ther ine ai l leurs , gérerai t comme 

vice-oxide. C'est de p lu s , de l 'acide aïoto-formi-

q u e , é teint dans son acidité par 2 d 'hydrogène : 

1 c a rbone , 1 azote , 2 oxigène ; puis 2 hydrogène. 

2 3 * 
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L'acide axoto-formique peu t aussi ê tre du second 

acide de cyane. 

S i , comme tout l ' ind ique et comme j e l 'ai fait 

r emarque r , le sulfite anhydre d ' ammoniaque de 

Doehereiner est de l 'hvposulfite hvdralé d'azote 

Li-hydrogené ( a m i d e ) , alors ce sera du sulfamide: 

1 soufre, 1 azote , 1 oxigène et 2 h y d r o g è n e ; 

puis 1 e a u , cel le-ci adhéran t encore à l 'amide 

par son hydrogène et à l 'acide hyposulfureux par 

son oxigène. Dans le sulfamide le radical t ient à 

l 'acide hyposulfureux, inconst i tuable hors d 'en­

g a g e m e n t , l ieu d 'oxigène ou d'oxide. On peut 

d i re que les ca ibonato et horato-anoxichlorates 

d ' ammoniaque ont leur alcali transformé en ami­

de ; 1 acide hydrochlor ique et 1 ammoniaque ou 

1 chlore et 1 ammoniacon avec i ;a oxide de car­

b o n e , 1 azote et 2 hydrogène , ou avec 1 b o r e , 

1 azote et 2 hydrogène. On doit admet t re que 

l ' ammoniaque forme u n sel avec le chlore et u n 

au t re avec l 'oxide de carbone ou avec le b o r e , 

ou convenir qu ' i l s 'unit à de l 'acide anoxichlori-

que et à de l 'acide carbonique ou chlor ique. L'a­

mide devrait s 'unir à de l 'oxidulc de carbone ou 

à d u bore. L'eau composerait les deux produits 

en sels ammoniacaux de leurs acides respectifs. 

D'une pareil le considération résulteraient figura-

t ivement des amides en n o m b r e , e t au tan t qu' i l 

y aurai t des sels doubles à acide de comburen t 

avec les différentes bases ( ammoniuro-anhydro-

chlorates ). L 'amide serait souvent combiné avec 

les métaux réduits . Cette combinaison n e serait 

pa» extraordinaire puisqu'el le existe dans la ma-
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tière b lanche de potassion et de sodion, ou a io tu ie 

bi-hvdrogené de ces m é t a u x , o ù 1 de métal d'alcali 

p rend près de 1 d'azote dans l ' ammoniaque la 

place de 1 d 'hydrogène. Le métal de la potasse 

compose le benzamide en cyanure de sa substance; 

il se forme un corps hui leux dont les constituans 

doivent être 1 bo is , 4 carbone hydrogéné en sim­

ple et 1 hydrogène et ainsi du radical benzoique 

moins 1 de carbone et plus 2 d 'hydrogène ou de 

l 'hui le d 'amandes moins 1 de carbone et plus 1 
d 'hydrogène. Fundu avec de l 'hydrate anhydre de 

baryte en excès, le benzamide laisse échapper son 

azote sous la forme d 'ammoniaque et le même 

corps hui leux se forme. Ce corps doi t avoir 2 

d 'hydrogène de moins et 1 de carbone de plus 

q u e le p r écèden t , si r i e n n e reste avec le sous-

hydra te de baryte et si la port ion de l 'hydrate 

qu i cède l 'hydrogène de son eau et en re t ient 

l 'oxigène et de manière à être du suroxido-hy-

drate . 11 n'est pas dit ce que la baryte devient . 

Les amides peuvent être néeessaires ou frustra-

n é s , s 'entend que la substance peut ne pas con­

teni r assez d 'hydrogène pour composer l ' ammo­

n iaque ou contenir assez ou plus d hydrogène pour 

opérer cette composition. L'oxamide et l 'uramide 

( u r é e ) sont dans le premier cas , le benzamide 

est dans le dernier . En supposant que l 'amide 

emprun te au radical de l 'huile d 'amandes l 'hy­

drogène requis pour se consti tuer en ammonia­

q u e , ce radical serait de l 'huile d 'amandes moins 

2 de ce pr inc ipe et il lui en resterait 4 rapporta 

sur 7 de carbone et 2 d 'oxigène. Nous verrons 
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ci-après un amide frustrané doub le , l ' asparagine, 

qu i par l 'application de la vapeur d 'eau com­

pr imée et avec adjonction d'eau se par tage en 

u n sel ammoniacal dont l 'acide est lui-même 

azoté. Cette ammoniaque y existait et au-delà 

par ses pr inc ipes , car pour 2 d'azote il con­

t ient 8 d 'hydrogène et ainsi 2 de plus qu ' i l n 'est 

requis pour alcalifier l 'azote. Le restant de la 

composition consiste en 4 de carbone e t S d'oxi-r 

gène. Si l 'azote s'y trouve jo in t à rappor t quadru­

ple de carbone organisé en b o i s , il restera -4 

d 'hydrogène et 1 d 'oxigène et ainsi 3 pour se 

j o i n d r e au bois mi-azoté et I pour avec l 'oxigène 

former de l 'eau. Cette eau conjoindrai t le tout. 

Si cependan t on dé tachai t l'azote d 'avec le car­
b o n e , on aura i t de quoi former 1 d 'amide e t 1 

d'azote hydrogéné en simple. L 'hydrogène d e 1 

rapport d 'eau composerait l 'amide en ammoniaque , 

et l 'oxigène avec le restant du composé formerai t 

l ' ac ide , l e q u e l , d'après ce l a , consisterait et con­

siste réel lement en 8 c a r b o n e , 1 azo te , 6 oxi­

gène et 6 hydrogène et ainsi en 6 carbone-bois 

et 2 carbone mi-azoté. L 'u rée , dont les élémens 

sont if2 ca rbone , 1 azote , 1 oxigène et 2 hydro­

g è n e , sous la réact ion de 1 d ' eau , se compose en 

souscarbonate d 'ammoniaque . Ce n'est pas là l'atO" 

me de l 'urée. Cette u rée c o n t i e n t , d'après ce la , u n 

amide nécessaire. Nous verrons dans la suite b ien 

d 'autres a inides , natifs et factices, et dont les uns 

sont d 'obligation et les a u t r e s , do convention. 

Les amides peuvent aussi l 'être par leur consti­

tut ion et pas par leurs principes. Le sulfamide 
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est de ce t te espèce. Dans la formation de l 'oxa­

m i d e , l 'hydrogène soustrait à l ' ammoniaque sert 

à p rodui re le composé. Dans celle du benzamide 

sa dest inat ion est de favoriser la mise en consti-

tuab i l i t é d 'un au t re curps. 

Nous avons dit q u e le radical benzoique plus 

1 h y d r o g è n e , forme l 'hui le distillée d 'amandes 

amères. Ce n e sont pas les amandes entières qu 'on 

doit dis t i l ler , car de 6 livres de pareilles amandes 

décort iquées et contusées que nous avons distillées 

avec de l 'eau, nous n 'avons pas recuei l l i u n e seule 

gouttelet te d ' hu i l e , mais le p r inc ipe prussique 

q u e les amandes con t i ennen t est passé à la dis-

, t i l la t ion. Si cette hu i l e préexistait toute formée 

dans les amandes et qu 'e l le put mieux se vola­

ti l iser avec l 'alcohol qu 'avec l ' eau , elle se trou­

vera i t dans le persico disti l lé, mais il est probable 

qu 'e l le n'y existe que par son radical et peut-ê t re 

pas encore par son radical . Pour l 'obtenir on doit 

soumettre à la distillation avec de l'eau appl iquée 

à l 'état de vapeur le gâteau qu i reste après l 'ex­

pression de l 'hui le d 'amandes grasse. L'huile passe 

avec l'eau et conjointement avec le pr incipe p rus ­

s ique On la dépouille de ce pr inc ipe à l 'aide de la 

potasse caust ique e t du sesquichlorure de fer. On 

disti l le et on rectifie sur de la chaux anhydre . 

L'huile dépurée est beaucoup moins volatile 

q u e l 'eau. EJie est plus pesante que ce l iquide . 

Elle peut traverser un tube de verre incandescent 

«ans se décomposer. L'oxigène de l 'air compose 

son hydrogène en eau et son radical en ac ide . 

Le concours de la lumière accélère l'effet; 2 r a p -
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ports d 'oxigène sont employés à le produire . L'eau 

reste pour conjoindre l 'ac ide . La p ier re à cautère 

l'effectue aussi. Sou eau se dépouil le d 'hydrogène 

et son oxigène se substitue à l 'hydrogène de l ' hu i ­

l e ; 2 rapports de ce p r inc ipe sont l ibé rés , et d u 

benzoate anhydre de potassse est formé. L'alcohol 

absolu imprégné de gaz ammoniacal opère de la 

même manière . De l 'oxigène se dé tache de l'al­

cohol pour acidifier le r a d i c a l , et peu t -ê t re aussi 

de l 'eau pour conjoindre Le benzoate d 'ammonia­

q u e formé. Les 2 rapports d 'hydrogène res tent 

engagés et composent avec la port ion de l 'alcohol 

qu i a cédé de l 'oxigène et peut-ê t re aussi de l ' eau , 

u n e hu i l e par t icul ière et que l'eau précipi te d'avee 

l 'alcohol. La potasse caustique avec l 'alcohol pro­

dui t le même effet, mais alors l 'oxigène d'acidi­

fication est fourni par l 'eau de l 'alcali ; 2 rapports 

d 'oxigène sont également chassés de combinaison , 

mais moins d'alcohol change de composition. Le 

sel formé n 'a pas besoin d'eau. En subst i tuant 

pour les solutions a lca l ines , de l 'eau à l 'alcohol 

et eu laissant l 'air s ' approcher , on a de même 

d u benzoate. L'alcali provoque la combinaison 

de l 'oxigène de l 'air avec l 'hui le . En excluant l 'air 

le même effet est p r o d u i t , mais de l 'hydrogène 

est dégagé. L'eau supplée alors à l 'air pour fournir 

l 'oxigène. 11 n'est pas à croire que sans se décom­

poser elle se substitue aux deux hydrogènes. Il 

n e se sépare alors pas d 'hui le nouvelle. Les acides 

n i t r ique et sulfurique concentrés dissolvent l 'huile 

sans la dé t ru i re . 

Le pr inc ipe qu i fourni t l 'huile d ' amandes amères 
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et q n e nous avons dit ê tre contenu dans le gatean 

de ces amandes après l 'expression de l 'huile grasse, 

peut ê t re extrai t du gâteau par l 'alcohol et par 

l 'éther. Il n 'est pas alors sous la forme d 'hu i l e , 

mais d 'une mat iè re cristal l ine que l 'acide n i t r ique 

transforme en ac ide benzoique. Cette mat ière 

peu t être du radical benzoique ou de l 'hui le sans 

hydrogène et l ' isomère consti tuable d u radica l 

inconst i tuable ; ce peut être l ' isomère concret do 

l 'hu i le et le parei l du corps concret q u i , à la lon­

gue , se dépose dans l 'hui le . IttH Rohiquet et Bou-

tron-Charlard l 'ont n o m m é e amygdal ine . Comme 

l 'alcohol absolu et l 'é ther ne con t i ennen t pas d 'eau 

l ibre on peut croire que c'est du radical incombiné . 

Puisque l 'hui le volatile d 'amandes amères se 

forme avec le concours de l 'eau et q u e le gâteau , 

pour en fou rn i r , doit ê tre distillé avec de l 'eau , 

les autres huiles volati les, qu i toutes sont obtenues 

de la m ê m e m a n i è r e , pour ra ien t également bien 

être le produi t de la réact ion de l 'eau. 

L e n o m b r e du radical benzoique est 10a. Celui de 

l 'acide sans eau est 113 ; celui du même avec eau , 

122. Le s igne du radical est Ba. Celui de l ' ac ide , B. 

Acide anchusique. Acide gras qui se t rouve dans 

la rac ine d 'orcanet te et forme la mat ière colo­

ran te de cet te racine. Le même chimiste qu i 

autrefois nous a fait conna î t r e cet acide nous en 

dévoile au jourd 'hu i la composition. Cette compo­

sition rev ient à 8 i p rapports de ca rbone , h d'oxi­

gène et 10 d 'hydrogène ou à -4 ca rbone-bo i s , 

1 i / 2 carbone hydrogéné et 3 carbone hydrogéné 

en simple. Il n'est pas é tonnant q u e cet ac ide 
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soit u n e couleur. L'acide e t ses sels neu t res sont 

solubles dans l 'alcohol et l 'é ther . Les sels sont co­

lorés en bleu. L'acide est volatil et ainsi subli-

rnablc. Sa vapeur est rouge-pourpre. L 'auteur aver­

t i t que le point de sa décomposit ion co iuc ide , à 

peu de chose p rès , avec celui de sa volatilisation. 

Le nombre de l 'ac ide anchus ique est 138. Son 

signe pourra être An. 

Acide oléique; acide élaique. Les acides capi­

taux de graisses se t rouvent dans l ' o l é a t e , le 

margara te et le s téarate de g lycé r ine , vu lga i re ­

men t nommés o l é i n e , marga r ine et stéarine. La 

g rande différence en t re ces trois sels graisseux 

est qu ' i ls sont l iquides à des températures diffé^ 

rentes . On a cru pouvoi r les classer d'après leur 

différent con tenu en ox igène et en faire des acides 

por tan t u n n o m généra l et ayant , selon le rapport 

de l 'oxigène qu ' i ls c o n t i e n n e n t , u n e t e rmina i son , 

soit en hypoeux , soit en eux ou en i q u e ; mais la 

différence roule sur i p rappor t et de trois acides 

de ce genre dont la composit ion est c o n n u e , deux 

ont 2 i p rapports d e ce pr inc ipe et l ' a u t r e , 3 

rapports. En doublant l 'a tome de saturat ion on a 

t rouvé '6 et 6 rapports. Pour que ces acides puis­

sent avoir l 'oxigène pour base d e classification, 

il faudrai t qu' i ls fussent acidifiés par ce p r inc ipe 

et qu ' i l y en eut au -de là de la saturat ion de leur 

hydrogène en e a u ; ce qu i est si loin d 'ê t re que 

le douzième seulement de l 'hydrogène t rouve de 

l 'oxigène pour cet te saturation. C'est donc l'hy­

drogène qu i les acidifie et ce pr inc ipe aura i t pu 

régler l 'ordre de leur dis t r ibut ion si un radical 
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commun et en tout semblable avait été acidifié 

par ce pr inc ipe . On a de cette manière d o n n é 

au premier 4 ca rbone , 3 oxigène et 3 1/2 h y ­

drogène ; au second , 9 ca rbone , 3 ox igène , 12 \ji 

hydrogène ; au t ro is ième, 6 c a r b o n e , 3 ox igène , 

9 1/2 hydrogène. On voit q u e , le rappor t de l'oxi­

gène restant fixe, le rapport de l 'hydrogène d i ­

m i n u e ou a u g m e n t e avec celui du carbone. Ces 

acides o n t , en o u t r e , chacun 1 rappor t d 'eau. 

Gusserow di t : de pr incipes de l 'eau ou d 'ean d e 

composition qui se re t i re à la man iè re d 'eau d'hy­

drata t ion. Mais en t re ces deux na tures d ' e a u , i l 

y a u n e t ro is ième, qu i est celle d 'eau de con ­

jonct ion et c'est celle-là que les acides possèdent 

et à laquelle ils r enoncen t p o u r , à sa p lace , p ren­

dre un oxide ou au t re base. Ces compositions r é ­

ponden t à 2 i p ou 3 rapports de carbone-bois 

et respec t ivement , à 2 1/2 ou 1 carbone b i - h y -

drogené et 1/2 h y d r o g è n e ; 6 carbone sesqui-hy-

drogené et 1/2 h y d r o g è n e ; 3 carbone b i -hydro-

gené et 1/2 hydrogène ; 2 carbone h i -hydrogené . 

Gusserow détache de la composition 2 d 'hydro­

gène et 4 d ' ox igène , dont il r ep rend 1 sur l ' eau , 

qu 'à cet te cause il considère comme étant de com­

position , en fait 2 d 'eau oxigenée et appl ique 

cet te eau sur l 'hydrogénat ion ou les hydrogéna­

tions du carbone qu i peuven t résul ter des autres 

composans. Cela ferait échapper à la p ré ten t ion 

inadmissible q u ' u n e hydrogénat ion d u carbone 

puisse recevoir de l 'oxigène sans se décomposer, 

si l 'eau oxigenée n 'oxidai t pas plus ac t ivement 

que l 'oxigène lu i -même. 11 doit faire la distr ibu-
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lion du ca rbone en hydrogénat ions simples et 

sesqui-hydrogéna tions. 

Suivant la méthode de M. Gusserow, les hydro­

génat ions d u carbone qui en t r en t dans la com­

position des substances organiques devra ien t r e ­

cevoir l 'oxigène d u d e h o r s , car celui qu 'el les 

emprun t e r a i en t d 'une oxidation du carbone n e 

sera i t , à beaucoup p rè s , pas assez propor t ionné 

de ca lor ique pour former de l 'eau ox igenée , et 

les hydrogénat ions du carbone devra ien t être 

préparées le j o u r pour recevoir l 'oxigène la nui t . 

Toutefois Berzelius fait pour les trois acides u n 

radica l c o m m u n et le compose de 17 i p carbone 

e t 33 i p h y d r o g è n e , qu ' i l acidifie, l 'acide m a r -

g a r i q u e , pa r 3 d 'ox igène et les deux au t res , par 

2 i p du m ê m e pr inc ipe . Ces deux seraient donc 

isomères e t r é u n i r a i e n t à la même composit ion 

les mêmes proprié tés hors celle d 'ê t re l i qu ide s , 

à des tempéra tures u n peu différentes, laquel le 

est p u r e m e n t physique. 

L 'acide o lé ique est un i à la glycér ine et forme 

à elle seule p resque toute la substance des huiles 

siccatives. Ses composans sont 17 i p rapports d e 

ca rbone , 2 i p d 'oxigène et 29 i p d 'hydrogène ; 

en out re 1 r appor t d 'eau de conjonction qu ' i l 

échange con t re 1 rappor t d'alcali fixe, d'oxido 

d e plomb et autres. L'acide oléique reste l iquide 

jusqu ' à quelques degrés sous 0 . A ce froid il se 

concrè te en u n e masse cristalline. Chauffé dans 

un espace v ide il se volatilise en ent ier . Insoluble 

dans l ' e a u , i l s 'unit en tous rapports à l 'alcohol 

fort. L 'eau enlève l 'alcohol à cet te un ion et sépare 
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l 'acide. Le froid n e fait pas concre ter celui-c i . 

L'acide oléique rougi t le tournesol. I l chasse à 

c h a u d l 'acide ca rbon ique de ses combinaisons 

avec les alcalis. À f ro id , i l est par le même ac ide 

chassé des s iennes avec les mêmes bases. 

Pour se procurer l 'acide o lé ique , on enlève à l 'a ide 

d e l 'alcohol absolu et à froid l 'oléate de potasse au 

m a r g a r a t e du même a lca l i , qu i ensemble forment 

le savon d 'hui le de chanvre ou de l i n , ou à l 'a ide 

de l ' é ther et l égèrement à c h a u d , l 'oléate de p lomb 

au m a r g a r a t e du même méta l qui existent e n ­

semble dans l ' emplâ t re de plomb à l ' h u i l e ; le sa­

von doit ê t re aussi sec q u e possible p o u r n e pas 

affaiblir l 'alcohol. On d i lue d 'eau la solution al-

c o h o l i q u e e t , à c h a u d , on enlève l 'alcali aumoy i 1 

de l 'acide hydrochlorique. Les savons d 'huiles sic­

catives consistent presque en t i è rement en oléate. 

Quant à la solution é thercuse de suroléate de 

p l o m b , on d i lue d ' e a u , on soutire l ' é ther à la 

distillation et on décompose de même par l 'acide 

hydrochlor ique. Dans les deux cas on lave l 'acide 

oléique à l 'eau e t , en l 'exposant à des froids 

successivement croissans jusqu 'à 0», on le débar­

rasse d 'un restant d 'ac ide m a r g a r i q u e , qu i se con ­

crète à ces froids. On peu t aussi imméd ia t emen t 

décomposer le savon à l 'aide de l 'acide hydro ­

c h l o r i q u e , laver le mé lange des deux ac ides , les 

débarrasser d eau par la fusion et les séparer l 'un 

de l ' au t re par le moyen de l 'alcohol froid. 

Le n o m b r e de l 'acide olé ique est 2o9 iji. Son 

gigne peut être 0 . 

Acide margarique. L 'acide marga r ique est un 
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autre acide saponifialile par les alcalis. Il existe 

neutralisé par la glycérine e t , à l 'état de mar ­

ga r ine , en t re au t res , dans l 'hui le d'olives. Son 

atome se compose de 17 172 de c a r b o n e , 3 d'oxi­

gène et 32 i p d ' hyd rogène , ce qu i équivaut à 

8 carbone-bois , 14- 172 carbone hydrogéné et t p 

hydrogène. Nombre : 210. Il cont ient 1 rappor t 

d 'eau. L'acide margar ique n 'a de pa r t i cu l i è rement 

différent de l 'acide s téar ique q u e le deg ré de 

1/7 plus bas auquel il entre en fusion. Il con t ien t 

i p rapport d 'oxigène de plus q u e le p récéden t 

et aussi , comme on le ve r ra , que le suivant. 'Les 

résidus des deux modes de prépara t ion de l 'acide 

oléique fourn issent , soit du margara te neu t re 

' l ' a lca l i , soit du sousmargarate de p l o m b , qu ' i l 

suffit de décomposer à chaud par de l 'acide hy-

drochlor ique pour en isoler l 'acide marga r ique . 

On lave à l 'eau l 'acide après qu' i l s'est figé, on 

le liquéfie au feu avec de l ' eau , et on le dissout 

dans de l 'alcohol. On laisse len tement se refroidir. 

L'acide cristallise. Le signe de l 'acide margar ique 

est Mg. 

Acide stéarique. L'acide s téar ique existe dans la 

s téar ine saturé en neu t re par la glycérine. Ses 

eomposans sont 17 i p rapports de ca rbone , 2 i p 

d 'oxigène et 33 1/2 d hydrogène. Cette composi­

t ion répond à 2 i p c a r b o n e - b o i s , i p hydrogène 

carboné ( i p carbone , 2 hyd iogène) et 14- i p car­

bone hydrogéné. Nombre : 3071 p . Il cont ient 1 rap­

port d'eau. C'est év idemment u n hydracide. Il est 

impossibe de faire u n e au t re répart i t ion de ses 

elémens. L'acide stéarique déplacé par u n alcali 
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caustique dans la base qu i na t ivement le s a tme 

et formant du stéarate de l 'a lcal i , fait par t ie des 

savons de graisse. Fondu au feu , il se refige à 

7 0 ' et se p r e n d en cristaux. 11 se dissout en toute* 

proportions dans l 'alcohol absolu chaud. La solu­

tion est plutôt u n e fonte avec l 'a lcohol , m a i n t e n u e 

l iquide par la chaleur. Deux substances aussi lar­

gement hydrogénées q u e le sont celles-ci doivent 

pouvoir s J unir par toutes les voies qu i l eu r sont 

ouvertes. A 50° u n e par t ie d e l 'acide se re t i re e t 

cristallise. A 4 5 1 , le tout se concrè te ; ce n 'est 

pas ici le seul cas où la fusion fait les frais de la 

solution. On doit di luer la soIution-fi»*ite pour 

avoir des cristaux régul iers . L'acide se dissout à 

chaud dans l 'égal de son poids d 'é ther et c r i s ­

tallise de cet te solution. Chauffé dans le vide i l 

se volatilise en ent ier . 11 s ' incorpore à froid à 

l 'acide sulfurique concent ré et le force à se con-

creter avec lu i en u n e mat iè re cristalline. L 'eau 

dét ru i t l 'union. 

On re t i re l 'acide s téar ique d 'un savon de graisse 

à la potasse, le mieux de suif de mouton. On 

décompose le savon de ce suif à l 'a ide de l 'acida 

hydrochlor ique . On obtient ainsi u n mélange des 

trois acides graisseux. On lave à l 'eau froide e t 

on dessèche. Puis on in t rodui t dans pnids sextuple 

d'alcohol et on a b a n d o n n e à une digestion froide 

de 3 jours . On agi te quelques fois. L'acide oléiquo 

est presque seul dissous. On décan te et on fait 

d igérer le marc avec 4 fois son poids d'alcohol. 

On décante encore et on expr ime le résidu q u e 

cet te fois-ci on t rai te à chaud avec 12 partie* 

2 1 " 
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d'alcohol. Par le refroidissement il se dépose d 'a­

bord de l 'acide s t éa r ique , ensuite le même u n i 

à de l 'acide margnr ique e t , à la fin, de l 'acide 

margar ique seul. Le dépôt se par tage en i/4 du 

p r e m i e r , T/4 du dern ie r et 2/4 d 'acides mélangés. 

En con t inuan t sur cet te dern iè re par t ie du dépôt 

les mêmes moyens de sépara t ion, on obt ient les 

deux acides isolés. L'acide s téar ique d e m a n d e , 

pour se f o n d r e , 7 0 J de chaleur . Il est u n peu 

plus aisément soluble dans l 'alcohol que l 'acide 

marga r ique et rougi t moins for tement le bleu de 

tournesol. Le signe de l 'acide s tcar iqne est S. 

Avide phocénique ; c i-devant acide de lph in ique . 

L'acide phocén ique est u n ac ide de graisse vo­

lati l et qu i en raison d e sa volati l i té répand l 'o­

deu r q u i est propre aux an imaux d 'où il provient . 

C'est u n e h u i l e ac ide q u i , à 9 ' sous g lace , est 

encore l iquide . À u n e cha leur de cent et quelques 

d e g r é s , il bout . A l 'air il se volatilise à toute 

tempéra ture . A l 'abri de l 'air et à la t empéra tu re 

qu ' i l a été d i t , il distille sans s'altérer : 20 parties 

d 'eau p r ennen t en interposi t ion u n peu plus de 

1 par t ie d 'acide. En vase clos e t pa r la chaleur 

l ' eau et l 'acide se vaporisent ensemble. Il est mis­

cible en tout rappor t avec l 'alcohol absolu, L'acide 

sulfuriquo le reçoit en engagement sans le dé ­

composer : de la chaleur est r endue l ibre . Il forme 

des sels prononcés avec les oxides. On obtient 

Yacide phocén ique en décomposant son sel b a -

ryt ique à l 'a ide de l 'acide sulfuriquo. On rectifie 

i iuLuin d'eau. 11 a 1 rapport d 'eau, dont il ne peut 

être p r ivé par la chaleur. Les const i tuansde l 'acide 
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phocéniquc sont S de c a r b o n e , 3 d 'oxigène et 7 

d'hydrogène ; cela répond à 3 de carbone-bois 

et 2 de carbone hydrogéné . C'est donc u n car-

bono-hydrogeno-ac ide : 100 de phocéinc ou h u i l e 

de d a u p h i n , l ibre de b lane de b a l e i n e , é tant sa­

ponifiés par la potasse, laissent échapper 15 de 

glvcerine. Dans le savon obtenu l 'acide phocén iquc 

se trouve à l ' égard des acides oléique et marga­

r ique dans le rapport de 33 à 59. Le nombre de 

l 'acide phocén ique est 9 1 . Sun s igne pourra être 

Th. 

Le b e u r r e cont ient trois acides de graisse volatils. 

L 'un por te le nom d'acide b u t y r i q u e , l ' au t r e , ce­

lui d 'acide caproïque et le t ro is ième, celui d 'acide 

capr ique . Le premier consiste en 4 c a r b o n e , 3 

oxigène et 5 \ji hyd rogène : 3 carbone-bois et 1 

carbone b i et hémi-hyd^ogené . Avec d 'hydro­

gène de plus ce serait 172 carbone hydrogéné et 

i / 2 hydrogène carboné. Le second cont ient 1 de 

carbone e t 4 d 'hydrogène de plus q u e le précé­

dent . Le rapport, de l 'oxigène est l e même. C'est 

donc encore 3 ca rbone-bo i s ; pu is , 2 carbone b i -

hydrogené et 1 ca rbone b i et hémi -hydrogéné . 

Le dern ie r cont ient 3 de carbone et 4 d 'hydro­

gène de plus que le second. ïl consiste en 3 car­

b o n e - b o i s ^ r a rbone h y d r o g é n é , 1 î p h y d r o g è n e 

carboné et T p carbone b i et hémi-hydrogené . 

On voit les 3 d 'oxigène parai t re d ns les formules 

de la p lupar t des acides de graisses dont la compo­

sition est connue . Aucun n 'a de l 'hvdrogène qu 'on 

n e pui«se rapporter à une des h \drogénnt ions 

admise"! du carbone, La plus haute hydrogénat ion 
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d u carbone est dans l 'hydrogène c a r b o n é , la plus 

hau t e oxigériat ion, dans l 'acide ca rbonique et la 

plus hau te hydrogeno-oxigénat inn, dans le s u c r e , 

l e q u e l , en p renan t les 2 rapports de carbone pour 

1 r appor t , correspond à ceux-ci e t , dans le f a i t , 

consiste en u n e un ion e n t r e les deux. L'analyse 

des 4 acides volatils de graisse a été fai te par 

Chevreul. 

Pyroacides. Beaucoup d'acides végétaux concre ts , 

pour n e pas d i re tous , é tan t soumis à la distil­

lat ion sèche , se t ransforment en d 'autres natures 

d'acidifications et en hydrogénat ions et oxidations 

organiques ou inorganiques du carbone. De-là sont 

résultés les pyroacides , auxquels on a conservé 

les noms des aqueoacides dont la distillation les 

avait fournis. Ce n'est pas la par t ie volatile de 

l 'acide qu i s'élève à la sub l imat ion , mais des élé-

mens de cet acide q u i se sont réunis en d 'autres 

rapports et dans u n e succession de combinaison 

différente. L 'acide mécon ique a fait u n e p remiè re 

jus t ice de ce qu 'on appellai t la volati l i té par t ie l le 

et sans changemen t de composit ion des acides 

végétaux. L'acide gal l ique snblimé en fera sans 

doute u n e seconde , et ainsi des autres . 11 n'est 

même pas d i t q u e les acides succ in ique et b e n ­

zoique soient les mêmes acides que ceux contenus 

dans les substances d'où on les extrait . 

Pour se procurer les pyroacides ou soumet à 

la distillation les acides qu i doivent les fournir . 

On Yerse le produi t sur u n filtre moui l lé , qu i 

livre passage à l 'eau imprégnée d 'acide et re t ien t 

l 'hui le . On fait dissoudre dans cette eau l 'acide 
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sublimé si l 'on en Teceuille et on rapproche pour 

faire cristalliser. On donne u n dern ier degTè do 

dépurat ion à l ' r c ide en l ' engageant avec une baso 

e t en dist i l lant le sel avec de l 'acide sulfurique. 

On peu t aussi le faire sublimer. 

La composit ion de quelques-uns des pyroacides 

est connue. On sait q u e l 'acide pyro- ta r t r ique 

consiste en 2 i p de c a r b o n e , 4 d 'oxigène et 3 

d ' hydrogène, ce qui répond à 2 1/2 carbone-bois, 1 

oxigène d 'acidification et i p eau de soushydrata-

t ion. 11 se forme en cr is taux incolores , de saveur 

t rès-ac ide , aisément fusibles et qu i se subl iment 

en ent ier . Il est soluble dans h parl ies d'eau froide. 

Il enlève l 'oxidulo-oxide de fer à tous les autres 

acides. Il cristallise t rès-bien, é tan t formé en sel 

avec l 'oxide de p lomb. On l 'obt ient de la disti l­

la t ion s è c h e , t an t de la c rème de t a r t r e , q u e 

de l ' ac ide t a r t r iqne . Son nombre est 65. Sun s igne 

pour ra i t ê t re pT. L';icide pyromneique a pour élé-

mens 4 \ji ca rbone , 6 ox igène , 2 hydrogène . 

C'est 2 carbone-bois , 2 i ja oxidule de carbone 

et 1 i/2 ox igène , ou 1 1/2 oxide d e ca rbone 

et 1 oxidule du même combustible. Bois dé­

veloppé en ac ide par u n e oxidat ion du ca rbone 

et p a r d e l 'oxigène ou par deux oxidations dix 

carbone. Nous verrons à l ' instant que l ' ac ide py-

roméconique est u n pare i l .acide développé par 

u n e oxidation de carbone seule. L'acide pyro-

muc ique est en cristaux blancs. 11 est sublimable 

en e n t i e r , fusible à 130 de cha l eu r , soluble dans 

4 part ies d ' eau chaude et 28 parties d 'eau froide. 

Sa saveur est très-acide. 11 précipi te le fer oxi-
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dulo-oxidé en j a u n e de ci t ron. Pour le former 

l 'acide aqueo-mueique ( m u c i q u e par la voie h u ­

mide ) a d û perdre 3 d 'hydrogène e t acquér i r 

2 i / i de c a r b o n e , l 'oxigène u s changean t pas d e 

rapport . Le nombre de cet acide est 104. Son 

s igne pourra i t être pM». L'acide pyro-méconique 

consiste en 5 rapports de c a r b o n e , b d 'oxigène 

et 3 d 'hydrogène ; d é p l u s , 1 rappor t d ' e a u , qu ' i l 

a b a n d o n n e en s 'unissant aux oxides. Cette com­

position r é p o n d à 3 ca rbone-bo i s , 2 oxidule de 

carbone et 1 eau. Avant le procédé par la voie 

h u m i d e que nous avons d o n n é , l 'acide méconîque 

étai t soumis à la sub l imat ion , qu i le convertissait 

en pyroacide. L'acide pyroméconique est en cris­

taux pe l luc ides , d ' une saveur acide f r a n c h e , mais 

dont l 'arr ière-goût est amer . Nous avons déjà di t 

q u ' u n carac tère prononcé de cet acide est de co­

lorer en rouge intense les solutions de fer à oxi-

dulooxide. Les hydro- bi-sulfucyanates d'alcali pro­

duisent le même effet, mais la couleur est détrui te 

par le t r i eh lo rure d ' o r , tandis que celle dévelop­

p é e par l ' ac ide pyroméconique n e l'est pas. Ce 

sont , au c o n t r a i r e , les désoxidans, parmi lesquels 

est la c h a l e u r , qu i la font disparaî t re . Les sels 

de fer oxidido-oxidé insolubles sont affectés comme 

ceux solubles. Les caractères noirs de l 'encre sont 

r endus rouges. Les sels de fer à oxidule n ' en sont 

pas changés et le méconate de fer à oxidule est 

l u i - m ê m e incolore. Les oxidans n é a n m o i n s , parmi 

lesquels l ' a i r , le rougissent. Le sel décoloré par 

les désoxidans se recolore pa r les oxidans. Les 

pyroméconates son t , en g é n é r a l , aisément soin-
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bles dans l 'eau et cristallisables. Us sont en re ­

vanche la p lupar t insolubles dans l 'alcohol. On 

pouvai t croire que la coloration en rouge des sels 

de fer à oxidulo-oxide tenai t à la présence d e 

l 'azote dans l 'acide colorant. L'acide pyroméco-

n i q u e , qui est exempt d ' azo te , a dé t rompé à cet 

égard . L'acide pyroméconique para î t aux sels de 

fer enlever l 'oxide et laisser l 'oxidule avec l 'acide 

de l 'oxidulooxido-sel. Nous avons déjà d i t q u e 

l ' ac ide hydro-bisulfocyanique fait la m ê m e chose. 

Ce q u i le p r o u v e , c'est que la coloration est dif­

férente lorsqu'on réagi t sur les sels de fer par d e 

l ' ac ide engagé en place d 'acide l i b r e , et q u e 

dans ce cas il y a u n préc ip i té . L'acide pyroci­

t r ique passe à l 'état l iqu ide . On le sa ture de po­

tasse et on décolore le sel au charbon animal . 

Puis on décompose par de l 'acétate d e plomb e t , 

après l ' ab lu t ion , on enlève le plomb à l 'acide 

pyro-ci t r ique. On rapproche pour faire cristalliser. 

Les cristaux se dissolvent dans 6 par t ies d 'eau 

froide. Le pyroacide diffère de l 'aqueo-acide en ce 

que ses sels, à l 'exception de ceux à oxide d e p lomb 

et à oxidule de m e r c u r e , sont tous solubles dans 

l 'eau. L'acide py roc i t r i que , d'après l 'analyse q u e 

v ien t d 'en faire Dumas , consiste en 5 c a r b o n e , 

3 oxigène et 2 hydrogène. Cette composition ré­

pond à 2 ca rbone-bo i s , comme dans l 'acide p r i ­

mitif , et 3 de carbone u n i à 1 d 'oxigène ou bi-

sousoxidule de ce combust ible . C'est aussi 4 ca r ­

bone soushydrogené et 1 carbone hydrogéné en 

simple , acidifiés par 3 oxigène ; de p l u s , d a 

quadri-sousoxide de carbone acidifié par 2 d 'eau 
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d e composition : 1 d'eau conjoint les élémens de 

l ' acide. Cette eau est échangée contre les oxides. 

L'acitle pyroci t r ique diffère de l 'acide aqueo-ci-

t r ique par S de carbone de plus et 1 d 'oxigène 

de moins. Le con tenu en hydrogène est le même. 

Dumas dit qu ' i l se forme en opposition à de l 'es­

pr i t pyro-citrique analogue à l 'esprit pyroacét ique. 

Pour cette formation l 'acide pr imi t i f devrai t per­

d r e en hydrogène et acquér i r en ox igène ; il perd 

en ce dern ie r et gagne en carbone. Du carbone 

reste en outre comme résidu. Ce n'est pas l 'air 

q u i , en décomposant l ' a c ide , lui fait déposer ce 

carbone. L'acide passe presque en en t i e r , accom­

pagné d 'eau et d ' un l iquide qu i surnage sur 

l ' a c ide , mais q u e l 'eau pa r tage en acide et en 

eau. Le nombre de l 'acide pyroci t r ique est 86. 

Son signe pourra être pC. L'acide pyrokin ique 

est en cristaux blancs solubles dans l 'eau et 

recristallisables de cette solution. Ses sels avec 

les alcalis et les terres alcalines sont solubles. 

Il précipi te en beau ver t les sels de fer à oxi-

dule et ve rd i t , en ver tu de cette p ropr ié té , les 

corps les moins r iches en cet oxidule. Ses con-

stituans n 'ont pas encore é té dé terminés . Nous 

avons vu des corps qu i sont disloqués dans leur 

composition par l 'eau aidée de la chaleur et en 

ver tu de l'affinité en t re les eaux froides de con­

jonct ion et de composition et l 'eau chaude de so­

lution ; l 'équi l ibre du calor ique est le mobi le de 

l 'action. L'eau a t t i re sa parei l le et le calorique 

se substitue au corps près de l 'eau ou à l 'eau près 

du corps. Nous en verrons que l ' e a u , à la tempé-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 289 ) 

ra ture qu 'acquier t sa vapeur sous la pression de 

3 a tmosphères, par tage en deux corps les plus 

opposés en n a t u r e ; i c i , la dislocation se fait par 

la chaleur sans l 'aide de l 'eau. L'acide se débar­

rasse d 'un consti tuant ou de constituans q u i le 

main tena i t fixe, et devient volatil. 

Il existe encore quelques acides végétaux dont 

les propriétés ont été bien définies, mais dont la 

composition n 'a pas encore été recherchée ; ce 

sont ent re autres les acides bolét ique, équise t ique , 

f u n g i q u e , i gnac ique , k r a roe r ique , l acc ique , Iac-

t u c i q u e , l i chen ique , p e c t i q u e , vale i ianique. Nous 

nous abstiendrons de les décrire . 

Acide allantoique ; acide amniot ique. Les acides 

dont il nous reste à parler renfe rment de l'azote 

comme second radical et sont d 'or igine a n i m a l e , 

ou de na tu re animale et d 'or igine végé ta le , ou 

p r ennen t la na tu re an imale par l 'adjonction d'a­

zote que leur cède l 'acide n i t r ique . 

Le nom ancien de l 'acide al lantoique dénote 

qu ' i l existe dans l 'eau de l 'ammos. L'eau dont on 

l'a re t i ré provenai t d 'une vache. D'après l'analyse 

de Liebig il consiste en 2 \jv rapports de carbone , 

2 d 'azote, 4 d 'oxigène et 4 d ' hyd rogène ; mais 

ce n'est pas dans le nombre qu i résulte de cette 

composition que l 'acide sature les oxides. L'acide 

al lantoiquo est sous forme de cristaux ; il n 'a pas 

de saveur ac ide , mais rougit u n peu le papier 

d e tournesol. Il est inal térable à l'air. Il est so-

luble dans 30 parties d 'eau chaude et seulement 

dans 400 parties d 'eau froide. L'acide n i t r ique le 

compose en u n acide cristallisé, dont on ignore 

25 
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encore la n a t u r e , mais qu i avec la chaux forme 

un sel soluhle. La composition prochaine de l 'acide 

al lantoique répond à 2 d 'azoto-carbone-sucre e t 

i p de carhone qu i aura surpropor t ionné i p d'a-

lo to-carbone en azoto-hi-carbone. Son n o m b r e , 

d'après la composition i n d i q u é e , es t 94. Son signe 

pourra i t être AI. 

Acide torique. Cet acide se t rouve dans l 'u r ine 

surtout dans celle des animaux carnivores , dans 

quelques calculs ur inaires e t ailleurs. Les excré-

mens des oiseaux carnivores , en raison de ce que 

les oiseaux n e r enden t pas d 'ur ine ou q u e chez 

eux les deux excrétions se confonden t , en sont 

riches. On le t rouve aussi dans les excremens des 

oiseaux qui se nourrissent pr inc ipa lement de g r a i n , 

dans ceux des oiseaux domestiques qui sont nour­

ris de pain : c'est alors le g lu ten qui le forme. 

11 est aussi c o n t e n u , et en a b o n d a n c e , dans les 

déjections de grands serpents. Pour se procurer 

l 'acide u r ique on fait bouil l i r avec de l 'alcohol 

la matière qu i le renferme et on achève cette 

espèce d 'ablution à l ' a l coho l , par u n e faite à 

l 'eau froide. On verse sur la mat ière residue de 

l 'eau chaude et on ajoute en l iqueur de potasse 

caustique chaude ce qu i est requis pour la dis­

soudre. Par l e refroidissement i l se dépose de 

l 'nrate de potasse. On l e lave à l 'eau froide, on 

l e "fait dissoudre dans l 'eau chaude et on verse 

la solution boui l lante dans de l 'acide hydrochlo-

r ique . L'acide u r ique déplacé d'abord se dépose 

et ensuite cristallise. On le lave à l 'eau froide. 

L'acide u r iqne est composé de 5 rapports de 
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c a rbone , 4 d 'azote , 4 d 'oxigène et 3 d 'hydrogène. 

Prout di t 3 , 2 , 3 et 4 des mêmes principes, Cette 

composition répond à 3 rapports de carbone -boil 

lequel peu t être u n i à 3 d'azote et former d u 

cyane organisé par rapport égal de principes de 

l 'eau. Il resterait 1 d'oxide d'azoto-bi-carbonc pour 

acidifier l 'azoto-carbone-bois On verra que les in­

dications svnthétiques fournies par la décomposi­

t ion de l 'acide au feu ne contrôlent aucunemen t 

celles de l 'analyse. II y a , pour la valeur de son 

n o m b r e , une contestation du simple au double. 

L'acide u r ique est en cristaux. Il est peu soluble 

dans l 'eau et ainsi insipide. Il rougi t néanmoins 

le papier de tournesol h u m e c t é , ce qu ' i l fait en 

se dissolvant en q u a n t i t é m i n i m e dans l 'eau qu i 

imbibe le papier . Il d e m a n d e pour sa solution 

plus de 1000 par t ies d 'eau froide; moins d 'eau 

chaude. Il est insoluble dans l 'alcohol et dans 

l 'éther, Le ch lo re , dans sa réact ion sur l 'acide 

u r ique imprégné d 'eau , échange son oxigène 

contre l 'eau et le t ransmet aux consti tuans de 

l 'acide repart is en des rapports qu i n e sont pas 

encore déterminés . Du carbone et de l'azote sont 

détachés de la composit ion, un is en cyane et for­

més en acide eyanique ( 1 cyane et 1 ox igène ) . 

Le carbone qui n'est pas employé a cet usage est 

convert i eu acides oxalique et carbonique. De 

l ' ammoniaque se forme et s 'unit à l 'acide hydro-

chlorique. Les 4 rapports d 'oxigène que le com­

posé contient dispensent le même nombre de r ap ­

ports de chlore de se décomposer. A sec et à 

chaud , i l forme avec le chlore de l 'acide cyani-
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q u e , de l 'acide hydroohlorique et du b i -ch lorure 

de cyane concret. Si ces produits étaient constans 

dans leurs rapports ils suppléeraient à l 'analyse 

pour débrouil ler la composition de l 'acide. Au feu 

et en vase clos l 'acide ur ique fait subl imer, d 'abord 

du souscarbonate d 'ammoniaque e t , après avoir 

donné de l 'acide hydrocyanique et de l 'huile em-

pyreuma t ique , du cyan-urate d 'urée. Nous avons 

d i t q u e l 'acide cyan-urique est de l 'hydrate d'acide 

cyanique : 1 cyane , 1 oxigènc et 1 eau. Ce pour­

rai t aussi , et de bon droi t , être de l 'azoto-carbone-

bois ( 1 cyane et 1 principes de l ' e a u ) , acidifié 

par 1 d'oxigèue. L'acide cyan-ur ique rent rera i t 

alors dans la classe des substances organiques. Il 

aura i t 1 rapport d'azote au l ieu d 'un second rap­

port de carbone et serait organisé à l 'égal de ce 

que le carbone l'est dans l ' é ther , savoir , en de­

mi -azoto-bois. Le souscarbonate de potasse en so­

lu t ion di luée admet l 'acide ur ique en co-possession 

de son alcali. Il se forme de l 'urato-carbonate ; 

le m ê m e , en solution r approchée , cède au même 

acide la moit ié de sa base : de l 'urate se précipite 

et dn carbonate neu t re reste dissous. 

L'acide sulfurique concentré dissout à chaud 

l 'acide u r ique sans l 'al térer. Après le refroidisse­

men t il l ' échange cont re de l 'eau. C'était donc 

par affinité de seconde hydratation et à la place 

d 'eau qu ' i l l 'avait pris. Doebereiner s'est prévalu 

de ce moyen pour purifier l 'acide ur ique. L'eau 

de chlore et l 'eau forte s imple , arrêtées à propos 

dans leur réact ion sur l 'acide u r i q u e , le compo­

sent en acide purpnr iquc . Cet acide est dit avoir 
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¡5* 

pour const i tuais 9 c a r b o n e , 6 azote, 1 2 o x i g è n e 

et 6 hydrogène. Si telle était sa composition ce 

serait un acide par l 'oxigène et l 'acide le plu* 

oxigené connu. Il consisterait en 6 rapports d'azoto-

carbone-bois (cyane-bois) et 3 d'oxide de carbone 

(S carbone et 6 oxigène) . Cependant il ne roug i t 

pas le tournesol et n 'est que peu soluble dans 

l 'eau. L'acide pu rpu r ique un i par solution à l 'acide 

n i t r ique forme l 'acide erytrique (erytrico-nitrique). 

Cet acide cristallise. Il a été découvert par Brug-

na tc l l i , fils. L'acide erytr ique s'unit également à 

l 'acide oxal ique, mais à celui actuel lement nais­

sant et formé de la réact ion décomposante de 

l 'acide n i t r ique fort sur u n e part ie de sa substance. 

L'acide erytrico-oxalique se dépose en gros cris­

taux. La couleur rouge- in tense que les acides 

développent dans l 'u r ine des personnes qu i ont 

m a n g é des fruits à peau rouge provient de la 

combinaison de l 'acide u r ique avec la mat iè re 

colorante de ces fruits. Ce fait et un grand n o m b r e 

d 'autres établissent q u e la matière colorante n e 

péri t pas par la digestion. Il en est de même d e 

la mat ière odorante d e l ' o g n o n , des asperges, d e 

l ' a lcohol , de l 'é ther et de mille autres , dont 

l 'odeur t ranspire à travers la peau de ceux qu i 

en font usage. La na tu re hydrogénée de ces sub­

stances doit les garant i r d 'être décomposées par 

les forces assimilatriecs. Le nombre de l 'acide 

u r ique est ou 151 ou 90. La difficulté de le fixer 

provient de ce qu 'on ignore si les sels qu ' i l formo 

sont neutres ou avec excès d'acide. Son signe peut 

être V ou aU ( azoto-urique ). 
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Acide hippurique; acide uro-benzoique. Cet 

acide un i à la soude existe dans l 'ur ine des ani­

maux herbivores et des enfans qu i se nourrissent 

pr inc ipa lement de substances végétales. Il a été 

en premier lieu ret i ré de l 'ur ine des chevaux 

ainsi que son nom l ' indique. Il consiste en 10 

carbone , 1 azote , 6 oxigène et 10 hydrogène. 

Cette composition répond à 6 carbone-bois , 3 car­

bone hydrogéné en simple et 1 acide hydrocya-

n ique . En soustraiant de cette formule les con­

s t i t u a i de 1 acide benzoique , qu i sont 7 carbone , 

3 oxigène et S hydrogène , il reste un composé 

de 3 c a rbone , 1 azote, 3 oxigène et 5 hydrogène 

et ainsi de 3 carbone-bois , de 1 azote et de 2 

hydrogène ou 1 amide (1 azote et 2 hydrogène) . 

Ce composé doit donner de l 'ammoniaque en re ­

cevant 1 d 'hydrogène de 1 d 'eau dont l 'oxigène 

passerait à 3 de carbone-bois et formerait le tiers 

de 1 rapport d 'acide t ann ique : 9 c a r b o n e , 9 prin­

cipes de l 'eau et 3 oxigène , dont le tiers est : 

S ca rbone , 3 principes de l 'eau et 1 oxigène. Ce 

composé ainsi disloqué serait du t anna te d 'am­

moniaque sans eau e t , avant sa dislocation, ce 

•erait du gallate d 'ammoniaque moins 1 d 'hy­

drogène. Il t ient l ieu d 'eau de conjonction à l'a­

cide dépourvu d 'eau. L'acide benzoique commu­

nique à l 'acide h ippur ique la faible solubilité qu i 

lui est propre. Il est plus soluble dans l 'eau chaude 

et cristallise de cette solution. Il cristallise aussi 

de sa solution , faite à c h a u d , dans l 'acide hy-

drochloriquo. Les acides forts le dissolvent sans 

le décomposer. La stabilité du radical benzoique 
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le garanti t de la décomposition. L'acide sulfurique 

demande une chaleur de 120 pour le dissoudre. 

A u n e tempéra ture plus é levée , il le par tage en 

acide benzoique et en benzoate d 'ammoniaque, qu i 

se subl ime, et en son autre const i tuant différem­

men t composé. L'eau le précipi te indécomposé 

de sa solution dans l 'acide sulfurique. L'acide n i ­

t r ique faible fait la même chose. On doit r a p ­

p rocher , puis ajouter de l 'eau. Le même acide 

fort paraît, à chaud r ep rend re le second compo­

sant et r endre l 'acide benzoique l ibre. Il ne se 

dégage point de gaz, et l 'acide benzoique se con­

crète. L'acide h i p p u r i q u e , sans avoir une saveur 

a c i d e , rougi t fortement le papier de tournesol 

t rempé dans l 'eau. L'acide ne cont ient point d 'eau, 

du moins qu i soit séparable par la chaleur. Nous 

avons déjà dit que le corps d'adjonction tient à 

l 'acide benzoique l ieu d 'eau. Toutefois, ce corps 

n 'en est pas déplacé par les oxides ainsi que l'est 

l 'eau. Il masque la saveur aigre de l 'acide ben­

zoique , ce que ne fait pas l 'eau. On peut aussi 

dire qu' i l ne développe pas cette saveur à l 'égal 

de l 'eau. Toutefois, il se ret i re assez pour per ­

met t re à cet acide de saturer les oxides et réagi r 

sur le tournesol. La composition du corps d 'ad­

jonct ion ( on pour ra i t dire de conjonct ion, puis­

qu' i l conjoint, à la place d ' e au , les principes de 

l 'acide ) n e répond à r i en qu i soit connu. Nous 

avons encore une fois ici l 'exemple d 'une mat ière 

qu i adhère à un acide sans le sa turer , malgré 

que par ses principes elle ait toutes les conditions 

d 'une base. 
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Pour se procurer l 'acide h i p p u r i q u e , on décom­

pose par de l 'acide hydroohlorique de l 'extrait 

l iquide d 'u r ine de vache. Le p réc ip i t é , qu i s'y 

forme après quelque temps et qu i est cr is tal l in , 

est dissous dans u n mélange de chaux et d 'eau. 

On dépure d 'odeur et de cou leur , par le chlorure 

de chaux et par le charhon animal . On filtre à 

chaud et on décompose par de l 'acide hydroohlo­

r ique. On éduleore l 'acide précipi té et on le dis­

sout , à chaud , dans l 'acide hydroohlorique pour 

le faire cristalliser. Il y a toute prohabil i té que 

l 'acide benzoique n e préexiste dans l 'acide h i p ­

pur ique que par son radical et que lors de la 

subl imat ion , ce radical se ret i re d 'un côté avec 

de l 'oxigène et q u e , de l 'autre cô t é , du benzamide 

p rend de l 'hydrogène. Les deux se réun i ra ien t 

en benzoate d 'ammoniaque q u i , à la chaleur de la 

subl imat ion , par t ie se décomposerait pour se con­

stituer avec excès d'acide. Le restant du composé 

consisterait encore en 2 carbone-bois et 1 oxide 

de carbone. Cette composition n'offrirait r ien qu i 

fut assimilable à u n corps connu et serait ainsi 

u n corps dont la persistance en composition aura i t 

besoin d 'être assurée. Sa résolution en d 'autres 

composés et en carbone simple serait dé te rminée 

par la distraction des principes de l 'eau pour com­

poser le radical en acide et l ' amide , en ammo­

n iaque ou pour ajouter ces principes réunis en 

eau au benzoate d 'ammoniaque sans ce l iquide . 

L'acide h ippur ique offrirait dans ce cas le fait 

s ingulier d 'un sel ammoniacal sans eau par lequel 

le composé susdit de 2 carbone-bois et 1 oxide 
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de carbone serait développé en acide. La faible 

solubilité à froid de l 'acide h ippur ique appart ient 

aux sels ammoniacaux anhydres dont l 'acide est 

organique ; et il est possible qu'après sa solution 

dans l 'eau chaude le benzoate d 'ammoniaque est 

avec eau et sert de conjoignant ent re le carbone-

hois et l 'oxide de carbone du restant de la com­

position. Les acides sulfurique et n i t r ique dépla­

cen t de l 'acide benzoique d'avec le composé. Il 

faudrai t voir s'il le font en s 'emparant d 'ammo­

niaque . Le radical benzoique peut toutefois être 

acidifié par ces deux acides et le restant de la com­

position être repris par les ac ides , ou il peut se les 

adjoindre en échange du radical et pour se m a i n ­

tenir composé. La prestation d 'aide pour subsister 

est u n levier tout-puissant en chimie. Il est d i t 

qu 'avec l 'acide sulfurique il y a décomposition 

d'eau. De l 'eau élevée en température sous de l 'a ir 

condensé pourra i t r endre le benzoate d 'ammo­

niaque isolahle, et la chaux hydratée ou la po­

tasse caustique seraient à présenter en substi tution 

à de l ' ammoniaque près l 'acide. L'acide h i p p u ­

r ique est dans tous les cas u n amide frustrané e t 

pourra i t porter le nom de henzamide natif, l ' au t re 

benzamide étant factice. Les noms spécifiques des 

amides sont empruntés des sels qu'ils fournissent 

et ne dér ivent pas des corps par lesquels ils sont 

fournis. 

Nous avons ici u n e nouvelle preuve de la té­

naci té de composition du radical de l 'acide ben ­

zoique q u i , sans changer de n a t u r e , a passé par 

les voies digestives et a cont inué sa route jus-
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qu 'aux voies u r ina i res , où il s'est acidifié et a pris 

à la p lace d 'eau et à défaut de trouver do ce 

l iqu ide qu i fut p u r , le composé auquel il est j o in t 

dans l 'acide h ippur ique . Ou a do plus l 'exemple 

de chiens qu i ayant avalé de l 'acide benzoique 

l 'ont r endu pa r les ur ines convert i en acide h ip ­

pur ique . Le radical benzoique est u n excipient 

général qu i doi t se t rouver dans beaucoup de 

substances végétales et q u e l 'organisation animale 

n e saurai t élaborer. 

Le nombre de l 'acide h ippur ique est 102. Son 

s igne est II. 

Acide aspartique. Acide azoté et qu i est di t 

exister par son radical et par celui de l ' ammo­

n i a q u e dans u n e substance gu i a été prise pour 

u n faux alcali malgré qu 'e l le fut dépourvue d e 

la faculté d 'é te indre la réact ion acide. Cette sub­

stance est l 'asparagine. Le par tage des const i tuans 

de l 'eau entre le consti tuant o rgan ique de cet te 

mat iè re et l 'un de ses const i tuans rédui t à l 'état 

inorganique avec rapport double d 'hydrogène 

fait du premier un acide et du second, de l 'am­

moniaque . On a , commo produi t de ce p a r t a g e , 

de l 'aspartate de cet alcali. 11 se détache donc 

de la combinaison un composé répondant à l ' amide , 

q u e nous avons dit se former entre autres dans 

les sels ammoniacaux qu'on force de se défaire 

de leur eau ou qu 'on compose sans eau. L'acide 

existe tout fo rmé , car l 'asparagine se compose de 

4 carbone , 2 azote, S oxigène et 8 hydrogène. 

On peut supposer que 2 d'azote organisés par 1 

d'eau s'y t rouvent unis à S d 'hydrogène , ce qui 
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serait line extinction tle capacité égale à celle 

q u e par son organisation le carbone ép rouve ; 

alors l 'asparagine serait composé de 4 carbone-bois 

avec 2 azote mi-organisé et u n i à 3 hydrogène ; 

1 d'azote e t â d ' hydrogène , en fesant place à 1 
d ' o x i g è n e , ferait d u composé, restant comme 

rad ica l , de l 'acide aspart ique : 4 carbone-bois , 

1 azote organisé à la man iè re d u bois e t 1 hy­

d rogène , et devrai t avec 1 d 'oxigène former d e 

l 'azote-sucre , c o m m e , avec 1 d e c a r b o n e , de 

l ' acide hydrocyan ique , avec 1 d e carbone e t 1 
d'oxigène e n place de 1 d ' h y d r o g è n e , de l 'acide 

cyanique eonstituable en isolement et son isomère, 

l ' ac ide cyannr ique , Cet acide est u n mi-amide qu i 

avec l 'eau d o n n e d u carbonate neu t re d ' ammo­

n iaque : 1 carbone et 1 ox igène , en recevant les 

8 d 'oxigène q u e laissent échapper 8 d 'eau q u i 

t ransmet ten t leur hydrogène à 1 d 'azote , les p r i n ­

cipes de l 'eau appar tenans à l 'acide restans com­

m e e a u , ou 1 c a r b o n e , 2 ox igène , recevant les 

2 oxigène de 2 ean q u i t ransmet tent l eur hydro­

gène à 1 a^ote et 1 hydrogène , les pr incipes do 

l ' eau étant partagés entre les consti tuans du cyane, 

forment du carbonate neu t re d 'ammoniaque. L 'am­

moniaque n ' a pr imi t ivement que 1 au l ieu d e 2 

d 'hydrogène , et ne forme ainsi que du sous on de 

l ' hémi-amide . Le terme amide n e di t Tien qwe 
par convention. Ceux oxalatamogène dirait en ­
gend ran t l 'oxalate d ' a m m o n i a q u e , carbonatamo-

g è n e , engendran t le carbonate d ' a m m o n i a q u e , 

sulf i tamogène, engendran t le sulfite d 'ammonia­

q u e , benzoatamogène , aspar ta tamogène, hydre-
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chloratamogène pour les anhydrochlorates d'am­

moniaque en adhérence à des oxides, des sels, 

ou des acides de combustibles re la t i f s , e t c . , 

pour au tan t qu' i l en naî tra . C'est à cause de la 

présence de l ' asparagine , comme mat ière azotée, 

dans la racine de gu imauve et celle de regl isse , 

que ces racines , infusées dans u n e décoction 

de ch i enden t , f e rmenten t et donnen t du v i n , 

comme c'est par ses faux alcalis q u e , sans ajouter 

d u leva in , l 'opium fermente avec l 'eau de miel. 

L'asparagine en p r e n a n t , à la place de 1 d ' amide , 

1 d 'oxigène, devient de l 'acide aspart ique l eque l , 

au moment de n a î t r e , ent re en combinaison avec 

l 'ammoniaque qui est son contre-produit . Cet acide 

a donc 1 d'azote et 2 d 'hydrogène de moins et 

1 d'oxigène de plus que l 'asparagine. La facilité 

avec laquelle l'azote u n i à l 'hydrogène se détache 

de ce composé prouve q u e dans les matières or­

ganiques azotées avec excès d 'hydrogène , et toutes 

«ont avec cet excès , l 'azote s 'attache à l 'hydro­

gène plutôt qu ' au c a r b o n e , ce que dénote aussi 

la réaction alcaline des faux alcalis. Les consti-

tuans de l 'acide aspart ique sont tenus ensemble 

par 1 rapport d 'eau. 

Le par tage si part icul ier d 'une substance qu'on 

croyait être u n e base en u n acide et en de l 'am­

moniaque par l ' in termède de l 'eau, doit faire r e ­

chercher plus que jamais les différens composés que 

la distr ibution des élémens ultimes indiqués par 

l'analyse d 'un corps, peut fournir e t , soit par eux-

mêmes , soit avec addi tion des constituans de l 'ean. 

On devrait aussi d 'avantage s 'attacher à résoudre les 
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substances o rgan iques en leurs cnnsti tuans p ro ­

chains après avoir r econnu quels sont leurs consti-

tuans éloignés. Je sais b ien que ces eonst i tuanspro-

chains seront plus souvent des produits q u e des 

éduits et des corps qu i n ' au ron t existé que par leurs 

élémens dans la mat iè re décomposée; mais alors 

encore ils feront conna î t re les nouvelles formes 

dont les consti tuans de la mat iè re peuven t se 

revêtir . Ces formes doivent change r suivant les 

agens d e décomposit ion qu 'on emploie ; elles 

doivent aller à l ' infini. 

L 'asparagine ou , si l'on v e u t , l 'aspargure d'a-

m i d e , n 'a pas besoin que la présence d 'un alcali 

sollicite le radical aspart ique à s 'approprier l 'oxi-

gène de l 'eau et à se former en a c i d e , n i que celle 

d 'un acide sollicite l 'amide à s 'approprier l 'hy­

drogène d u même l iquide . Il suffit, à cet effet, 

qu 'avec de l 'eau i l soit exposé à l ' augmenta t ion 

de t empéra tu re que la pression de 2 à 3 atmos­

phères peu t faire p rendre à ce l iquide . L'affinité 

do l ' amide avec l 'hydrogène et celle de l ' ammo­

n iaque à former avec l 'acide éga lement à former 

se t i ennen t réc iproquement l ieu d ' in te rmède . 

L 'amide dans l 'asparagine a de par t icul ier q u e 

l 'acide qui se forme en opposition à l ' ammoniaque 

re t ient au tan t d'azote que cet alcali en enlève e t 

q u e de fausse base an imale q u e l 'asparagine é ta i t , 

elle devient de l 'acide a n i m a l , et de p lu s , q u e 

l ' amide se t rouve na t ivement contenu dans l 'aspa­

rag ine tandis qu 'a i l leurs il est art if iciel lement 

fo rmé , hors toute fois dans l ' u r ée , dont le demi-

rappor t , sur i p azote, con t i en t , outre i p carbone 

28 
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et 1 o x i g è n e , 2 h y d r o g è n e , n 'a besoin que dt 

1 hydrogène pour former de l ' ammoniaque et de 

1 ox igène , pour former de l 'acide c a r b o n i q u e : 

î / s rappor t de celui-ci et 1 rapport de l 'autre 

ou d u souscarbonate d ' ammoniaque . L'asparagine 

cristallise avec 1 rappor t d ' e a u , ce qu i est p r é ­

cisément la q u a n t i t é d 'eau requise pour alcalio-

acidifier l 'asparagine ou pour conjoindre les con­

sti tuans de l 'aspartate d ' ammoniaque préexistant 

par ses pr incipes . Ce s e l , en pe rdan t au feu 1 

rappor t d 'eau , serait r égéné ré en asparagine ou 

asparamide , comm e ou a proposé d e l à n o m m e r , 

sans eau. L 'asparamide a encore de différent du 

b e n z a m i d e , qu ' i l jou i t de l 'existence l ibre ou in­

dépendan te de sa combinaison avec u n au t re corps. 

On i n d i q u e le rappor t double de caféine , compo­

sée de 2 ca rbone , 1 azo te , 1 oxigène e t 2 t p hy­

d r o g è n e , e t ainsi 4 c a r b o n e , 2 azote , 2 oxigène 

e t 5 h y d r o g è n e , comme pouvant avec 4 eau se 

conver t i r en 1 rapport d 'aspartate d ' a m m o n i a q u e : 

2 d 'oxigène dev iennen t 6 , et S d ' hyd rogène , 9. 

I l manquera i t au sel 1 d 'eau pour son hydrata t ion 

obl igée. Wit ts lock considère l 'asparagine comme 

formée d ' ammoniaque e t d 'un acide animal . Cet 

acide devrai t avoir pour composans 4 ca rbone-

bois et 1 azote-bois , celui-ci composé de 1 azote 

et 1 pr incipes de l 'eau. Si l 'asparagine n'est pas 

u n pare i l sel il cont ient néanmoins les matér iaux 

requis pour le composer. Le sel serait sans l 'eau 

indispensable à l 'existence de tout sel a m m o ­

n i a c a l , à moins de soustraire le rapport de ce 

l i q u i d e à l 'azote et de transférer celui-ci à l 'un 
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des 4- carbone-bois pour le composer e n cyane-

bois , ce qu i du composé ferai t de l 'acide gal l ique 

plus ce dern ie r genre de bois. Dans u n e parei l le 

hypothèse de composition l 'eau q u ' o ù suppose se 

décomposer se subst i tuerai t s implement à l 'alcali 

pour conjoindre les élémens de l 'acide. 

On se p rocure l 'acide aspart ique en décompo­

sant à c h a u d de l 'aspartatc de baryte par de l 'acide 

sulfurique et en décan tan t à chaud. Le refroi­

dissement fait cristalliser la presque total i té d e 

l 'acide. L'aspartate est lu i -même obtenu d e l'as-

pnragine mise à bouil l i r avec un excès d 'eau d e 

baryte. L 'ammoniaque préexis tante ou complétée 

dans sa composition se dégage et la bary te p r e n d 

sa place. L 'asparagine , à son tour , résulte de l ' in­

fusion faite à froid des jeunes pousses d 'asperges 

rapprochée en consistance de s i rop , qu 'on laisse 

cristalliser. Elle existe de plus dans les rac ines 

d e reglisse et de g rande consoude et dans les t u ­

bercules de pomme-de - t e r r e . Les auteurs du nou­

veau travai l ont re t i ré l 'asparagine de l a r ac ine 

de g u i m a u v e , qu i en fournit le plus. Quand con-

jointem ent avec l'aspara gine il cristallise de la man-

n i te on enlève celle-ci à l 'a ide d'alcohol chaud . 

A l 'état de pure té elle est en beaux c r i s t auxb lancs , 

qui , à u n e cha leur de 1 2 0 ' , laissent échapper 1 

rappor t d 'eau. 

L'acide aspar t ique est do l 'asparagine moins 1 

d'azote et 3 d 'hydrogène et plus 1 d'eau ou de pr in ­

cipes de l 'eau. 4 ca rbone , 2 azote , 5 oxigene et 8 

.lydrogène, en pe rdan t 1 azote et 3 hydrogène et 

in p r e n a n t en échange 1 oxigene e t l h y d r o g è n e , 
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dev iennen t 2 c a r b o n e , 1 azote, 6 oxigène et 6 

hydrogène . L'asparagine sans eau d 'hydra ta t ion 

n 'est donc point de l 'aspartate d ' ammoniaque s ec , 

mais le sel ammoniacal d 'un acide dont les con-

sti tuans sont 2 ca rbone , 1 azote, 5 oxigène et 5 

hydrogène et qui a 1 oxigène et 1 hydrogène de 

moins que l 'acide aspar t ique sans eau de con ­

jonc t ion . L 'asparagine hydratée serait cet aspartate 

d ' ammoniaque sec , par ses p r inc ipes , y compris 

l 'eau d 'hydra ta t ion , mais cet te eau n e peut pas 

deveni r de composition et p e u t , tout au plus , de­

veni r de l'eau de conjonction. On pourra i t nommer 

ac ide aspargique l 'acide qu i sature l ' ammoniaque 

dans l 'asparagine et a s p a r g h ; d i i q u e , celui q u e 

l 'eau forme avec l 'autre acide. L'asparagine serait 

d e l 'aspargate d ' a m m o n i a q u e , et le même sel, dont 

l ' ac ide a pr is 1 pr inc ipes de l ' e au , de l 'asparg-

hydra te du même alcali. Cette in terpré ta t ion met 

l a chose au clair et d is t ingue par des noms ap­

propriés ce qu' i l y a de différent dans les deux aci­

des. À cette eau de composition doit se j o ind re 

comme eau d 'hydratat ion inamovible du sel a m ­

moniacal asparghydr ique , l 'eau qu i dans l 'aspa­

r ag ine a hydraté amovib lement l 'aspargate du 

m ê m e a lca l i , ou , si de l 'asparagine sans eau a été 

mise en expé r i ence , u n second rapport d'eau doit 

ê tre incorporé au sel. La const i tuabil i té de l'as­

pa rga te d ' ammoniaque sans eau expl iquerai t la 

n a t u r e indifférente ou abasique et anacid ique de 

l 'asparagine. 

L 'asparagine cont ien t un amide possible , mais 

qu i n'est pas nécessaire. Nous venons de voir qu ' i l 
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•st nécessaire pour le corps qu i dans l 'acide h i p ­

pur ique conjoint les consti tuans ile l 'acide ben­

zoique. Il manque à ce corps 2 d 'hydrogène pour 

composer son azote en a m m o n i a q u e , car il n ' en 

cont ien t que 1 qu i soit l ibre. Ce corps est de 

l 'uro-bi-sousamide : 1 azote et 1 hydrogène. Ce 

n'est pas être fort avancé sur la voie de l 'ammo-

niaco-alcalification. Il est possible sans ê t re néces­

saire dans l 'acide h ippur ique . La café ine , qu i est 

u n corps organique azoté , renferme dans son 

a tonie , de quoi composer de l ' ammoniaque e t de 

rester azoté. Ses constituans sont 4 c a r b o n e , 2 

azote , 2 oxigène et 5 hydrogène. En détachant 

1 azote et 3 h y d r o g è n e , il reste 4 ca rbone , 1 

azote , 2 oxigene et 2 hydrogène et ainsi 3 rap-

bone m i - b o i s et 1 azoto-carbone mi-bois , aux­

quels il suffit de 4 eau pour être 1 d 'acide 

aspart ique inconjoint et 5 , pour ê t re de l 'acide 

aspart ique conjoint. Ce dern ie r avec l 'ammonia­

que figurativement détachée formerait de l'as-

par tate de cet a lca l i , et il ne manquera i t à la 

caféine que S d'eau pour être cet aspartate. Les 

matér iaux de la p lupar t des composés subséquens 

se t rouvent dans des composés antécédens. La 

caféine serait donc u n second asparamide et con­

t iendra i t , comme le p r e m i e r , u n amide non 

obligé. Comme cette substance n'émousse pas les 

acides on ne peut dire ce que son atome vau t , 

ma i s , cette valeur doit se trouver dans 2 d'azoto-

carbone-bois unis à 1 de carbone hydrogéné en 

simple et 1 do carbone hydrogéné en double : 

2 carbone et 3 hydrogène. On peut dire que c'est 

26* 
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de l ' a ramoniaque un i e à 3 carbone mi-bois et 1 

azoto-carbone mi-bois. La p ipe r ine , qui également 

n'est pas u n e base de sel et qu i consiste en 10 

c a r b o n e , i p azote, 4 oxigène et 12 hydrogène , 

peu t renfermer de quo i faire i p rappor t d 'amide 

frustrané. La soustraction de i p d'azote et de 

1 i p d 'hydrogène laisserait 4 de carbone-bois et 6 

de carbone 5/4 hydrogéné . On peut aussi t rouver 

des amides dans les faux alcalis et dans toutes 

les substances organiques azotées; mais u n amide 

qu i n'est pas obligé n'est que de la mat ière pour 

f igurat ivement en faire u n . 

On sent que si l 'eau d 'hydratat ion de l 'asparagi­

ne pouvai t pa r ses pr incipes en t re r dans u n e com­

position de corps , le t ra i tement de l 'asparagine 

avec u n acide devrai t dé te rminer sur 1 rapport 

d e cet te substance la formation de 2 rapports 

d ' ammoniaque . Le composé résidu serait 2 car ­

bone-bois, 1 azoto-carbone-bois , 1 carbone-sucre 

et 2 ox igène , ce qu i serait u n oxigeno-acide bien 

p rononcé et consisterait en acide c i t r ique adhé­

ren t au surplus d u composé sans en être émoussé 

dans sa qua l i t é acide. L'acide aspartique p o u r 

fournir à son tour de l ' ammoniaque devrai t pren­

dre 3 d 'hydrogène ou se faire par l ' hydrogène 

ou u n au t re combust ible enlever 3 d 'oxigène. 

Dans le p remier c a s , il resterai t 4 carbone et 5 

principes de l 'eau ou 3 carbone-bois et 1 carbone-

sucre; dans le second c a s , 4 carbone mi-bois , 

acidifiés par 3 oxigène. Le n o m b r e de l 'acide 

aspart ique sans eau de conjonction est 116; celui 

du même avec cette e a u , 12o. Son signe pourra 

être Ap. 
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Avide choîéstérique. Cet acide résulte d 'une ma­

tière d 'origine an ima le , mais de na ture 'végétale, 

que son t ra i tement avec l 'acide n i t r ique a r e n d u e 

animale . Il consiste en 6 IJI rapports de ca rbone , 

i p d 'azote, 6 d 'oxigène et 10 d 'hvdrogène. Cette 

composition répond à 6 rapports de carbone-bois, 

i/2 d'azote avec 172 de carbone unis en c y a n e , 

et 4 d 'hydrogène par lesquels l 'acide est acidifié. 

Il n'y a pas à penser à faire de cet acide de l'a­

c ide n i t r i que ou n i t reux ayant pris en charge les 

autres ingrédiens du composé sans en être éteint 

dans sa qual i té acide et sa turant en vertu de cet te 

qua l i t é , car alors, comme il n'y a que i p r ap ­

port d 'azote, le nombre ci-dessus donné serait de 

la moitié trop bas et il faudrait doubler le rappor t 

de tous les ingrédiens de l 'acide. C'est plutôt un hy-

d rac idedans lequel l'azote irai au carbone est com­

pris comme radical hydro-acidiiiable et pourra i t 

à lu i seul consti tuer le radical hydroacidifié s'il 

étai t contenu à la quan t i t é d 'un rapport ent ier . 

L'acide cholés té i ïque est plus léger que l 'eau. Il 

n e se dissout pas dans l ' eau , mais b ien dans l 'a l -

cohol , l 'é ther et les huiles volatiles. Il forme avec 

les acides des sels dont ceux à base d'alcali sont 

déliqueseens à l 'air et sont , contre l 'habi tude 

des sels de la même n a t u r e , insolubles dans l 'al-

cohol et dans l 'éther. Il se fond à 5 8 \ Pour se 

proenrer l 'acide cholestérique on fait bouill ir en­

semble part ies é g d e s de chol •stériue et d 'acide 

n i t r iquo jusqu 'à ce que du <pz n i t reux cesse de 

se dégager . On décante et on laisse cristalliser. 

L 'eau-mère , di luée d 'un peu d ' eau , donne encore 
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quelques cristaux. On l ave , on sèche et on fait 

dissoudre dans de l'alcohol chaud. Les cristaux 

vus en masse sont d 'un j aune pâle. Les sels do 

l 'acide sont d 'un j a u n e brun . La cholés ter ine , qu i 

sert de base à l 'acide eholcstérique sans toutefois 

lu i servir de r ad ica l , se trouve dans les calculs 

bil iaires de l 'homme. Un calcul de cet te or igine , 

r e n d u par les selles, que de rn iè rement M. Las-

saigne a analysé, en contenai t au-delà de D3 p. c. 

C'est u n e graisse non saponifiable et q u i , d'après 

c e l a , n'est pas un sel graisseux, car u n sel de 

ce t te na ture n e manquera i t pas d 'échanger sa 

base contre un alcali. Elle existe aussi dans la bi le 

et peut en être extraite en ag i tan t du fieil de bœuf 

modérément inspissé avec de l 'éther. On d é c a n t e , 

on soutire l 'éther ou on le laisse se vaporiser spon­

tanément . La cholésterine cristallise. On en sépare 

u n peu d 'oléine au moyen de la potasse caust ique. 

On peut aussi t ra i ter à l 'éhulli t ion des calculs b i ­

l iaires de l 'homme avec l 'alcohol. On filtre chaud 

et on laisse refroidir. La cholésterine se fond à 

137°. Elle se volatilise sans laisser de résidu. 

Le nombre de l 'acide choléstér ique est 143. 

Son signe peut être Ch. 

Acide ambréique. Acide gras azoté q u i est ob ­

tenu de l ' ambre ine , existante dans l ' ambre-gr i s , 

qu 'on soumet à l 'action aeidif iui le de l 'acide ni­

t r ique. Ses const i tuans, d'après Pel le t ier , fils, sont 

10 i /2 rapports de ca rbone , 1 1/2 d 'azote, 10 

d 'oxigène et 17 1/2 d 'hydrogène. Pelletier ne di t 

pas que cet te quant i té de matière forme l 'atome 

de l 'acide. On peut de cet te composition faire 10 
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rapports de carbone-bois dont 1 à l 'état de cyane 

organisé en simple ou par rapport égal de p r in ­

cipes de l ' eau , i p de cyane et 7 i p d 'hydro­

gène développant le tout en acide. On peut encore 

d is t r ibuer les principes d e maniè re à composer 

l 'acide de 10 carbone-bois , 6 carbone hydrogéné 

en double et 5 carbone hydrogéné en simple 

( s econd et p remie r ca rbure d ' hydrogène ) . Reste 

i p hydrogène qu i n'est pas renseigné dans son 

emplo i , mais qu i peu t développer la qual i té acide 

sur le troisième demi-rappor t de cyane qui n é ­

cessairement existe comme tel dans le composé. 

I c i , l 'azote ne peu t s 'attacher qu 'à l'un des r a p ­

ports de carbone qu i n 'a que 1 d 'hydrogène et 

au demi-rappor t , qu i en a i p , et former 1 i p 

r appor t d 'acide hydrocyanique. L'acidité de la 

combinaison dépend sans doute de cet hydrac ide . 

Si le nombre de l 'acide ambré ique était du tiers 

plus b a s , ce serait par 1 d 'acide hydrocyanique 

qu ' i l propor t ionnerai t . Alors l 'acide n i t r ique par 

1 r appor t , et sans se dé sun i r , en t rera i t dans la 

composition de l ' a c ide , et S autres rapports cé­

dera ien t chacun 3 de leur oxigène pour dé t ru i re 

le carbone et l 'hydrogène et s'ajouter par 4 de 

ce p r i nc ipe , ce qu i en tout demandera i t 39 rap­

ports d 'oxigène. Il y a u n e différence de i /8 de 

rapport en moins. Si telle était la construction de 

l 'acide ambré ique , un composé de 11 i p ca rbone , 

i p azote, 5 oxigène et 17 i p hydrogène , ou 5 

carbone-bois , i p cyane, 4 hydrogène c a r b o n é , 

2 carbone hydrogéné et 1 i p ca rbone mi -hy-

drogené ( 1 i p et 1 i p ) , adhérera i t à l 'acide 
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n i t r i que . Les consti tuans de l ' ambre ine s o n t , 

q u a n t au rapport qu'i ls observent e n t r ' e u x , 

16 1/2 ca rbone , 1 oxigène et 32 1/2 hydrogène . 

Dans leur passage à l 'acide n i t r i q u e , ces consti­

tuans sont d iminués dans 6 de leur carbone et 15 

de leur hydrogène , augmentés de 9 d 'oxigène 

et ajoutés de 1 1/3 d 'azote, pour deveni r de l 'acide 

ambrè ique . Le t ra i tement qu i procure cet acide 

consiste à faire bouill ir l ' ambre ine avec de l 'acide 

n i t r ique successivement ajouté jusqu ' à ce qu ' i l 

n e se dégage plus des vapeurs rouges d 'acide n i -

treux. On évapore à s icci tô, on lave et on fait 

boui l l i r avec de la ce ruse , qu i s 'empare de l 'acide 

n i t r i que res té sans emploi . On lave encore et on 

fait dissoudre dans de l 'alcohol boui l lant . La sous­

t rac t ion de l 'alcohol fait cristalliser l 'acide. Les 

cristaux vus en masse ont u n e t e in te j a u n â t r e . 

Les sels de l 'acide ont la même couleur . La cou­

l e u r j a u n e appar t ien t à la p lupar t des réactions 

que l 'acide n i t r i que exerce sur les matières gras­

ses. Les pommades c i t r ine et oxigenée sont ainsi 

teintes. On dirai t que l 'acide n i t r i que s'y t rouve 

avec la couleur de son existence sans eau ou avec 

peu d 'eau. L'acide se dissout peu dans les deux 

e a u x , chaude et f ro ide ; il est ainsi sans saveur. 

Il est soluble dans l 'é ther . Il rougi t le tournesol. 

A 100 ' il n'est pas encore fondu Ou se procure 

l ' ambre ine en faisant d igére r à chaud de l 'am-

bre-gris avec de l'alcohol à 0.833. On ajoute de 

l 'ambre-gris jusqu 'à ce que l 'alcohol soit saturé 

d ' ambré ine . Par le refroidissement celle-ci cris­

tallise. On l 'exprime. A 36° l ' ambre ine est déjà 
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l i q u i d e , tandis q u e la choléster ine n e l'est qu 'à 

337". Cette inégale fusibilité différencie les deux 

graisses, q u i , sous le rappor t de leur composit ion, 

n e sont que peu différentes; et l'on doit s 'étonne* 

q u e par le même t ra i tement deux substances pres­

q u e ident iques donnen t des acides dont l 'un dan» 

son atome apparen t cont ien t 10 d 'oxigène et l 'au­

t r e , dans son a tome r é e l , seulement 6 d u même 

pr inc ipe . Il est v ra i que les autres pr incipes dif­

fèrent à peu près dans le m ê m e rappor t et que 

la différence tombe sur la valeur de l 'atome. 

Le nombre de l 'acide a m b r é i q u e , d 'après les 

é lémens de composition que lui a t t r ibue Pel le t ier , 

est 164 i p . Son signe peut être A6. 

Acide mèconinique. Acide q u e l 'acide n i t r i que 

forme avec la méconine changée de n a t u r e et 

ayant admis de l'azote pa rmi ses composans. Les 

pr inc ipes do la méconine sont 4 i p rapports de 

c a r b o n e , 4 rapports d 'oxigène et 4 i p rappor ts 

d 'hydrogène. C'est donc 4 rapports de c a r b o n e -

bois unis à i p de carbone hydrogéné en simplew 

Cette substance n 'es t , n i sal if iante, n i salifiable, 

ou n 'est pas plus u n acide q u ' u n e base. Elle se 

t rouve parmi les cons t i tua i s prochains de l 'o­

p ium ou se forme du par tage d 'un de ces con-

stituans en d 'autres na tures de corps. Elle est sous 

forme d e beaux cristaux blancs , fusible à 90" 

de cha leur e t se m a i n t e n a n t l iqu ide jusqu 'à 7o". 

A l o ë 0 la méconine se volatilise sans laisser 

de résidu. Elle est soluble dans 18 1/2 par t ies 

d 'eau chaude e t seulement dans 265 3/4 par t ie» 

d 'eau froide. L'alcohol et l 'é ther la dissolvent plus. 
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largement . Les alcalis la p r e n n e n t en solution 

sans la saponifier. Les acides hydrochlor ique et acé­

t ique la dissolvent aussi. L'acide n i t r ique la dissout 

é tan t concentré . L'eau en di luant la solution n e 

précipi te la mécon ine qu ' en par t ie . Evapore-t-on 

la solution à u n e douce cha leur et jusqu ' à sic-

cité , on receuil le u n e mat ière cristal l ine j a u n â t r e 

sans que de l 'acide n i t r ique avec moins d 'oxigène 

se soit dégagé . L 'ac ide , soit indocomposé, soit pa r ­

t ie l lement ou en t iè rement décomposé , s 'engage 

avec la mécon ine changée de composition. Les 

cristaux recristallisent de leur solution dans l 'eau 

c h a u d e e t la recristall isation recristallise de sa 

solution dans 1'alcohol chaud. La seconde recris­

tallisation est incolore. Ces solutions sont j a u n â ­

tres. Celle dans l ' é ther est incolore. Il suffit même 

de quelques gouttes de ce dern ie r dissolvant pour 

décolorer les solutions par les deux premiers» 

D'après l'analvse que Couerbe a faite d u nouvel 

a c i d e , sa composition r épond à 9 c a r b o n e , 1 1/2 

azo te , 10 oxigene et 11 i p hydrogène , et à 9 

carbone-bois , 1 1/2 azote hydrogéné en simple et 

1 eau. Il cont ient les élémens d 'un sousamide et 

serait par 1 1/2 hydrogène conversible en 1 1/2 

d ' ammoniaque si le moyeu d 'appl iquer l 'hydro­

gène était connu. Pellet ier regarde le composa 

comme u n ac ide et le compare pour le mode de 

p rendre naissance aux deux acides dont il v ien t 

d 'ê t re parlé. Si l 'atorne de saturation de l 'aeida 

mecon in ique se compose des élémens qu i sont 

d i t s , son nombre sera 220 i p . Son signe pourra 

être Mn. 
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BASES ORGANIQUES AZOTÉES. 

Morphine. Alcali végétal qu i existe dans l 'opium 

conjointement avec d 'autres bases. On l 'obtient eD 
t ra i tant l 'opium à chaud avec de l 'eau aiguisée 

d 'acide hydrochlorique. On repète ce t ra i tement 

jusqu 'à trois fois. On évapore les deux tiers du 

l iquide . On laisse refroidir e t on filtre. On pré ­

cipi te par de l ' ammoniaque mise en léger excès. 

On lave et on dissout dans de l 'acide hydrochlo­

r ique. On décolore au charbon a n i m a l , on éva­

pore et on fait cristalliser. On répète les mêmes 

opérations jusqu 'à ce que le précipi té soit inco­

lore. Le précipi té lavé à l 'eau froide et séché est 

dissous à chaud dans de l'alcohol à 38". Le refroi­

dissement fait cristalliser la morphine . La beauté 

des cristaux dépend de la force de l 'alcohol et 

du re tour lent de la l iqueur rapprochée à la tem­

péra ture froide. On peu t aussi faire amollir 

l 'opium dans de l 'eau f roide , laisser macérer e t 

décanter . On repète encore qua t r e fois le m ê m e 

t ravai l ; puis on l ave , en malaxan t , le marc sous 

u n filet d 'eau. On r éun i t les l iqu ides , on les passe 

par u n e flanelle e t , à un feu m é n a g é , on les 

évapore en consistance d'extrait solide. L'extrait 

di lué dans l 'eau et décan té après quelque repos 

laisse u n sédiment de mat ière cristall isée, qu i 

est de la narcot ine . On fait bouil l i r la l iqueur 

décantée et on in t rodui t d e l ' ammoniaque caus­

t ique l iquide jusqu 'à ce que r ien n e soit plus 

précipi té . On agite pendan t l ' in t roduct ion et en -

27 
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core u n p e u ap rès , et. on laisse l en tement se re­

froidir. Le précipi té de morph ine est ensuite dis­

sous dans l'alcohol c h a u d , t ra i té au chai bon 

an imal e t conduit à cristalliser. On répète ce 

travail jusqu 'à ce que les cristaux, soient incolores. 

On peut éga lement évaporer en consistance de 

sirop les macérat ions de l 'opium dans l 'eau faites 

à u n e cha leur de 38°, ajouter un excès de chlo­

r u r e de calcion exempt de f e r , laisser bouil l ir 

quelques minutes e t , après le refroidissement , di­

luer d 'eau avec modérat ion. La chaux un ie à 

l 'acide méconique et en même temps la résine 

colorante se déposent. L 'hydrochlorate de mor­

p h i n e reste dissous. On dépure à c h a u d et i tera-

t ivement avec d u cha rbon animal et lorsque la 

couleur a disparu on rapproche pour faire cris­

talliser. Les cristaux obtenus sont enfermés dans 

u n e toile e t soumis à la presse pour les débar ­

rasser de l 'eau-mère. Le sel de morph ine s'y trouve 

confondu avec celui d 'un autre faux alcali dont 

il sera b ien tô t fait ment ion . Cette mé thode est 

de Gregory. Pour ext ra i re la morph ine de son 

sel hyd ioch lo r ique , on préc ip i te la solution de 

ce sel par d e l ' ammoniaque . L'autre alcali reste 

e n solution, formé en sel tr iple avec l ' ammoniaque 

et l 'acide hydrochlor ique . 

Pour séparer la na rco t ine d 'avec la morph ine 

on sature leur mélange par de l 'acide sul fur ique, 

en fesant a t tent ion de n e pas outre-passer le 

point de la str icte neut ra l i té e t , s'il est ou t re ­

passé , de le r amene r au neu t re par u n peu de 

magnésie. La morph ine seule se sature en neut re ; 
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la narcot ine n e se dissout qu 'au tan t qu 'el le peu t 

se sursaturer d 'un excès d'acide. En lui refusant 

cet excès elle reste hors de solution. C'est en même 

temps un moyen d 'obtenir la narcot ine exempte 

de morphine . On peut aussi met t re de l 'acide jus ­

qu 'à ce que le tout soit dissous, mais alors on 

doit faire cristalliser le sulfate de morph ine : le 

sursulfate de na rco t ine , q u i est incr is ta l l isable , 

reste dans l 'eau-mère. On peu t aussi r édu i re en 

poudre fine la morph ine anhydre et la t rai ter à 

l 'é ther , qu i dissout la narcot ine et laisse in tac te 

la morphine . 

La m o r p h i n e , d'après L ieb ig , consiste en 17 

rapports de ca rbone , 1 d 'azote, 6 d 'oxigène et 

18 d 'hydrogène , égal à 6 rapports de carb m e -

bois , 11 de carbone hvdrogené en simple et 1 

de sousamide ( 1 azote et 1 h y d r o g è n e ) , ou à 12 

do carbone sous-bois, S de carbone hydrogéné 

en simple et 1 d 'amide. La m o r p h i n e cristallisée 

contient i /2 rappor t d 'eau qu 'on peu t en chasser 

par la chaleur. Sa forme cristal l ine et la t rans­

parence de ses cristaux sont dues à cet te eau. Elle 

est insoluble dans l 'eau froide et à pe ine u n peu 

solublc dans l 'eau chaude . L'alcohol froid en 

p rend i /{o de son po id s , le même c h a u d , T /3O. 

Elle se dissout dans les huiles volatiles et se laisse, 

p a r l a fusion, incorporer au c a m p h r e . Elle se li­

quéfie par la chaleur et présente u n e fonte j a u n e 

assez semblable à celle d u soufre. Elle est soluble 

dans les alcalis fixes caustiques. L'acide ca rboni ­

que de l 'air la précipi te de cette solution. Elle 

est alors en beaux cristaux. La l en teur de leur 
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formation rend régul iers les cristaux ainsi obte­

nus. L 'ammoniaque la dissout comme elle dissout 

les sels de morphine . L'acide acét ique la préci­

p i te de ces solutions. La morph ine et ses sels 

sont rougis par l 'acide n i t r ique affaibli. La cou­

leur passe au j a u n e . Avec la b r u c i n e , la strych­

n ine et leurs sels l 'acide n i t r ique fait la même 

chose. La morph ine et ses sels sont colorés en 

b e a u bleu par les sels de fer à oxidulooxide. 

Cette couleur est dé t ru i t e par la c h a l e u r , par 

l ' a lcohol , par les a c i d e s , pas par l 'é ther . Elle 

pa ra î t dépendre de la présence de l 'eau. Le corps 

H e u se concrète de sa solution dans l 'é ther en 

cristaux vcrdà t res , pellucides et dont une par t i ­

cule m i n i m e suffit pour t e indre en bleu u n e masse 

notable d'eau. On pense que le demi-rapport d'oxi-

gèned 'oxiduloxidut ion se dé tache du fer pour s 'unir 

à 1/2 rapport d 'hydrogène de la morph ine et q u e 

cette pe r t e en hydrogène change le caractère 

alcalin de la morph ine en caractère acide. Cet 

acide un i à l 'oxidule de fer formerait le sel bleuis­

sant. Un effet bleuissant analogue offre l 'oxidulo-

oxide de fer avec l 'acide hydrocyanique. Le de­

mi- rappor t du même oxigène se dé tache et s 'unit 

à la moit ié de l 'hydrogène d'acidification de l 'a­

cide. Un sel b leu pour lu i -même , mais q u i , n ' é ­

tant pas s o l u b l c , n e peut bleuir l 'eau, se forme. 

On voit la morph ine cristalliser de sa précipita­

tion casècuse après qu 'el le a déjà pris la forme 

solide et que ses parties concre téesne sont plus que 

disséminées dans le l iquide. L'état de division et 

de tuméfaction où ces parties se t rouven t , joint à 
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leur forte Interposition de l i q u i d e , sont la cause 

de ce phénomène . Les cristaux ainsi formés sont 

s ingul ièrement durs e t , comme ils sont opaques, 

il ne serait pas ext raordinai re qu'ils fussent san» 

eau. Ils ont du rapport avec les cristaux qui se 

forment à la surface de la fonte refigée. Sa réact ion 

alcaline est parfai tement é te inte par les ac ides , 

comme celle acide l'est parfai tement par elle. Les 

sels de morph ine sont la plupart solubles dan» 

l 'eau et dans l'alcohol. Ils son t , comme el le , i n ­

solubles dans l 'éther. Le sel hydrochlor ique parai t 

se former en chlorure de morphinion. Dans co cas , 

la perte de 1 rapport d 'oxigène ferait de la mor­

ph ine un métal . Le surhydrochlorate de mor­

p h i n e , pour être iden t ique , ne doit pas être pré-

cipitable par la noix de galle. 

Le nombre de la morph ine sans eau est 2 8 4 ; 

de celle avec eau , 288 i p . Son signe peut être 51. 

Pelletier a trouvé dans l 'opium u n e substance 

cristallisée isomérique avec la m o r p h i n e , mais 

qui en diffère par plusieurs de ses caractères. Il la 

nomme paramorphine . Elle n 'est comparable à 

aucune des autres bases contenues dans l 'opium. 

Elle est différente de la narcot ine par sa fusibilité 

et par la forme de ses cristaux. Elle en dif-

fere aussi par une solubilité beaucoup plus g rande 

d i n s l 'alcohol et dan3 l 'é ther . 

Codéine. La codéine accompagne dans l 'opium 

la morphine et les autres faux alcalis. Ses caractère» 

le rapprochent le plus de la morphine . C'est la 

base dont l 'hydrochlorate est confondu avec celui 

de la morphine lorsqu'on procède p i r la méthoda 

27* 
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de Gregory, et qu i lors de la décomposition de 

ce sel par l ' ammoniaque reste dans l ' eau-mère de 

l 'hydrochlorate de cet alcali sous forme d 'hydro-

chlorate d 'ammoniaque et de codéine. Pour en 

isoler cette dern ière on fait cristalliser le double 

sel et on le décompose par de la potasse caust ique 

l iquide. Le précipi té de codéine est repr is par 

l 'eau chaude qu i en dissout au-delà du 20" de 

son poids. Le refroidissement fait cristalliser la 

codéine. Les 3/4 de la hase sortent de solution. 

Un excès de celle-ci reste au fond de l 'eau sous 

la forme d 'une huile. A sec , elle demande S0 3 

de cha leur de plus pour se fondre. La solution 

aqueuse réagi t fortement comme alcali. La co­

dé ine forme des sels neut res avec les acides. Son 

n i t ra te cristallise très-bien ; la lessive reste inco­

lore. Nous avons vu q u e la morph ine et ses sels 

sont te ints en rouge par l 'acide n i t r ique . Les al­

calis caustiques sont sans action sur elle. Les sels 

de fer à oxidulooxide n e la bleuissent pas. En 

r evanche , la t e in ture de noix de galle précipi te 

abondamment la solution de ses sels. 

La codéine consiste en 15 \ji rapports de car ­

b o n e , 1 d 'azote, 5 d 'oxigène et 20 d 'hydrogène. 

Ces constituans peuvent ê t re distr ibués en 8 de 

c.irbone-bois, 8 de carbone hydrogéné en s imple , 

2 1/2 de carbone hydrogéné en double et 1 d 'a-

mide , ou 9 de carbone hydrogéné en s i m p l e , 

1 J/2 de carbone hydrogéné en double et 1 d 'a­

zote et 3 d 'hydrogène. Alors, l ' ammoniaque toute 

formée adhérera i t au restant de la composition. 

La codéine cristallise avec 2 rapports d'eau. A 
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l 'état sans eau , elle a 1 172 rapport de carbone 

et 1 d 'oxigène de moins et 2 d 'hydrogène de plus 

que la morphine . À l 'état avec eau, elle a 1 1/2 

d 'eau de plus. Le nombre de sa consti tution a n ­

hydre est 200. Celui de sa consti tution hyd ra t ée , 

278 . Son signe peu t être C. 

Narcotine. Ce faux a l ca l i , d 'après u n e analyse 

récente de Liebig , consiste en 20 rapports de car­

b o n e , 1 d 'azote , 12 d 'oxigène et 20 d 'hydrogène. 

Cette composition répond à 12 carbone-bois ou 

6 rapports de bois , 1 azote , sans doute formé en 

cyane , en charbon animal ou en radical de l ' in­

d i g o , développés dans l eu r qual i té alcaline par 

8 d 'hydrogène et ainsi par S de trop pour alca-

lifier l 'azote. R i g o u r e u s e m e n t , la composition 

revient à 2 rapports carbone-bois , 1 ammoniaque 

p renan t en c h a r g e , pour d iminuer la capaci té de 

saturat ion et élever le nombre de l ' a t o m e , 18 

carbone-sous-bois ( 1 8 c a r b o n e , 9 oxigène et 9 

hyd rogène ) , S hydrogène et 1 eau de composition. 

Cela répond aussi à 8 carbone-bois , 8 carbone-

sous-bois et k carbone hydrogéné et ainsi à 1 
charbon animal alcalifié par 8 hydrogène. On 

peu t aussi en faire 12 carbone-bois , i carbone 

hydrogéné en s imple , A carbone hydrogéné en 

sous-simple et 1 amide. Cette composition pourrai t 

b i en être la plus apparente . Sans la présence de 

l'azote les faux alcalis seraient des graisses, et , 

malgré la présence du pr inc ipe alcalifiant, la 

na tu re graisseuse se décèle encore dans toutes leurs 

propriétés. Pelletier avait d iminué de la moit ié 

l 'a tome de la narcot ine e t ainsi augmen té d u 
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double sa capacité de saturation : 8 1/2 de car­

b o n e , 42 d'azote, -3 d'oxigène et 8 42 d 'In dra­

góne étaient ses nombres. 

La narcot ine para î t exister dans l 'opium sans 

ê t re l iée à un acide. On le pense d'après le fait 

connu qu'elle se re t i re et cristallise de la macé­

ra t ion de l 'opium rapprochée par la cha leur , et 

reste inengagée dans le marc de l 'opium extrait 

à froid. Le marc gris-fauve de morceaux d 'opium 

extraits à froid par peu d 'eau à la fois, sans agi-

tal ion et jusqu'à co q u e l 'eau sorte inco lore , doit 

rester avec toute la narcot ine que l 'opium peut 

fournir. L'extraction se fait sans que les morceaux 

d 'opium d iminuen t d e volume. 

La narcot ine cristallise de sa solution chaude 

dans l'alcohol et surtout dans l ' é ther , qu i est son 

pr incipal dissolvant. Ses cristaux sont plus gros 

que ceux de la morph ine . Elle est peu soluble 

dans l 'eau chaude , presque insoluble dans l 'eau 

froide. Elle est aussi soluble dans les huiles grasses 

et volatiles. Sa fusion se fait à u n e basse tempé­

ra ture . Elle ne réagi t pas comme alcali. Sa saveur 

est nulle. Ses sels sont tous avec excès d 'acide. 

Celui qu 'el le forme avec l 'acide acét ique laisse à 

chaud échapper sa base exempte d'acide. La cha­

leur est pour cet acide une base plus énerg ique que 

la narcot ine. On verra que près du même acide l'a­

lumine cède à chaud sa place au même saturant . 

Le sous-acétate de plomb lui enlève l 'acide pour 

s'en saturer en acétate neutre . Plusieurs de ses sels 

sont solublcs dans l 'alcohol, un plus grand nombre 

est soluble dans l 'éther. La saveur de ces sels est 
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arrière. Ils n e bleuissent pas a rec les sels de fer 

à oxidulooxide. Ils sont précipités par la te in ture 

de noix de galle. C'est sur son existence incom­

binée dans l 'opium, sur sa solubilité large dans 

l 'éther et sur le peu de cristallitabilité de ses sels 

que réposent les prat iques suivies pour l 'isoler. 

Elle est le plus souvent receuil l ie comme produi t 

accessoire de la prépara t ion de la morphine . 

Le nombre de la narcot ine est 370. Son signe 

peut être N. 

Narcéine. La narcé ine est u n e autre base con­

tenue dans l 'opium. D'après Pel let ier , qu i seul 

jusqu ' ic i s'en est occupé , elle consiste en 8 rap­

ports de ca rbone , r p d 'azote, 8 d'ovigène et 12 

d 'hydrogène. On remarquera que les faux alcalis 

de l 'opium et l 'acide de ce suc sont tous r i ches 

en oxigène et non seulement par rapport à leurs 

autres const i tuans , mais re la t ivement a leur ato­

me. Il serait cur ieux de voir si l 'opium cult ivé 

dans un sol fumé en animal ( fumier d 'homme 

et d 'animaux granivores) ne serait pas plus pourvu 

de bases azotées que le même fumé en végétal . 

Cela est d u moins ainsi pour la g ra ine des cé­

réales laquelle, venue dans un sol fumé en animal , 

contient plus de gluten et moins d 'amidon q u e 

celle venue dans un sol fumé en végétal et vice 

versd. On n ' a pas dé te rminé le rappor t de l 'a l ­

b u m i n e végé ta le , mais ce rapport croîtra et dé­

croîtra avec celui du gluten. L'opium de la p re ­

mière source pourra contenir des faux alcalis j u s ­

qu' ici inapperçus. La formule de la narcé iue 

répond à 8 rapports de carbone-bois , i p rapport 
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d 'ammoniaque et 2 i p rapports d 'hydrogène. 

Cette distr ibution est i r régul ière , mais aucune 

autre n e serait plus régul ière et toutes celles qu 'on 

pourra i t proposer seraient arbi traires. L'atome de 

sa tura t ion n 'a pas été dé te rminé . Il aura été dé­

du i t compara t ivement à l 'atome de la narcot ine 

qu i était crue ne conteni r q u e i p rappor t d 'a­

zote, mais dont u n e analyse postér ienre a diffé­

r e m m e n t fixé les pr incipes . L'azote pourra i t ê tre 

u n point de dépar t pour contrôler la composition 

des faux alcalis, si généra lement ils en contena ien t 

1 rapport . On n ' en connaî t pas qu i soient d 'a­

vantage propor t ionnés de ce radical : 1 d 'hydro­

gène développe la qua l i t é acide sur 1 de cyane ; 

3 d 'hydrogène pour ra ien t sur ce même cyane dé­

velopper la qual i té pseudo-alcal ine . Je le dis pa r -

cequ ' i l serait difficile de donner ici à l 'azote u n e 

existence qu i soit dégagée de tout l ien avec le 

carbone. La na rcé ine est soluble dans 230 part ies 

d 'eau chaude et 375 parties d 'eau froide. L'alcohol 

la dissout beaucoup plus largement . Elle cristallise 

des deux solutions faites à chaud. Elle appar t ien t 

à l 'espèce de faux alcalis pour lesquels l 'é ther n 'es t 

pas un mens t rue . Son point de fusion répond à 

92"; elle est, d 'après ce l a , plus aisément fusible 

q u e la morph ine et la n a r c o t i n e , ses co-habi taus 

dans l 'opium. Elle a u n e saveur qu i éga lement 

n'est pas celle de ces deux faux-alcalis. Elle im­

pr ime sur la langue la sensation que fait éprouver 

u n é lément de pile dont la l angue ferme le cir­

cuit. Les sels de la na rcé ine sont tous avec excès 

d'acide. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 3 2 3 ) 

Pour ob ten i r la narcé ine on fait u n e extraction 

d 'opium à l 'eau froide ; le liquide est p resque 

l ibre de narcot ine ; pour l 'en délivrer totale­

ment on l 'évaporé en consistance d 'extrai t et on 

di lue dans de l 'eau. Ce qu i peu t être resté en 

narcot ine se déposé. On d é c a n t e , on chauffe jus ­

qu 'à l 'ébulli t ion et on décompose par de l ' am­

m o n i a q u e . La morphine sort d ' engagement : on 

décan te u n e seconde fois et on décompose le mé-

conate d 'ammoniaque par d e l 'eau de baryte . Le 

méconate de cet te t e r r e , qu i est insoluble dans 

l ' eau , est sali par un colorant b run . On l 'en dé­

barrasse en faisant bouil l ir avec de l 'alcohol. On 

décompose le sel baryt ique par de l 'acide sulfuri-

q u e et on re t i re par la cristallisation l 'acide mé-

conique. La l iqueur restante est dél ivrée d ' un 

excès possible de baryte à l 'aide d u carbonate 

d ' a m m o n i a q u e , et l 'alcali devenu caust ique est 

expulsé par la chaleur . On évapore en consistance 

de sirop et on laisse réposer pendan t plusieurs 

jours. La l iqueur se p rendra en u n e masse p u l ­

peuse , qu 'on laisse égoutter et qu 'on expr ime 

dans u n noue t de toile. On dissout le marc dans 

d e l 'alcohol absolu boui l lant . Une mat ière vis­

queuse no i re restera indissoute. On décante et on 

rapproche dans u n appareil distillatoire. Ce q u i 

cristallisera sera de la na rcé ine . On dissout les 

cristaux dans l 'eau c h a u d e , on dépure par d u 

charbon animal et on laisse cristalliser. On enlève 

par de l 'éther ce que le nouvel alcali peu t con ten i r 

en méconine. Les eaux-mêTes de l 'expression et 

de la cristallisation de la na rcé ine con t i ennen t 
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la méconine. On les évapore jusqu 'à siccité et 

on les trai tée à l 'éthcr. On soutire la totalité de 

l 'é ther et on dissout le résidu sec dans l 'eau chaude 

pour faire cristalliser. 

Strychnine. Faux alcali qn i est con tenu dans 

la noix vomique , la fève de St. I g n a c e , le bois 

de coleuvrine et ailleurs. Le plus souvent elle est 

associée dans ces substances à un faux alcali n o m m é 

brucine . Pour se la procurer on divise la noix 

vomique à la l ime , on fait bouil l i r à trois reprises 

avec de l 'eau, on passe par u n e flanelle et on 

évapore en consistance de sirop épais. On ajoute 

à ce sirop de la poudre de chaux anhydre . On 

évapore jusqu 'à siccité. On rédui t en poudre fine 

et on trai te à chaud et à deux repr ises , chaque 

fois avec 2/3 de l i tre d'alcohol à 3 3 ' par demi -

k i logramme de noix vomique. Après u n jou r de 

repos on décante et par la distillation on re t i re 

les 3/4 de l 'alcohol. On filtre ce qu i est resté dans 

la cornue et on fait cristalliser. On peut aussi 

soumettre à la distillation la noix vomique en t iè re 

avec le double de son poids d 'eau-de-vie de gra in . 

On soutire la moit ié de l 'eau-de-vie e t on receu i l l e , 

pour le met t re en reserve , ce que la cornue con­

t ient en l iquide. La noix vomique est le mieux 

possible sèchée dans u n four-à-pain. On la pu l ­

vérise pendan t qu 'el le est encore chaude et avec 

sa poudre on fait 2 ou 3 digestions dans la m ê m e 

eau-de-vie. A chaque digestion on exprime. On 

met à distiller aussi longtemps q u e de l 'alcohol 

passe. On réun i t le résidu à celui de la p remière 

distillation et on décompose par de l 'acétate de 
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plomb. La mat ière colorante et le corps graisseux 

sont entra înés dans la précipitat ion de l ' igasu-

ra t e de plomb. Les deux bases unies à l 'acide 

acé t ique restent en solution. On rapproche cel le-

ci jusqu ' à être rédui te à la moit ié du poids d e 

la noix vomique mise eu expérience et on la 

mêle avec iji^ de magnésie brûlée. On laisse 

e n réact ion pendant plusieurs jours : les deux 

bases seront précipitées. On passe par de la toi le , 

on expr ime , on édulcore à l 'eau froide, on ex­

pr ime encore , on sèche et on fait d igérer à 2 
ou 3 reprises avec u n e quan t i t é sextuple d'alcohol. 

L'alcohol dissout les bases et laisse indissous l'excès 

de magnésie. On re t i re l 'alcohol à la distillation. 

Le l iquide rédu i t à un petit vo lume, en se r e ­

froidissant, dépose une poudre cristalline blan­

che . On la sépare de l ' eau-mère et on la lave 

à l 'alcohol faible froid. On fait sécher et on dis­

sout dans le moins possible d'alcohol chaud. On 

laisse cristalliser. Un autre procédé est celui-ci : 

on hydrate la noix vomique ent ière par de l 'eau 

légèrement ac idinulée d 'acide acétique. On ne doit 

met t re en eau q u e ce qu i est requis pour pro­

dui re cet effet. Plus d ' e au , qu i p rendra i t le ca­

rac tère d 'eau de solution , empêcherai t l 'eau d'hy­

drata t ion de rempl i r cette fonction. La noix se 

gonfle et se disloque assez dans sa texture p o u r 

pouvoir être délaiée dans l 'eau. On la délaie 

dans de l 'eau-de-vie de grain et on la fait d igérer 

avec cette eau-de-vie. On repète la digestion jus­

qu 'à ce q u e la noix soit épuisée de ses part ies 

solubles. On distille et on procède comme c i -

28 
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dessus, à la décomposition des deux acétates qu i 

se sont mis à la place des deux igasurates. 

Dans u n e préparat ion de la s t rychn ine , pen­

dan t qu 'on vaporisait L'alcohol pour la Faire cris­

tal l iser, nous avons vu se former u n e quan t i t é 

notable ( 1 iji g ros ) d 'hui le de couleur v e r t e , 

ex t rêmement odorante , très-acre e t p e u amère . 

Si la b ruc ine n 'avai t pas é té séparée on aurai t 

p u croire à u n e fonte do ce faux alcali à l 'état 

a n h y d r e , mais l 'hui le surnageai t sur le l i qu ide , 

qu i n 'é ta i t presque plus q u e de l 'eau e t de l 'al­

cohol , car son rapprochement n 'a donné que peu 

de faux alcali. On avait opéré sur 8 k i logrammes 

d e noix vomique choisie. L'extract ion avait é té 

faite à l 'eau. 

La s t rychnine obtenue pa r l 'évaporation lente 

d e sa solution dans l 'alcohol' faible est en cris­

taux transparens. Le besoin que l 'alcohol soit fai­

ble dénote qu 'el le cristallise avec de l 'eau. L'eau 

e t l 'é ther n e la dissolvent presque pas. La p re ­

mière la p rend en interposition par quan t i t é nu> 

n ime . Elle se dissout aisément dans l 'alcohol. Elle 

forme des sels neut res avec les acides. Sa saveur 

est amère ; elle a u n arr ière-goût métal l ique. Elle 

réag i t fo r t ement comme alcali et précipi te les 

sels à base de métaux d e mine . Elle est précipi tée 

pa r l a t e in ture de noix de "galle. Ses sels sont la 

p lupar t solubles dans l 'eau e t cristallisables. Nous 

avons déjà dit que l ' ac ide n i t r i que la t e in t , 

elle e t ses sels, en rouge . La chaleur et l 'eau 

font disparaî t re la couleur. De l 'oxide d'azoto se 

dégage. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 327 ) 

Nous avons di t que dans la noix vomiqne et 

a i l leurs , la s t rychnine est combinée avec u n acide 

auque l on a donné le nom d'acide igasurique. 

Cet ac ide , dont la composition n'est pas encore 

c o n n u e , a pour caractère de se former en grains 

cristallins, d'avoir u n e saveur acide âpre et d ' ê t re 

aisément soluble dans l 'eau et dans l 'alcohol. Les 

sels qu ' i l forme avec les alcalis e t les terres al­

calines sont éga lement solubles dans ces deux 

acides. 

M. Corriol a t rouvé dans la noix vomiqne u n 

nouvel acide qu i se rapproche de l 'acide lact ique 

en ce q u ' é t a n t , à la faveur du v i d e , épaissi en 

consistance de sirop et chauffé dans un ba in d'a­

cide su l fur ique , il se pa r tage en acide cristallisé 

et en eau vaporisée. Son saturant n'est pas u n 

faux a lcal i , mais de la c h a u x , avec laquelle il 

forme un sel cristallisable. On l'isole en l u i en ­

levant la chaux au inoven de l 'acide oxalique. 

L'acide cristallisé est soluble à chaud dans l 'é ther 

et recristallise de cette solution par le froid. 

D'après Liebig , les constituans de la s trychnine 

s o n t : l S de c a r b o n e , 1 d 'azote, 3 d 'oxigène et 

16 d 'hydrogène. L'analyse faite par Pelletier et 

Dumas avait ind iqué \ii d';tzote de plus et 1 

d 'oxigène de moins. Le carbone et l 'hydrogène 

ont présenté u n e différence de S et 4 en moins. La 

formule de Liebig se laisse rédu i re en 8 de car­

bone-bois , 12 de carbone hydrogéné en simple 

et 1 de sousamide. On peut aussi en faire 3 car­

bone-bois , 8 carbone hydrogéné en s imple , 4 

carbone hydrogéné en soussimple e t l ammoniaque . 
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Le nombre de la .strychnine est 23-4. Son signe 

pourra être S. 

Brucine. La b ruc ine a reçu son nom de la 

fausse angusture qu 'on croyait être l 'écorce tantôt 

de la brucie ant i -d \sscnter ique et tantôt de la gal-

lipée officinale, mais qu i l'est de la strychnie 

noix-vomique. L'écorce de strychnie noix-vomique 

n e contient point de strychnine. Nous avons v u 

q u e la semence des diverses espèces du genre 

strychnie la cont iennent associée à de la b ruc ine . 

Nous avons di t que la b ruc ine se t rouve dans 

l ' eau-mère de la préparat ion de la s trychnine. 

On di lue l 'eau-mère d 'un peu d 'a lcohol , on la 

décolore au charbon animal et on l ' abandonne 

à l 'évaporation spontanée. La b ruc ine cristallise. 

On peut aussi engager la b ruc ine qui est dans 

l ' eau-mère avec de l 'acide oxalique mis en léger 

excès, évaporer jusqu 'à s icci té , digérer à 0' do 

chaleur a \ ec de l 'alcohol absolu, qu i se charge 

de la matière colorante et laisse indissous l'oxa-

late de brucine . On dissout celui-ci dans de l 'eau 

et on décompose par de la magnésie . La b ruc ine 

précipi tée est dissoute à chaud dans ce qu i est 

str ictement requis en alcohol de force moyenne. 

Le refroidissement la fait cristalliser. 

Ordinairement on ret i re la b ruc ine de l 'écorce 

de noix vomique (fausse angus ture ) où elle est 

un ie à de l 'acide gallique. On fait u n e extrac­

tion aqueuse de l 'écorce pulvérisée , on la môle 

avec un peu d 'acide oxalique et on évapore en 

consistance d'extrait . On fait macérer cet extrait 

avec de l'alcohol absolu et à u n e tempéra ture 
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de glace. On décompose 1'oxalate de b ruc ine 

comme il a été dit ci-dessus, et on dissout dans 

tie l 'alcohol chaud. Par le refroidissement la bru­

cine cristallise. 

La bruc ine obtenue par l ' évapora t ion spontanée 

de sa solution dans l'alcohol affaibli, est en cris­

taux pellucides. Elle est hydratée par 1 IJT. rap­

port d 'eau. Sa forme cristalline dépend de cette 

e a u , ca r , à l 'état a n h y d r e , elle est amorphe. La 

chaleur en chasse l ' eau , ce qu i fait que la b ru ­

cine f o n d u e , en se ref igeant , n e prend point de 

texture cristalline. Elle reprend l 'eau sans devoir 

la rencont rer à sa sortie de combina ison , et cris­

tallise sans avoir été dissoute. Au contact de l 'eau , 

elle se boursoufile et s'hydrate. Elle demande pour 

sa solution 1500 parties d'eau chaude et 850 parties 

d'eau froide. On a vu qu'el le est aisément soluble 

dans l 'alcohol; elle n'est pas soluble dans l 'éther. 

L'acide n i t r ique la colore en rouge de sang. Par 

l 'échauffementla couleur passe au j aune . La même 

chose arr ive à ses sels, et il est à croire que la 

b ruc ine l ibre est formée en ni t ra te avant d 'être 

colorée par l 'acide n i t r ique . L'addition de p re ­

mier chlorure d 'é taiu fait passer la couleur au 

violet sous formation d 'un précipi té violet. 

D'après L icb ig , la b ruc ine cont ient , dans son 

a tome , 16 rapports de ca rbone , 1 rapport d 'azote, 

6 rapports d'oxigèiie et 18 rapports d ' hydrogène , 

ce qui correspond avec 6 de ca ibone-bois , 10 

de carbone hydrogéné en simple et 1 d ' amide , 

ou 8 de carbone hydrogéné en s imple , 2 de car­

bone hydrogéné en soussimple et 1 d 'ammonia-

28* 
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que. Dans les substances qu i servent de base on 

ne rencont re point d 'eau de conjonct ion , mais 

seulement de l 'eau d 'hydratat ion. C'est que les aci­

des , qui près des bases sont les représentans de la 

de rn iè re e a u , ne peuvent déplacer que celles-ci, 

tandis que les bases , qu i près des acides sont les 

représentons de la première e a u , et alors néces­

sairement aussi de la seconde, se subst i tuent à 

ces deux eaux. La conjonction doit se faire en 

ve r tu d 'un déplacement de calorique d'avec le 

corps conjoint et doi t être opérée par l 'eau ou par 

un au t re corps oxidé. Avec les bases , l 'eau éprouve 

e l le -même ce déplacement et n e peut ainsi l 'o­

pérer . Avec les acides , c'est elle qu i l 'opère et 

peu t ainsi servir de conjoignant à ces corps. Avec 

un second rappor t d 'oxigène, . l 'eau éprouve le 

dép lacement dans l 'ensemble de son ox igèue , t an t 

de la par t des acides que de la part de tous les 

autres corps susceptibles d 'ê t re dissous pa r l 'eau. 

Le n o m b r e de la b r u c i n e est 192. Son s igne 

peut être BV. 

Quinine. Ce faux a l c a l i , d 'après l'analyse de 

L ieb ig , est composé de 10 c a r b o n e , 1 azo te , 2 

oxigène et 12 hydrogène . Cette fo rmule répond 

à 2 carbone-bois , 8 carbone hydrogéné en sim­

ple et 1 amide. Elle peut aussi r épondre à 2 car­

bone-bois, 6 ca rbone hydrogéné en s imple , 2 

carbone hydrogéné en soussimple e t 1 ammon ia ­

que . Elle cont ient 1 rappor t d 'eau qu 'on peut lu i 

enlever pa r la chaleur. Pour qu 'el le cr is ta l l i se , 

sa solution dans l 'alcohol absolu doi t sponta­

n é m e n t s'évaporer. L'alcohol, d'après ce l a , ne sa 
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substitue pas à son e a u , mais dissout l 'hydrate 

indéoomposé. A l'état amorphe elle cont ient la 

même quant i té d 'eau qu 'à l 'état cristallin. Sa fonte 

seule est sans eau. Elle est soluble dans 200 par­

ties d 'eau chaude. L'éther la dissout largement . 

Sa solution dans l 'alcohol exerce la réac t ion a l ­

caline. Ses sels se forment en neu t r e et avec excès 

d 'ac ide . 

Le qu in ine se t rouve pr inc ipa lement dans le 

q u i n q u i n a royal. Elle existe aussi , mais en moin­

dre rapport , dans les q u i n q u i n a rouge et gris. 

Dans les trois elle est accompagnée d 'un au t r e 

faux alcali appelé c inchonine . Les deux bases sont 

salifiées par un acide qu 'on a nommé acide k i -

n ique . L'ébull i t ion dans l 'eau fait pa r tager ce sel 

en sous et sursel , le p remier difficilement soluble. 

L'alcohol n e dé t e rmine pas ce par tage et dissout 

d'ailleurs éga lement b ien les trois sels, n e u t r e , 

avec excès de base et avec excès d'acide. 

Pour se procurer la q u i n i n e e t , en même temps , 

la c i n c h o n i n e , on pulvérise finement d u q u i n ­

qu ina royal et on le fait bouil l i r à deux reprises 

avec de l 'eau ac id inulée par de l 'acide sulfurique. 

On exprime à chaque décoct ion; on r éun i t les 

l iquides. Il s'y t rouve les sulfates des deux faux 

alcalis. On décompose par de la c h a u x , dont on 

ajoute assez pour avoir u n e réact ion alcaline. Le 

préc ip i té est lavé à l 'eau f ro ide , puis repr is par 

l 'alcohol. On soutire celui-ci à la distillation. On 

fait dissoudre dans de l 'acide hydrochlor ique et 

ou décolore par du charbon animal . On précipi te 

par de la soude caustique e t , si le précipi té n'est 
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pas suffisamment L iane , on le délaie dans de l 'eau 

et on le fait dissoudre dans de l 'acide sulfurique. 

On précipite par un excès de magnésio brû lée , 

on décante le l iqu ide , on éduleore e t , après la 

dessication, on fait dissoudre dans de l 'esprit de 

vin pour faire cristalliser, ou on dissout de nou­

veau dans de l 'acide su l fur ique , on fait cristalliser 

le sul fa te , on le dissout dans l 'eau et on précipi te 

par de la soude caustique. Pour chaque décoction 

on emploie en eau hu i t fois le poids de l 'écorce 

et en a c i d e , 1/20 du même poids. On décom­

pose par 1 de chaux sur 4 d 'écorce. 

Pour séparer la qu in ine d'avec la c inchon ine 

on reprend la première par de l 'éther. La der­

nière reste indissoute. Le c inchonine cristallise 

aussi la première de leur solution commune dans 

l 'esprit de vin . En revanche , son sulfate acide 

associé au même sel à base de qu in ine cristallise 

le dernier . Nombre : 162. Signe : Q. 

Cinchonine. Les const i tuans de la c inchonine 

sont 10 de c a r b o n e , 1 d 'azote, 1 d 'oxigène et 

11 d 'hydrogène. Cette composit ion répond à 1 

de carbone-bois , 7 de carbone hydrogéné en sim­

p le , 2 de carbone hydrogéné en soussimple et 1 

d ' amide , ou h du premier ca rbone , 6 du second 

et 1 d ' ammoniaque . La c inchonine existe en plus 

grand rappoi t dans les qu inqu ina gris et b run . 

Pour l 'en extraire on employé la mé thode pres­

crite pour la qu in ine . Sous avons ind iqué la ma­

nière de la me t t r e en isolement. Elle repose sur 

l ' insolubilité de la c inchonine dans l ' é the r , et 

sur la différente solubilité des deux bases dans 
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l 'alcohol et du sulfate acide de ces deux hases 

dans l'eau. Pour l 'avoir b ien pure on précipi te 

par de la soude caustique l 'eau-ruère d u sulfate 

qu i a déposé son sel de qu in ine . On lave le pré­

c ip i t é , on le sèche et on le dissout à chaud 

dans de l 'alcohol. La c inchonine cristallise. On 

rapproche par l 'évaporation pour avoir de nou­

velles cristallisations et on repète le rapproche­

men t aussi longtemps que des cristaux sont fournis. 

A la fin, il n e reste plus que de la qu in ine . Le 

produit des diverses cristallisations est u n e der ­

n iè re fois dissout à chaud dans l 'alcohol et mis 

à cristalliser. La c inchon ine est alors l ibre de 

qu in ine . 

La c inchonine ne cont ient point d'eau d 'hy­

dratat ion. Elle cristallise aisément de sa solution 

dans l 'alcohol. Sa solubilité plus restreinte dans 

ce l iquide que celle de la qu in ine est la cause 

de sa cristallisabilité plus facile que celle de cet te 

base. L'eau et l 'é ther la dissolvent à peine. Le 

degré de sa part iel le décomposition coïncide avec 

celui de sa fusion. Une par t ie se sublime et cris­

tal l ise; on dit sans avoir changé de na ture . L'oxi-

gène dans ce faux a lcal i , en raison de son faible 

rapport relati vemen t aux ingrédiens combustibles , 

est si fortement déplacé dans son calorique q u e 

le potassion n e peu t le reprendre . Ou fait l 'ex­

pér ience sur de la c inchonine dissoute à chaud 

dans du pétrole. On avait inféré de cet te c ircon­

stance que la c inchonine était dépourvue d'oxi-

gène. Le fait comportait seulement la conclusion 

q u e l 'oxigène n'avait plus assez de calorique pour 
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que le potassion puisse satisfaire à son besoin de 

saturation plenière . 

Le nombre de la c incbonine est 153. Son signe 

peut être C. 

Aricine. Base végétale q u e MM. Pelletier e t 

Corriol on t t rouvée dans u n e espèce par t icu­

l ière de q u i n q u i n a j a u n e . D'après l 'analyse faite 

par Pelletier seul , Varicine consiste en 10 c a r ­

b o n e , 1 azo te , 3 oxigène et 12 h y d r o g è n e , ce 

q u i répond à 3 carbone-bois , 7 carbone h y d r o ­

géné en simple et 1 a m i d c , ou 6 carbone sous-

bois , 2 carbone hydrogéné en doub le , 2 carbone 

hvdrogené en simple et 1 ammoniaque . D'après 

cela l 'ar ic ine différerait de la q u i n i n e par 1 r a p ­

port d 'oxigène de p l u s , comme la c inchonine 

diffère de la de rn iè re base par 1 rapport d 'oxigène 

de moins : 3 dans la p r emiè re , 2 dans la seconde 

et 1 dans la troisième. Le radical resterait le 

même et 8e composerait d e 10 ca rbone , 1 azote 

et 12 hydrogène et ainsi de 10 carbone hydro­

géné en simple et 1 a m i d e , lequel radical s 'aci­

difierait par 1 , 2 et 3 d 'oxigène. La capacité de 

saturation serait en raison du con tenu en oxigène. 

Le nom d u radical é tan t hydro-carbo-amide , le 

p remier acide pourrai t être hypo-hydro-carbo-

amideux, le second, hydro-carbo-amideux et le 

t ro is ième,hydro-carho-amidique . Ce radical s'oxi-

dera i t à un degré de plus que les m é t a u x , lesquels 

ne s'oxident qu 'à deux degrés au p lus , tandis que 

le radical s'oxiilerait à trois degrés. L'aricine 

prendra i t pour se saturer en neu t re 3 rapports 

d 'acide là o ù , pour la même sa tura t ion , la cin-
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chonine ne p rend que 1 rapport . Si ce t te même loi 

devait s 'appliquer aux autres bases o rgan iques , 

1 rapport de narcot ine devrai t saturer 12 rapports 

d 'acide puisqu'el le contient 12 rapports d 'oxigène 

e t , comme ses sels sont avec excès d ' ac ide , 24 

rapports d'acide. Cette capaci té de saturat ion serait 

immense. Un tel a r rangement exclurait l ' idée d 'un 

concours de l ' ammoniaque , effectivement ou fic­

t ivement existante dans ces bases, à la salifica-

t iondes acides et ferait sortir les bases elles-mêmes 

d u r a n g des corps o rgan iques , car l 'oxigène 

n e servirai t p lus à, conjoindre 2 rapporte de car>-

bone hydrogéné eu s imple , mais aurai t pour, fonc­

t ion d'oxider u n radical inorgan ique q u i , par 

de l'azote et de l 'hydrogène , serait à L'égard du 

carbone ce q u e dans Le eyano l'azote seul est à 

l 'égard d u même combustible. C'est i c i le c a s , 

si que lque p a r t a i l leurs , de faire contrôler l 'a­

tome do l a base par l 'a tome d 'un acide dont 

l e nombre de représentat ion est sûrement connu , 

et d o n t , par coeséquen t , l ' indicat ion n e saurait 

faillir. 

Ces trois faux alcalis sont des carbono-hydro-

génat ions de cyane différemment oxidé. La c in­

chon ine est u n e carbono-hydrogénat iou d'oxidule 

d 'azoto-carbone, la q u i n i n e , u n e d'oxide d'azoto-

carbone et l ' a r i c ine , une d 'acide azoto-carboneux 

( acide oxalique à base de cyane ). 

L 'aricine est ob tenue comme le sont les autres 

bases pseudo-alcalines de qu inqu ina . Elle est en 

cristaux transparens. L'eau n e la dissout pas , mai» 

l 'alcohol et l 'é ther la dissolvent. Elle se liquéfie 
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par la chaleur . Elle sature en neu t re les acides. 

L'acide n i t r ique faible la salifie; celui fort la 

colore en vert-foncé. Son sulfate neu t re n e cris­

tallise que de sa solution dans l'alcohol. Le quin­

quina d'où l a n c i n e a été r e t i r é e , paraî t avoir 

été le qu inquina de Cusco, ou de Calisaya, que 

Fromniherz di t fournir le q u i n q u i n a royal. 

Le nombre de l 'ar ic ine est 170. Son signe peut 

être A. 

Veratrine. Ce faux alcali existe dans la semence 

de la cevadi l le , dans les racines d'ellébore b l a n c , 

qu i appart ient au même genre que la cevadi l le , 

et dans les bulbes de colchique d 'automne. Nou 

l 'avons les premiers re t i rée de la semence de 

cevadille dont u n très-grand bocal plein s'était 

cutrelassé comme si la gra ine avai t végété. Toute 

cette quant i té de cevadille fut employée à un essai 

sur son contenu en faux alcali. Nous lui avions 

donné le nom de sebadill ine. Jleissner, de Vienne , 

l'a obtenue presque en m ê m e temps que nous. 

L'article se t rouve dans les Ann. des Scicnc. phys. 

La vera t r ine existe dans les parties de plantes 

nommées à l 'état de gallate soluble. Pour l 'obtenir 

isolée, on fait bouil l i r i te ra t ivement la poudre 

de cevadille avec de l ' eau ; on transfère le faux 

alcali à l 'acide acét ique en t ra i tant la décoction 

avec de l 'acétate de p l o m b , dont l 'oxide se 

précipi te avec l 'acide gall ique et en t ra îne les 

matières é t rangères ; puis on délivre par du gaz 

ac ide hydrosulfurique d 'un excès possible d 'acétate 

de p lomb , et on chauffe pour chasser le gaz resté 

inengagé . On filtre et on décompose à chaud par de 
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la magnésie brûlée . La veratr ine se précipite. On 

la met à sec et on la fait dissoudre à chaud dans 

de l 'alcohol fort. On soutire l 'alcohol ou on le 

di lue d'eau. Le précipi té est u n e seconde fois 

dissous dans l 'alcohol et la solution traitée comme 

il v ien t d 'être dit. Si ensuite l 'alcali est encore 

j a u n â t r e on le dissout dans un acide et on t rai te 

la dissolution au charbon animal. La vera t r ino 

n ' a pas encore été condui te à cristalliser. Elle est 

insoluble dans l 'eau froide, peu soluble dans l 'eau 

chaude et aussi peu dans l 'éther. L'huilo de t é ­

rében th ine la dissout à chaud. Son vrai dissolvant 

est l 'alcohol. Elle se fond à 50 a et se refige en 

u n e masse t ransparente et j aunâ t r e . Dans le vide 

sa fonte se boursouffle et semble perdre de l 'eau. 

Ses réact ions sont alcalines : elle seraient a n t i ­

acides si elles r amena ien t seulement le rouge de 

tournesol au bleu. Elle sature les acides en neu t re . 

L'affaiblissement de la solution par l 'eau suspend 

la neutra l i té : du sursel et d u soussel se t rouven t 

ensemble sans être unis. Ses sels hér i ten t de l eu r 

base la propr ié té négat ive d'être solubles dans 

l ' eau , hors toutefois le sursulfate , qu i cristallise. 

D'après l 'analyse de Pellet ier et Dumas, la vera-

t r ine consiste en 22 de ca rbone , 1 i p d 'azote, 

10 d'oxigènej et 35 d 'hydrogène , ce qui répond à 

10 rapports do carbone-bois , 12 de carbone hy­

drogéné en double et 1 i p d 'amide. Les acides 

sont di t se neutral iser par u n e quant i té de vera-

t r ine qu i équivant à 1 1/2 fois l 'a tome ci-dessus 

formulé. Son atome vrai, q u e la neut ra l i tédes sels n e 

saurait i nd ique r à faux, serait alors : carbone 33 ; 

29 
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azote, 2 ; ox igène , 15 ; h y d r o g è n e , 152 i p . La 

capacité de sa tura t ion , déjà si faible d'après la 

première formule , serait encore affaiblie de la 

moit ié d'après la seeonde. Le nombre de la base 

serait 300 ou 450. Le s igne pourrai t ê tre V. 

Emetine. Ce faux-alcali existe dans la rac ine 

d ' ipepaquanha. Pelletier l 'en avai t re t i ré avant 

que les autres faux alcalis n e fussent c o n n u s , et 

lu i avait donné le nom qu ' i l porte encore ma in ­

tenant . L ' inventeur s'est j o in t à Dumas pour l'a­

nalyser. L'analyse a fourni 18 î p rapports de car­

b o n e , 1 d 'azote , 10 d 'oxigène et 27 d 'hydrogène. 

Cette composition répond à 10 de carbone-bois 

et 8 i p de carbone hydrogéné en double dont 

1 des rapports de ca rbone serait de l 'azoto-car-

b o n e ; ou 6 î p carbone hydrogéné en doub le , 2 

carbone hydrogéné en simple et 1 a m i d e , ou 

encore , 5 i p carbone hydrogéné en double , 3 en 

simple et 1 ammoniaque . On se procure l 'émet ine 

en t ra i tant à chaud l 'écorce de la rac ine d ' ipe ­

p a q u a n h a avec de l 'eau ac id inulèe par de l 'acide 

sulfurique. On décompose le sulfate d 'eniet ine par 

de la magnésie caustique. L 'émetine se dissout 

peu dans l 'eau froide, d 'avantage dans l 'eau chau­

de e t l a rgement dans l 'alcohol. Elle n e cristallise 

pas. Elle se fond à 50 ' . Elle forme avec les acides 

des sels qui n e sont pas en t iè rement neutres et 

don t aucun n e cristallise. Le défaut de saturer au 

complet les acides a fait que l 'atome de l ' émet ine 

n ' a encore pu être dé te rminé . On n e peut l 'estimer 

d 'après 1 rappor t d'azote à cause que cet te quan­

t i té n'est pas constante dans les faux alcalis. D'à-
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jirèj la composition ci-dessus donnée le nombre 

de l 'éraetine serait 216. Son signe pourrai t être F. 

Atropine. Faux alcali qu i se trouve dans la bel­

ladone. D'après L ieb ig , ses consti tuans sont 11 

c a r b o n e , 1 a z o t e , 3 oxigène e t l o hydrogène . 

Cette composition répond à 3 rapports de ca r ­

bone-bois , 6 de carbone hydrogéné en s imple, 

2 de carbone hydrogéné en double et 1 d ' amide , 

ou 7 carbone hydrogéné en s imple , 1 carbone 

hydrogéné en double et 1 ammoniaque ; chauffée 

avec de la potasse caust ique l i q u i d e , l 'a t ropine 

dégage abondamment de cet alcali. Il est possible 

que son amide p r e n n e de l 'hydrogène et le restant 

d e l à composi t ion, de l 'oxigène. Il se peut aussi 

que l 'a t ropine soit un sel ammoniacal . Dans le 

p remier cas , le radical de l 'acide serait 11 car­

b o n e , 3 oxigène ( l ' a c i d e , -4 ox igène ) et 13 hy ­

d r o g è n e ; dans le second ca s , l 'acide lu i -même 

serait 11 c a r b o n e , 3 o x i g è n e , 12 h y d r o g è n e , et 

a ins i , u n carbono-hydrogeno-acide . Cependan t , 

l ' a t rop ine , dans son e n t i e r , forme des sels eris-

tallisahles avec les acides. Ce serait u n sel qui 

salifierait les acides. Ce pourra être de l 'ammo­

n iaque en adhé rence à de la mat iè re non acide 

et dèslors incapable d 'é te indre la réact ion alca­

l ine. Si l 'a t ropine est u n se l , les a lca l i s , en ex­

pulsant l ' ammoniaque , doivent se jo indre à son 

acide et les ac ides , en lui enlevant l 'ammonia­

que , doivent r endre l 'acide l ibre. 

L'atropine , d 'après u n nouveau travail de Gei-

ger et l iesse, parai t cristall iser, tant avec l 'alcohol 

qu'avec l 'eau. Elle cristallise de sa solution dans 
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l ' é the r , mais a lors , faute d 'eau ou d 'a lcohol , en 

filamens entrelassés et eu grains informes, les uns 

et les autres anhydriques et analcoholiques. Elle 

est persistante à l 'air. Elle a u n arrière-goùt mé­

tallique. Elle se fond à u n e faible cha leur et aussi 

b ien sous l 'eau qu 'à sec. Cela i nd ique déjà qu 'e l le 

n 'est pas très-soluble dans l ' e au , même chaude . 

A froid, elle n ' en demande toutefois que 70 par­

ties. La totalité de l 'eau de solution doit être va­

porisée avant q u e le faux alcali se solidifie. Pen­

dan t cet te vaporisation , qu 'on en t reprend dans 

le v i d e , de l 'acide carbonique est fixé. Une par t ie 

d 'a t ropine est soluble dans 15 par t ies d 'éther . La 

mat iè re se gonfle avant de se dissoudre. L'alcohol 

l 'admet en tout rapport . L'ensemble des solutions 

exerce u n e réact ion alcal ine forte et persistante. 

La te in ture de noix de galle précipi te la solution 

aqueuse en u n magme b l a n c ; celle d ' iode la co­

lore en kermessin et en m ê m e temps la coagule : 

de l ' iode est vaporisé. 

L'atropine sature les acides en neu t re . Ses sels 

sont en part ie eristallisables, et on peut dire qu ' en 

général ils sont aisément solubles dans l 'eau, fis 

n e sont pas moins solubles dans l 'alcohol. L 'éther 

les dissout à pe ine . Us sont persistans à l 'air. 

Les alcalis préc ip i tent des solutions concentrées 

de ses sels u n e par t ie de l 'a t ropine. Ces solutions 

sont affectées par les réactifs de la même man iè re 

que l'est la solution de l 'atropine. Les alcalis fixes 

l iquides ne favorisent pas la solution de l 'atropine 

dans l 'eau; on a vu qu 'à chaud ils la décompo­

sent sous dégagement d 'ammoniaque . 
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Pour obtenir l 'a t ropine on dépure à l 'alcohol 

et à l 'eau l 'extrait de la belladone. On réagi t 

dessus à froid par de la potasse caustique et on 

reprend l 'a tropine devenue l ibre au moyen de 

l 'éther, qu i la dissout à la tempéra ture de la ma in . 

M. Mein, de INeustadt-Goeders, re t i re l 'atropine 

de la raeiue sèche de bel ladone. Il fait d igérer 

avec de l 'a lcohol , décompose par de l 'hvdrate de 

c h a u x , sature d 'acide su l fur ique , re t i re l 'alcohol 

à la distillation et décompose le sulfate par du 

sauscarbouate de potasse. Il dissout ensuite dans 

de l 'a lcohol, affaiblit la solution par de l 'eau et 

laisse cristalliser. Les- cristaux de l 'alcali extrai t 

des racines sont blancs ; ils se dissolvent la rge­

ment dans l 'alcohol absolu et l 'éther des pha r ­

macies. Ils se volatilisent sans se décomposer. L'hy-

drochlorate d 'a t ropine , devenu chlorure d 'a t ropi-

n i o n , se combine en sel doub le , cristallisé, avec 

le chlorure d'or. L 'un chlorure t ient à l 'autre l ieu 

d'eau. Le besoin de conjonct ion est le mobile de 

l 'union. Les sels ammoniacaux doubles sont tous 

dans ce cas. 

D'après la composition trouvée par Liebig le 

nombre de l 'a t ropine est 183. D'après l 'estimation 

de sa capaci té de saturation faite par MM. Geiger 

et liesse , il étai t 280. Son signe peut être At. 

Les faux alcalis cristallisent par t icu l iè rement 

bien au sortir de leur combinaison pseudo-chi­

m i q u e avec l 'acide cyanique que décompose ac­

tuel lement l 'eau aidée de la chaleur. Les par t i ­

cules naissantes se trouvent u n moment en solu­

tion dans l 'eau. Le cyanato résulte de decompo-

29* 
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« l ion double et peut exister par adhérence obligée 

ou par union à cause de rencon t re . Il existe ici 

par le p remier motif. L'acide cyanique inconst i-

tuable en l iberté s 'adjoint le faux alcali pour 

rester constitué. L ' e a u r o m p t l ' e n g a g e m e n t e t bien­

tôt après décompose l 'acide. Cet acide est de 

l 'oxidule de carbone un i à de l 'azote. L'oxigène 

de 8 d'eau acidifient le carbone en ique et l'hy­

drogène de ces 3 d 'eau composent l'azote en 

ammoniaque ; 1 d 'eau doit conjoindre le carbonate 

neu t re . 

On a reconnu quelques autres substances de la 

même or igine et capables de former des sels avec 

les ac ides , mais dont la composition n 'a pas encore 

été dé te rminée . On ignore même si l 'azote ap­

par t i en t pa rmi leurs constituans. Ce sont la coiine 

qu 'on rencon t re dans la c iguë macu lée , la del-

p h i n i n e , qu i se t rouve à l 'é tat de malate dans la 

g ra ine de s taphisa igre , la so lan ine , que cont ien­

nen t les baies de différentes espèces du genre m o -

relle , la corydaline , qu i existe dans les racines de 

la fumeterre bu lbeuse ; la n i c o t i a n i n e , qu 'on r e n ­

contre dans quelques espèces du genre n ico t i ane , 

et dans la gra ine de l 'espèce tabac. La cu ra r ine , 

appar tenant à la c u r a r e , mat ière dont les indiens 

de l 'Amérique mér id iona le enduisent leurs flèches. 

Mais la composition de ces bases n 'é tant pas con­

n u e , j e crois inut i le d 'en parler . 

Urée. Les const i tuans de l 'u rée sont 1 ca rbone , 

2 azote , 2 oxigène et 4 hydrogène. Cette com­

position répond à l carbone-bois , 1 hémi-sousami-

de par 1 s p d ' h y d r o g è n e , et 1 oxigène. Elle ré-
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pond aussi à 1 oxide de cyane ou acide cyanique , 

1 ammoniaque et 1 e a u , et ainsi à 1 cyanate 

d 'ammoniaque avec 1 e a u , qu i est d 'obligation 

pour les sels ammoniacaux. L'urée est donc isome-

r ique avee ce sel. L'urée est fournie par le cyane , 

qu i exerce u n e action décomposante sur l 'eau. 

Après quelque temps de repos , l 'urée est formée. 

La moit ié du carbone est enlevée et convert ie eu 

acide c a r b o n i q u e , d'où 2 d 'hydrogène : 2 d ' e au , 

rédu i te e n ses p r inc ipes , sont unis au carbone 

bi-azoté ( i p carbone et 1 azote). Il faut 2 rap­

ports de cyane pour former 1 d 'urée. Comme l 'u­

rée sature les oxides et Jes acides et qu 'el le n 'ex­

erce pas plus des réact ions physiques alcalines 

que physiques acides, il est impossible de d i re 

où est sa saturat ion, soit ac t ive , soit passive, 

neu t re . Cette incer t i tude r end impossible de fixer 

l 'atome de l 'urée. Elle para i t agi r en vertu de son 

amide lorsqu'elle sature comme oxide et en ver tu 

du restant do sa composition , lorsqu'elle sature 

comme acide. Le consti tuant qu i dans le cas 

respectif ne sature pas est pris en charge. Le 

consti tuant oxide est composé de 1 azote et 2 

hyd rogène , le const i tuant acide l'est de 1 carbone 

e t 2 ox igène , ou d'oxide de carbone assuré en 

existence de pseudo-acide formique par l 'amide. 

Comme à la quan t i t é de ca ibone et d 'oxigène 

qu 'on a t t r ibue à l 'atome de l ' u r ee , l 'acide formi­

que de parei l le composition ne serait que I / J 

a t o m e , il faudra absolument doubler le nombre 

de l 'urée et l 'élever, comme nous proposons de 

le fa i re , à 1 c a r b o n e , 2 azote, 2 oxigène et 4 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



( 344 ) 

hydrogène. On aura alors 1 acide formique sans 

eau de composition et 2 amide , ou 1 acide cya-

n i q u e , 1 ammoniaque et 1 eau , ou du cyanate 

de cet alcali. Nous avons d>éjà vu un sel qui sa­

l i f ie; i c i , nous en voyons u n q u i , ou t re qu ' i l 

salifie, se laisse salifier. L 'urée peut aussi être de 

l 'azoto-lormiite d ' ammoniaque : 1 ca rbone , 1 azo­

t e , 1 oxigène et 1 hydrogène pour l 'acide azoto-

formieux , lequel est aussi de l 'azoto-carbone-bois 

ou d u c j a n e acidifié par l 'eau au l ieu de l 'être 

par l 'oxigène , et 1 azote et 3 hydrogène pour 

l ' ammoniaque . Ce sel ammoniaca l serait sans eau. 

C'est pourquoi il faudra en faire de l 'anoxi-

cyanate hydraté d ' ammoniaque : 1 cyane , 1 am­

moniaque et 1 oxigène. Anoxicyanate répond à un 

sel de cyane sans eau. Les réactions acides qu'ex­

erce le cyane ôtent tout prétexte de r épugnance 

à une parei l le composition. On admet bien comme 

sel le soufre u n i à u n méta l ou à l ' ammoniaque. 

Bans le cyane la qual i té acide du carbone est 

développée par l 'azote. Le combustible qu i a le 

jilus grand nombre de proport ionncmeiis avec 

l 'oxigène est celui qu i développe. La part ie com­

bustible en vertu de laquelle l'azote fixe 1 d'oxi-

gène de plus que le carbone est celle qu i pseudo-

hydro-acidifie. Le cyane est u n faux hydracide. 

Xe 13° de la par t ie combustible de l'azote met par 

solution et sous adjonction de calor ique la qua­

lité acide du carbone à n u ; 1 d 'hydrogène ef­

fectue la même chose, mais sur de Tazoto-carbone 

éteint pour la moitié dans sa faculté de saturer. 

Le soufre éprouverait de la part du carbone la 
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même pseudo-hydroacidification et le selène serait 

dans le m ê m e cas. Le phosphore pourra i t par le 

soufre être pseudo-hydroacidifié en eux ou par 

i p rappor t de pseudo-hydrogène , et la même 

chose pourra i t arr iver et arr ive à l 'arsenic. Si effec­

t i vemen t le hore a 6 degrés de propor t ionnement 

avec l 'oxigène, dont les 5 premiers sont encore 

ignorés , il pour ra pscudo-hydroacidifier l 'azote. Le 

te l lu re , comme ayant un 3 ' propor t ionnement avec 

l 'oxigène, serait pseudo-hydroacidifié en iyjfepar le 

carbone et pseudo hydro-acidifiant en eux, pour le 

phosphore et l 'arsenic. Il est dans le cas du soufre 

et d u selène. L'effet existe dans l 'union entre r ap ­

ports égaux des deux combustibles. L'azote avec 

le carbone forme de l 'acide pseudo-hydro-azoto-

carbonique et des pseudo-hydro-azoto-carbonates; 

le carbone avec le soufre ou le selène formerai t 

de l 'acide pseudo-hydro-carbo-sulfurique ou pseu-

du-hydro-carbo-se len i ique , et les sels en ate de 

ces acides. Le soufre avec le phosphore ou l 'arse­

nic formerai t de l 'acide pseudo-hydro-sulfo-phos-

phoreux ou pseudo-hydro-arsenio-sulfureux et des 

pseudo-hydro-sulfo-phosphosulphites ou pseudo-

hydro-sulfoarsenites. Le bore avec l'azote formerait 

de l 'acide pseudo-hvdro-boroazotique et cet acide 

formerait des pseudo-hvdro-boroazotates. Le carbo­

ne avec le te l lure donnera i t l ieu à de l 'acide pseu-

do-hydro-carbo-tellurique ; avec le phosphore, à des 

acides pseudo-hydro-tclluro-phosphoreux et pseu-

do-hydro-telluro-arsenieux. Les sels de ces acides 

seraient des pseudo-hydro-sels en ite. C'est le com­

bustible le moins proport ionnable par l 'oxigène 
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q u i est acidifié. En supposant que l e pr inc ipe 

combustible des combustibles relatifs soit de l'hy­

drogène , alors ces acides n e seraient plus de» 

pseudo-hydracides , mais des hydracides vrais et 

seulement par de l 'hydrogène inamovible en place 

d 'hydrogène amovible. 

L 'urée cont ient les élémens de 2 amides né­

cessaires et de 1 oxide de carbone : 2 azote avec 

4 hydrogène et 1 carbone avec 2 oxigène. C'est 

d u bi-hydrate de cyane u n i à de l ' a m i d e , comme 

de l 'hydrate simple d'aznto-carbone-hois ( cyane 

organisé en bois an imal par rappor t égal de pr in­

cipes de l ' e a u ) également uni à d e l 'amide. Il 

pour ra i t , pa r l 'emploi de certains artifices, se 

résoudre en ses composés immédiats q u i , l 'un et 

l ' a u t r e , jouissent de l 'existence i n c o m b i n é e , sa­

v o i r , en hydrate d 'acide cyanique et en ammo­

niaque . Par les élémens de 1 d ' e au , il se parta­

gerai t en 1 acide oxal ique , 1 a m m o n i a q u e et 1 

a m i d e , et ainsi en composans de l 'oxamido-amide; 

par ceux de 2 d ' e a u , en rapport double de sous-

carbonate d 'ammoniaque. La solution de l 'urée 

dans l 'eau se transforme avec le temps en ce 

soussel, l e q u e l , par la présence de l ' e a u , qu i 

donne au carbonate neut re la faculté de s 'hydra­

t e r , se par tage en ce carbonate neu t r e et en a m ­

moniaque l ibre. Cette conversion de l 'urée en 

souscarbonate et le par tage de ce sel en carbonate 

neu t re et en ammoniaque libre sont effectués dans 

l 'u r ine et sont la cause de l 'odeur ammoniaca le 

q u i , lors d'j la fermentat ion pu t r ide éprouvée 

par l ' u r i n e , se fait sentir . L 'ammoniaque est 
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l e produi t hydrogéné de la fermentat ion et l 'acide 

ca rbon ique , le p rodui t oxigené. I c i , le p remie r 

produi t se forme en plus g rand rapport et le 

second , en plus pet i t rapport . C'est l'opposé de 

ce qu i a l ieu dans la fermentat ion vineuse. Dans 

celles de la putréfact ion végétale et végeto-ani -

male ( carbone et cyane organisés se pourrissans) 

les produi t s , hydrogène carboné et acide carbo­

n i q u e , ammoniaque e t acide oxal ique, sont en 

rapports égaux. Le dern ier acide se d is loque , son 

oxide de carbone s 'échappe et son acide carbo­

n i q u e s'unit à l ' ammoniaque . Il est part icul ier 

q u e la chaleur subi tement appl iquée et forte n e 

produise pas sur l 'urée le même effet que celle 

ajoutée à la longue et f a ib le , car l 'urée peut 

bouil l i r avec l 'eau sans c h a n g e r de composition. 

L'eau élevée en tempéra ture sous la pression plus 

ou moins forte de sa p ropre vapeur pourrai t pro­

dui re l'effet. Sous l ' influence des acides forts et 

des alcalis caust iques , l 'u rée est conver t i e , soit 

en ammoniaque qu i reste et en acide carbonique 

qu i se dégage , soit en ac ide carbonique qu i reste 

et en ammoniaque qu i se dégage. L'un décom­

posant peu t être de l 'acide absolu, et l ' aut re , de 

l 'hydrate s imple , car ils doivent être employés 

en rappor t double pour pouvoir fournir 2 r ap ­

ports d ' e a u , et le sel de l 'acide peut à la place 

d 'eau p rendre un second rapport d ' ammoniaque 

et celui de l ' a lca l i , se constituer en souscarbo-

na te . 

L 'urée , moins la moitié de son azote et les trois 

quarts de son hyd rogène , est de l 'acide cyanur ique 
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( cyanhydr ique ) : 1 cyane , 1 oxigène et 1 e a u , 

ou hydrate d 'acide cyan ique , ou oxide d 'azoto-

carbone-bois : 1 c a r b o n e , 1 azote , 1 pr incipes d e 

l 'eau et 1 oxigène. Il n e m a n q u e à cet acide q u e 

d e propor t ionner par 2 rapports de carbone pour 

être de la mat iè re o rgan ique . Il serait de ce t te 

mat iè re si 1 d'azote pouvai t compter pour 1 d e 

carbone. Ce serait alors de l 'azoto-carbone-mi-

bois acidifié par l d 'oxigène : 1 oxide de carbone 

et 1 amide . Le cyane et ses composés avec u n seul 

des pr incipes de l 'eau n 'en resteraient pas moins des 

corps inorganiques . L 'urée chauffée à sec se fond 

d 'abord et ensuite se décompose. Du cyanurate 

d ' ammoniaque se compose , mais faute d ' e au , aus­

sitôt se décompose. Nous supposons que le rappor t 

d 'eau soit essentiel à la composition de l 'acide 

cyanur ique . S'il ne l 'était pas il pourra i t se former 

d u cyanate d ' ammoniaque assuré en composition 

pa r ce rappor t d 'eau. On doit s 'at tendre à voir 

p a r u n e modification de c i rconstances , l 'urée se 

métamorphoser en ce sel. La matière" en t re en 

ébu l l i t ion , de l ' ammoniaque se dégage et de l'a­

c ide cyanur ique reste. Un échauffement lent pour­

rai t séparer l 'eau et laisser du carbo-biamide. En 

même temps que l ' e au , de l ' ammoniaque pour­

rai t se séparer et de l 'oxamide rester. Le tout pour­

rai t se former en amido-oxamide : 1 azote, 2 hy­

drogène pour l ' amide ; 1 ca rbone , 2 ox igène , 1 

azote et 2 h y d r o g è n e , pour l 'oxamide. Cette com­

position emploie l 'ensemble des pr incipes de l 'urée. 

L 'urée est aussi du sousamido-foriuiate d 'ammo­

n iaque : oxide de carbone acidifié par du sous-
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amide en place d'eau. L'azote y remplacera i t 

l 'oxigène de l 'eau. C'est de p lus , de l 'hydrocyanate 

d ' ammoniaque acidifie par 2 rapports d 'oxigène. 

Ce serait un acide ayant pour radical un sel. 

L 'acide cyanur ique re t ient le rapport d 'eau qu i 

se forme des élémens de l 'urée et se jo in t p ro ­

bab lement à ses principes. Si cette eau était de 

conjonct ion , les oxides la déplaceraient et se com­

poseraient en cyanates , car l 'acide cyanique plus 

rappor t égal d 'eau est de l 'acide cyanur ique , mais 

l 'acide cyanique conjoint par 1 rappor t d 'eau qu ' i l 

échange cont re des oxides n'est pas le même corps 

q u e l 'acide cyanur ique. Il est son isomère pour les 

pr incipes , mais pas pour les propriétés. Une au t re 

variété isomerique de ces deux acides est l 'acide 

cyanur ique solide, b l a n c , ins ip ide , inodore et 

presque insoluble dans l ' eau , dans lequel l 'acide 

cyanique hydra té se transforme spon t anémen t , 

sous ébull i t ion explosive et sans r i en perdre de 

ses principes. Le même acide résulte de la vapeur 

d 'acide cyanique hydra té qu 'on fait se rencont re r 

avec le gaz ammoniacal . L'acide cyanur ique plus 

1 d 'hydrogène serait de l 'oxamide; m a i n t e n a n t 

c'est de l 'oxasousamide : 1 de carbone et 2 d'oxi­

gene ; 1 d'azote et 1 d 'hydrogène. Avec 2 d 'hydro­

gène ce serait de l 'oxamide. L'acide c y a n u r i q u e , 

é tant soumis à la dist i l lat ion, se transforme en 

hydra te d 'acide cyan ique ; son eau de composi­

t ion change d 'emploi et devient de l 'eau de con­

j o n c t i o n ; 1 rapport d 'acide cyanur ique , q u i , d'a­

près sa capacité de sa tura t ion , consiste en 1 i p 

ca rbone , 1 i p azote, 3 oxigène et 1 j p hyd re -

30 ' 
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gène et forme 1 i p azoto-carbone-bois, acidifié 

pa r 1 i p oxigène, fournit 1 i p rappor t d 'acide 

cyanique hydra té . Cet acide cyanique hydraté , avec 

les pr incipes de 2 rapports d ' e a u , se forme en 

carbonate neut re d ' a m m o n i a q u e , mais q u i , faute 

d 'eau pour consolider sa composit ion, se par tage 

en souscarbonate et en acide carbonique l ibre. 

Nous avons dit que l ' u rée a les constituans de 1 

rapport de cyanate hydraté d ' ammoniaque C'est 

pourquoi ce se l , préparé par la r éun ion de ses 

const i tuans procha ins , n 'a besoin que d 'être chauf­

fé , seul ou avec de l ' eau , pour devenir de l ' u r ée , 

salifiant les alcalis et se laissant salifier par les aci­

des. Le même effet a l i eu , que le cyanate d 'ammo­

n iaque soit fait comme il a été dit ou qu ' i l résul te 

de double décomposition et tel q u e de cyanate 

d 'a rgent mis en réact ion avec de l 'hydrochlorate 

d ' ammoniaque . Le cyanate de p l o m b , décomposé 

par l ' a m m o n i a q u e , fait aussi na î t re de l 'urée . La 

composition en u r é e n'est complète qu'après qu 'on 

a chauffé, ou qu 'on a laissé spontanément se va­

poriser l 'eau. De l 'urée est receuil l ie de la disti l­

lat ion sèche de l 'acide u r i q u e . Nous avons di t q u e 

l 'acide u r ique a pour consti tuans 3 c a r b o n e , 4 

azote , 4 oxigène et 3 hydrogène . Il s'y t r o u v e , 

par conséquen t , 4 de c a r b o n e , 2 d'azote et 2 

d 'oxigène de plus et 1 d 'hydrogène de moins q u e 

dans l 'urée. A cette quant i té d ' ingrédiens , l ' ac ide 

u r ique peut former un double rapport . Alors il 

aurai t 2 i p c a r b o n e , 2 azote, 2 oxigène et 1 i p 

hydrogène . L 'urée pour devenir acide u r ique de­

vrai t acquér i r 1 i p carbone et pe rdre 2 i p hy-
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drogène et l 'acide u r ique pour redeveni r u r é e , 

devrai t acquérir 2 i p hydrogène et pe rdre 1 ijt 

carbone. Ce n'est d'après cela pas e a p r enan t de 

l 'oxigène seul , mais de l 'oxigène et de l 'hydrogène 

en même temps et ainsi en décomposant de l 'ean 

que l 'acide u r ique peut re tourner à l 'état d 'u rée , 

à moins que du carbone en quant i té notable n e 

soit enlevé par l 'oxigène et que le corps oxidant 

ne laissât intact l 'hydrogène. Les 5/8 du carbone 

seraient à enlever. Le surchromate d e potasse mis 

à bouill ir avec l 'acide u r i q u e en dé tache d u car­

bone converti en acide ca rbon ique , et de l'azote. 

L'alcuhol enlève à la solution de l 'urée très-pure. 

L 'urée toute formée se rencont re dans l ' u r ine 

de l 'homme et des an imaux ; elle en fait la p r in ­

cipale part ie . On la re t i re de l 'u r ine évaporée 

en consistance d'extrait l iquide en t ra i tant cet 

extrait avec mesure t r iple d 'acide n i t r ique con­

cent ré et b lanch i par l 'expulsion de la vapeur 

n i t r ique : l 'acide un i à l 'u rée se dépose sous la 

forme d 'un magme cristallin. Le composé est de 

l 'acide n i t r ique en adhérence à de l 'u rée et u n e 

sorte d 'acide ureoni t r ique . On passe, on exp r ime , 

on dissout dans de l 'eau c h a u d e , on fait c r i s ­

tal l iser; on passe et on exprime une seconde fois; 

on ajoute u n peu d'eau ; puis on décompose par 

du souscarbonate de baryte . Le l i q u i d e , qu i t ient 

en solution de l 'urée et d u ni t ra te de b a r y t e , 

est évaporé jusqu 'à siccité. On doit ménager le 

feu. On trai te le produit à l'alcohol absolu, qu i 

dissout l 'urée. On soutire l 'alcohol, on dissout dans 

l 'eau et on b lanch i t la solution par du charbon 
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animal. On achève la dépura t ion par des solutions 

et des cristallisations répétées. Pour l 'avoir plus 

p u r e , on la précipi te de sa solution dans l 'eau par 

u n e solution chaude d 'acide oxalique. L'acido 

prend l 'urée en charge et la forme en acide oxal-

u r ique ou ureo-oxalique. L'acidité n 'est aucune ­

ment masquée , n i la capacité de saturation de l 'a­

cide d iminuée . On cesse d 'ajouter de l 'acide dès 

l ' instant qu ' i l ne se forme plus de précipi té . La tem­

p é r a t u r e n e peut dépasser B0°. On l 'en empêche 

en rallentissant l ' introduction de l 'acide chaud . 

On épuise par l 'évaporation et la cristall isation 

la par t ie l iquide d 'un restant d 'acide ureo-oxa­

l ique qu ' i l contient , On lave à l 'eau f ro ide , on 

fait dissoudre dans l 'eau c h a u d e , on dépure au 

charbon an ima l , on filtre bouil lant et on laisse 

cristalliser Les cristaux sont d 'uu blanc de ne ige . 

On les dissout dans l 'eau c h a u d e et on . i joute , 

jusqu 'à cessation d 'effervescence, de la craie r é ­

dui te en poudre fine. On passe ( on expr ime et 

on rapproche la solution p o u r faire cristalliser 

l 'urée. Les solutions doivent être concentrées si 

l'on n e veut que l 'urée se décompose. On r éun i t 

l 'ensemble des cristallisations, on les r end aussi 

sèches que possible et on les dissout dans de l'al­

cohol absolu. On filtre et on laisse cristalliser par 

évaporation spontanée. L'urée est sous forme de 

cristaux blancs. Elle est a isément soluble dans l'eau : 

en tout rapport dans l 'eau c h a u d e , en plus de 

l 'égal de son poids d 'eau froide. On a vu qu'el le 

est soluble dans l 'alcohol. Elle cristallise s ingu­

l ièrement bien par le refroidissement lent de sa 
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solution chaude dans ce l iquide. L'alcohol chaud 

en prend l 'égal de son poids , l 'alcohol f roid , le 

S 5 de son poids. Elle tombe en déliquescence à 

l 'air chaud et humide . A 120 ' elle se fond ; en 

se réf igeant , elle p rend u n e texture cristall ine. 

L 'u rée est dé t ru i te par l 'acide n i t r ique ru t i lant 

et bien par la par t ie de cet acide à l ' inconden-

sation de laquelle la ru t i lance est due . L'oxigène 

moins in t imement engagé est plus faci lement dé­

t a c h é ; il est plus r iche en calorique. L'acide b lanc 

dét ru i t l 'hvdrogène et laisse le carbone i n t a c t ; 

l 'acide rouge a t taque les deux ou , plus r igoureu­

semen t , le premier s 'empare seuleaient de l 'hy­

drogène l i b r e , le second, l 'enlève aussi à l 'oxi­

gène. 

' Les acides n i t r ique et oxalique s 'at tachent l 'urée 

à la place d 'ean de conjonction et en échange 

de cet te eau. Les acides sulfurique et selenique et 

les acides prononcés des comburens relatifs pour­

r o n t , avec cer taines précaut ions , être condui ts à 

faire la même chose. C'est eu vice-conjoignant 

que l 'urée agit. Nous avons vu des loco-conjonc-

tions en nombre . Les oxides en s o n t , mais , en 

raison de leur oxidation par de l 'oxigène adjoint , 

ils é te ignent la qual i té acide. Les conjoigiians 

sont des assurans en combinaison en vertu d 'un 

déplacement de calorique. Il doit être indifférent 

aux acides par quel le espèce de corps cette as­

surance est procurée. Ils préfèrent ceux qu i étei­

gnen t la qual i té ac ide , mais , à défaut de ceux-c i , 

ils se contentent de corps q u i n ' é te ignen t pas 

cette qualité, L'acide ureo-n i t r ique n'est pas dé-
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composé par l 'acide sulfurique. Chacun de ces 

acides se contente d n conjoijrnant qu' i l a. Ces 

sortes de combinaisons n e peuvent être contrac­

tées q u e par des acides dont le nombre de r ap ­

ports d 'oxigène est impair. Lorsque l 'urée se jo in t 

à des bises et à des sels , ce sera également e n 

substitution à de l 'eau qu 'e l le le fera. L'urée se 

combine aussi avec l 'acide cyanur ique dépourvu 

d'eau. Est-ce en place de cette eau et sans satu­

ra t ion de l 'acide? Si c'est avec saturation de l'a-

i J d e , l 'acide n i t r i q u e , qu i à cette combinaison 

enlève l 'urée fera cet enlèvement en vertu d 'une 

affinité de conjonction physique , qu i alors sera 

victorieuse d 'une affinité de composition ch imi ­

que . On obt ient l 'acide u reo-evanur ique ou le 

cyanurate d ' u r ée , en fesant bouil l i r la solution 

aqueuse de l 'urée avec de l 'acide cyanur ique. Cet 

ac ide , peu soluble par l u i -même , est dissous avec 

l 'assistance de l 'urée. On filtre c h a u d et on laisse 

cristalliser. Le sel est soluble dans l 'alcohol. 11 se 

forme aussi pendan t la décomposit ion do l 'urée 

pour la convert i r en acide evanur ique. L 'ac ide , 

a mesure que la re t ra i te de l ' ammoniaque le met 

à n u , en raison de ce qu ' i l na î t sans eau , s'at­

tache à de l 'urée indecomposée. Jo considère 

l 'eau que l 'acide e y a n i q u e , pour devenir de l'a­

cide cyanur ique , e m p r u n t e à l ' u r ée , comme étant 

de composition et non de conjonction. L'acide 

cyanur ique cristallise avec 1 rapport d ' eau , à l a -

quel le eau elle r enonce à u n e chaleur modérée 

et à un air sec. Les cristaux sont difficilement 

solubles. L'acide sans eau d 'hydratat ion , étant 

t-jumise à la distillation «èche, se reconstitue en 
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acide cyanique avec eau et distille à l 'état l iquide . 

Un mélange réfr igérant doit la main ten i r en cet 

état. L'acide cyanur ique , ou i re d 'u rée décompo­

sée au feu et à sec, naî t de chlorure de cyane 

( acide cyanico-anoxichlor ique) qu 'on fait boui l ­

lir avec de l'eau. L'acide anoxichlor ique et l 'acide 

cyanique p r ennen t chacun 1 rapport d ' e au : 1 172 

rappor t de chlorure de cyane fourni t seulement 

1 rappor t d 'acide cyanur ique . Si le cyanurate d'u­

rée est u n se l , ce sera u n sel ayant pour base 

u n autre sel. A c h a u d , l 'acide cyanur ique sans 

eau se disloque en acide cyanique avec eau e t , 

k f roid, cet acide avec eau se re toque en acide 

cyanur ique sans eau. Le changemen t se fait sans 

perte de matière . L'acide cyanur ique anhvdre n'est 

pas un ac ide ; c'est u n e sorte de mat ière organi­

q u e neu t re . Il existe eu vertu d 'un plus grand 

rapprochement de ses pr incipes puisqu' i l se forme 

avec pe r te de calorique. En lui res t i tuant le ca­

lor ique p e r d u il redevient de l 'hydrate d 'acide 

cyan ique , l eque l , par conséquen t , est de l 'acide 

cyanur ique a n h y d r e , plus du ca lor ique , comme 

ce dern ier acide est de l 'acide cyanique hydra té 

moins du calorique. L'isoruerie consiste, ainsi que 

nous l 'avons déjà plusieurs fois d i t , à être plus 

pauvremen t ou plus r i c h e m e n t doté de calor ique. 

L'acide du cyane, dans ses deux existences, dissipe 

le prestige de cette propr ié té . C'est par t end r c e 

vers la décomposition q u e l 'acide cyanique hv-

dra té change de composition. Il fait un ell r t pour 

devenir du carbonate d ' ammoniaque , mais q u i , 

par manque d ' eau , est impuissant, et q u i , avec 

l'eau strictement requise , produirai t un corps sans 
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existence incombinée ( carbonate neut re sans eau 

de conjonct ion) . La moitié de l 'acide carbonique 

devrait se re t i re r . 

L'acide cyanur ique cont ient en oxigène le dou­

ble de ce qu ' i l cont ient en ses autres p r inc ipes , 

savoir , 3 sur 1 i p de ca rbone , d'azote et d 'hy­

drogène. Cette composition répond à 1 i p d 'a-

zoto-carbone-bois acidifié ou oxidé par i p d'oxi­

gène. C'est aussi celle de l 'acide h u m i q u e fait 

d'azolo-carbone-bois en place de carbone-bois . On 

peut en faire du second oxide de carbone orga­

nisé par 1 i p au lieu de 3 d 'hydrogène , lesquels 

3 d 'hydrogène en feraient del 'azoto-carbone-sucre 

et précisément 1 rappor t de sucre. En échangean t 

l'azote contre son équivalent en hyd rogène , l'a­

c ide cyanur ique serait 1 atome de sucre ord ina i re . 

C'est, dans tous les c a s , du cyane organisé par 

de l 'eau oxigenée en p lace d 'eau simple. En trans­

por tan t tout l 'oxigène sur le carbone et tout l 'hy­

drogène sur l 'azote , on aura i t d u formico-sous-

a m i d e , p l u t ô t , du formamidule : 1 i p oxide de 

carbone représentant l 'acide formique et étant de 

cet acide par l 'amidule substitué à l 'eau ( 1 1/2 

carbone et 3 ox igène ) et 1 i p d 'amidule (1 i p 

azote et et 1 i p en place de 3 d 'hydrogène ). 

Avec les pr incipes de 3 d ' e au , ce composé a de 

quoi devenir 1 r p rappor t d 'acide carbonique e t 

1 i p d ' ammoniaque , et ainsi 1 i p de carbonate 

neu t re de cet alcal i , auquel devrait être adjoint 

1 î p d 'eau pour le teni r composé. 

L'urée a ime de fermenter sous l ' influence de 

l 'eau agissant comme corps inc.descible , et d 'être 

excitée à la fermentat ion par u u corps azoté q u i , 
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pour l u i , est le mucus animal Cet exc i t ement , le 

mucus le produi t en fortifiant le pouvoir d ' inca-

l i t ion de l'eau. Le mucoso-sucre des fruits a pour 

l 'exciter à fe rmente r du f e rmen t , l 'amidon du 

g r a i n , du g lu t en ; ces substances leur sont na t i -

vement adjointes. L'urée a du mucus a n i m a l , qu i 

lui est nat ivemei i t adjoint dans l ' u r i n e , et qu i 

in t rodui t au par tage de ses const i tuans , j e n e d i ra i 

pas eu par t ie plus hydrogénée et par t ie plus oxi-

g e n é e , mais en par t ies , l 'une aussi hydrogénée 

et l 'autre , aussi oxigenée que possible. C'est en 

fe rmentant elles-mêmes q u e les eaux d'étable et 

d 'écur ie e t , b ien plus puissamment encore , l 'u r ine 

d ' h o m m e , exci tent les parties fermentescibles d u 

fumier à f e rmen te r , et c'est par le besoin d 'eau 

pour cet te opérat ion qu'el les sousorganisent la 

pail le et en procurent Li division. 

L 'urée renferme un amide nécessaire, puisque 

sur 2 rapports d'azote elle ne possède que 4 r ap ­

ports d 'hydrogène : 2 rapports d 'amide sont con­

tenus dans un rapport d 'urée. Un rapport d 'oxide 

de carbone est adjoint à ces 2 rapports. L 'urée 

est de l 'oxamide plus 1 rappor t d 'amide. En n e 

lui incorporant que 1 rappor t d ' eau , on aurai t 

l 'espoir de la résoudre en oxalate d ' ammoniaque 

assuré en combinaison par rapport égal d ' a m i d e , 

et par 1 rapport d 'eau de p lus , lequel hydra tera i t 

le se l , et par encore un de plus qu i dissoudrait le 

sel hydra té , on pourrai t met t re l 'amide à nu. Les 

substances animales qui par la disti l lation four­

nissent de l ' ammoniaque , pour peu qu'elles con­

t i ennen t de l 'hydrogène en excès à la saturat ion 

de leur oxigène en e a u , peuvent être censées con-
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tenir de l ' amidule , du sousamidule ou u n e ami -

dula t ion encore plus basse de l'azote. Un amido 

de cet te or igine vient d 'ê t re découvert dans u n e 

substance où on l 'aurait le moins cherché : c'est 

la chair de boeuf qu i le cont ient . M. Chevreul , q u i 

l'a découver t , lui a donné le nom de creat ine . Il 

le considère comme étant u n sel ammoniacal . C'est 

u n e substance cristallisée , sans réact ion acide ou 

alcal ine et sans odeur e t saveur. Ses cristaux sont 

s ingul iè rement l impides. On l 'obt ient en t ra i tan t 

à l 'alcohol l 'extrait de v iande faite par l 'eau et 

inspissé dans le vide. M. Chevreul dit dans le v ide 

sec. Le vide peut être sec lorsqu'on procède sans 

l e secours de l 'acide sulfurique et il peut l 'ê tre 

lorsqu'on dessèche l 'air par le même acide. 

Vide de Leslie n e laisse pas d 'équivoque et r a p ­

pel le l ' inventeur de ce vide aujourd 'hui si em­

ployé, L'alcohol n 'en dissout à froid q u e S par 

1000. L'eau en dissout 12 par 1000 Cette de rn i è r e 

solution se décompose en r épandan t u n e odeur 

ammoniacale . La creat ine se dissout dans l 'acide 

sul fur ique concentré . La solution supporte 100" 

de chaleur sans se colorer. C'est le propre des 

substances con tenan t u n excès d 'hydrogène au 
propor t iouuement de leur oxigène en eau et d u 

d u carbone l ibre d 'organisation, de pouvoir dispu­

ter à l 'acide sulfurique la possession de leurs p r i n ­

cipes de l 'eau dans le rappor t de l 'eau. L 'enlè­

vement de plus ou moins de ces principes est 

cause de la couleur. L'hydrogène de la substance 

peut décomposer l ' ac ide , mais alors la coloration 

n'est plus due à l ' enlèvement des principes de 

de l 'eau. La baryte caus t ique , dans sa réact ion 
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sur la c r ea t ine , dégage de l 'ammoniaque et s 'unit 

à u n acide qu i est différent de l 'acide aspart ique. 

M. Chevreul croit q u e l 'acide crea t ique cont ient 

de l 'azote. L 'auteur n ' a pas essaie réchauffement 

du nouveau corps dans de l 'eau comprimée par 

sa propre vapeur. La creat ine pourra ê t re un ami-

de nécessaire , plus probablement u n amidule on 

même u n sousamidule; ce n e pourra jamais être 

u n amide frustrane. L'eau aura dii efficacement 

con t r ibuer à sa formation. Nous venons de voir 

q u e les faux alcalis sont de l 'espèce frustranee 

et que la dis t r ibut ion la plus régul ière de leurs 

élémens en consti tuans prochains met de l 'amide 

au nombre de ceux-ci. 

Le f e rmen t , é tan t t rai té avec de la potasse caus­

t i q u e , fournit de l ' ammoniaque. Gusserow en a 

conclu q u e de l ' amide ou de l 'amidule existait 

dans cet te substance. Cette conclusion a é té prise 

an té r i eu rement à la découver te de l 'amide. On 

n ' a pas recherché d 'avec que l acide l ' ammoniaque 

est déplacée ou en opposition à quel le na tu re 

d 'oxidation elle est formée. 

La p i p e r i n e , découverte par Oerstedt, r enfe rme 

n n amide. Cette substance n'est pas u n e b a s e , 

malgré qu 'e l le réunisse les élémens nécessaires 

pour en faire une . D'après l 'analyse de H e b i g , 

elle n e diffère de la narcot ine que par i ;3 moins 

d 'oxigène. Ce n'est pas cela qu i l ' empêche d'être 

n n pseudo-a lca l i , car l 'oxigène n'est pas le p r i n ­

cipe qu i alcalifie. Son amide n'est pas ob l igé , 

car elle cont ient au-delà du double de ce qu ' i l 

faut en hydrogène pour composer son azote eu 
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FIN DE LA TROISIÈME PARTIE. 

ammoniaque . Il est possible que sous la réaction 

des alcalis la p iper ine se par tageâ t en ammo­

n i a q u e et en acide p i p e r i q u e , lequel recevrai t 

ou n e recevrai t pas d 'oxigène. Dans l 'hypothèse 

qu ' i l en r e c e v r a i t , l 'acide cont iendra i t les é lé-

mens de la p iper ine moins l'azote e t 2 d'hyffrp-

g è n e , et plus 1 d 'oxigène. Dans celle de la non-

réception d ' ox igène , il con t iendra i t les mêmes 

élémeus hors l'azote et S d 'hydrogène. La pipe­

r i n e répond aussi à 6 carbone-bois , 10 carbono 

hydrogéné en simple , 4 carbone hydrogéné en 

soussimple e t 1 a m i d e , ou 8 carbone hydrogéné 

en s imple , 6 ca rbone hydrogéné en soussimple, 

et 1 ammoniaque . La caféine a pour const i tuans 

2 c a r b o n e , 1 azote , 1 oxigène et 2 i p hydrogène . 

Cette composition répond à 2 de carbone mi-bois , 

1 de carbone hydrogéné en simple et 1 d 'hémj-

sousamide; 1 i p d 'hydrogène seraient à ajouter 

p o u r avoir d e l ' ammoniaque . La composition ré ­

pond aussi à du cyanite ( 1 cyane et i¡i oxigène ) 

d ' é ther on é ther cyaneux. La substance r en fe rme 

en out re i¡i rappor t d 'eau qu'el le laisse échapper 

au feu. Elle pourra i t se pa r t age r en ammoniaque 

et en u n acide dont les const i tuans seraient 4 

d e c a r b o n e , 1 d 'azote, 2 v d 'ox igène et 2 d'hy­

drogène et ainsi , u n déve loppement d 'acide 

fait par 1 d'azote sur 4 d e carbone mi-bois. Le 

pa r tage en base et a c i d e , l ' u n et l 'autre o rga­

n i q u e s , en supposant q u e l 'eau y p r e n n e p a r t , 

ajouterai t 1 ou plus d 'hydrogène à la base et 1 

ou plus d 'oxigène à l 'acide. 
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